
Lç Canada eat une nation bout «raine et n« 
V peut av«c docilité accepter de la Or*nd«-Br»ta- 

gne ou dea Etata-Unia ou d« qui que ce «oit 
d'autre, l'attitude qu'il lui faut prendre envera 

1 le monde. Le premier devoir de loyallame d'un 
Canadien n'eet paa envera le Commonwealth bri­
tannique dee natlona, mala envers le Canada et 
aon roi, et ceux qui contestent ceci rendent, à 
mon a via un mauvais service au Commonwealth.'*

"She la a sovereign nation and cannot take 
her attitude to the world docilely from Britain 
of from the United 8 ta tea or from anybody elae 
l Canadian's first loyalty la not to the British 
C immonwealth of Nations but to Canada and 
bi Canada’s king and those who deny this are 
r olng, to my mind, a great disservice to the 
/ioromonwealth." 
il-X-37)
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Positions
VIII

Comme journal catholique

Il existe deux sortes de journaux catholiques. Les uns 
sont la propriété de l’autorité diocésaine, qui en inspire 
et en censure les articles; les autres appartiennent à des 
laïques qui mettent leur plume au service des causes 
catholiques, mais qui gardent leur liberté d’opinion sur 
toutes les questions qui ne relèvent pas du dogme ou de 
la morale.

Il fut un temps où les journaux de la deuxième caté­
gorie étaient vus d’un mauvais oeil par certaines autorités 
ecclésiastiques. Qu’on se rappelle le geste du vénérable 
archevêque de Paris interdisant aux prêtres et aux 
religieux de son diocèse la lecture de lUnivèrt, 
journal du pourtant très orthodoxe Louis Yeuillot. Mais 
les temps son changés. Les papes, de Pie IX à Pic XII, se 
sont prononcés avec instance pour la création d'une presse 
d'inspiration catholique qui fasse échec aux feuilles libre- 
penseuscs et aux gazettes jaunes. Chaque fois, le Saint- 
Siège a mis une insistance particulière à reconnaître le rôle 
éminent qu’y doivent jouer les laïques. Ce rôle est d’ail­
leurs confirmé par l'institution officielle de l'Action ca­
tholique, qui est l'apostolat des laïques sous l'autorité de 
l’Episcopat.

Nous avons dans Québec des journaux des deux catégo­
ries. Pendant qu’à Québec l’autorité diocésaine décidait'de 
prendre elle-même la direction d’un quotidien, à Mont­
réal, des laïques, sous la direction de M. Henri Bourassa, 
prenaient l’initiative de fonder, en 1910, un journal indé­
pendant, voué à la défense des intérêts nationaux et des 
causes religieuses. L’Histoire jugera laquelle des deux for­
mules aura donné les meilleurs résultats. Notons cepen­
dant que le Devoir, parce qu’il garde son entière liberté 
d'expression sur les questions profanes et qu’il n’engage 
nullement la responsabilité des autorités diocésaines, peut 
aborder la discussion d une multitude de sujets controver­
sés qu’une feuille relevant de l’Ordinaire d'un diocèse 
n’ose pas traiter.

Quanta savoir si le bien des causes religieuses est mieux 
servi par un journal ecclésiastique que par un journal laï­
que, il *e nous appartient pas d'en décider. Notons tout 
dt même l'opinion du fondateur du Devoir. En rappelant 
1 léoence du XIXème siècle, M. Bourassa déclarait en 

“L'on constatera sans peine que la presse religieuse 
ijlue 4 ivtdu, dans l’ensemble, plu» de services à l'Eglise 

ç lui a causé moins d'embarras que les journaux rédigés 
’-ar des prêtres sous l'autorité personnelle des évêques".

Peu de journaux canadiens ont participé autant que le 
Pt-’otr aux campagnes politiques et aux polémiques de 
toutes sortes qui ont agité la province et le pays depuis 
1910. Les politiciens qui ont été victimes de ses coups 
sont légion. Les intérêts qu'il a dénoncés ne se comptent 
pas. tout comme les combines qu'il a fait avorter. Et 
cependant, nous ne croyons pas que l’autorité diocésaine 
ait été inquiétée une seule fois en trente-sept ans à cause 
des attitudes du Devoir, car tout le monde savait que le 
journal n'était ni possédé ni inspiré sur ces questions par 
l'archevêché. D'autre part, il est également notoire que, 
chaque fois que l’autorité religieuse a eu besoin du Devoir 
pour une cause religieuse, morale, sociale ou charitable, 
{celui-ci n'a jamais manqué de lui fournir une aide aussi 
Efficace que désintéressée.

Cette collaboration de trente-sept ans entre la direction 
lu Devoir et l'autorité diocésaine, cette soumission corn-

Nouveaux actes de violence en Palestine
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plète à l’Eglise dans les matières de dogme, de morale et 
de doctrine sociale, mais cette indépendance sur les ques­
tions dites profanes, nous entendons les continuer avec le 
même profond attachement à l’Eglise, le même respect 
envers l’autorité religieuse que nos prédécesseurs.

Le fait d’être un journal catholique n’implique pas que 
ceux qui font chez nous métier de journaliste sont des 
espèces de petits saints ou tout au moins sont exempts de 
la plupart des faiblesses qui sont le lot commun des 
hommes et plus particulièrement de ceux qui écrivent 
dans les gazettes. Tel n’est malheureusement pas le cas. 
Il suffit qu’ils aient assez d'humilité pour admettre qu’ils 
ne valent pas mieux que les autres hommes et qu’ils aient 
une volonté droite de servir la vérité et de défendre leur 
mère, l'Eglise. Pour le reste, ils comptent sur les prières 
de leurs amis et sur l’indulgence de leurs adversaires.

* * *
L’occasion est peut-être favorable, à la fin de cette trop 

longue série d'articles, de rappeler qu’un journal comme le 
Devoir a nécessairement une vie difficile. Privé de la plu­
part des revenus qui font vivre les journaux d'affaires et 
de parti, évitant la sensation qui constitue l'attrait des 
journaux populaires, rédigé et présenté d’une manière un * 
peu austère, il peut difficilement atteindre au fort tirage 
qui fait la fortune des autres feuilles.

Comme il fait profession de vendre des idées plutôt que 
de la sensation, il devrait normalement pouvoir exiger 
pour sa marchandise un juste prix. Il n’en est malheureu­
sement pas ainsi. Les Canadiens français sont tellement ha­
bitués à se faire instruire pour rien et à consentir des salaires 
de famine aux travailleurs intellectuels qu'ils ne sont pas 
prêts à {layer le juste prix pour un journal qui vend plus 
d'idées que de papier. Cet état d'esprit explique que le 
Devoir n'ait jamais été une entreprise payante.

Depuis 1939, le coût de production des quotidiens a 
augmenté sensiblement, alors que le prix de vente est resté 
stationnaire. Dans les autres provinces, les journaux se 
vendent à quatre et cinq cents le numéro, alors que dans 
le Québec nous avons encore le journal à trois cents. Cette 
situation ne pourra durer indéfiniment. Pour ce qui nous 
concerne, nous devrons prendre d'ici quelques mois des 
mesures rigoureuses, non pas parce que la situation du 
Devoir est précaire, mais parce que nous ne voulons pas 
affaiblir une position qui s’est grandement solidifiée du­
rant les cinq dernières années.

Dans l’intervalle, nos amis peuvent.nous aider de dif­
férentes façons; en lisant et en faisant lire le Devoir, en 
recrutant de nouveaux abonnés et de nouveaux acheteurs, 
en favorisant les maisons d'affaires qui annoncent chez 
nous, en confiant leurs travaux d'impression à nos ate­
liers.

Le Devoir est sûrement pour les Canadiens français une 
de leurs principales oeuvres d'action nationale. Dans 
l'archidiocèse de Montréal, il compte parmi les oeuvres de 
presse catholiques les plus prestigieuses. Sa disparition 
créerait un vide dont on peut difficilement mesurer l’am­
pleur. Sa diffusion doit être tenue pour un indice de santé 
nationale et un facteur de progrès religieux. Ceux qui y 
travaillent entendent faire leur large part pour en assurer 
le progrès. Us ont le droit de compter sur la collaboration 
active de ceux qui en tirent bénéfice.
22-IV-47 Gérard FILION

juger les ravissants morceaux de 
Théocritc par ces quelques passa­
ges, d'ailleurs sortis de leur cadre 
naturel. La véritable poésie est dans 
l'étude de l'âme, humaine, des joies 
qui l’enivrent et des tristesses qui 
la rendent douloureuse et navrée. 
Parce que lame demeure toujours 
ta même, en proie aux mêmes cha­
grins éternels, dans la poursuite 
d’un meme bonheur toujours fup- 
ant, ainsi la poésie d'Homère, de 
Virgile, et d’Horace a continué à 
pénétrer les générations successi­
ves, Le reste n’est qu'accessoire, ac­
cidentel ou vanité d’école, dont le 
temps ne fait que ressortir la séche­
resse et le vide.

>.Un juste scrupule oblige à recon­
naître que lu vache et sa progéni­
ture, déconsidérées chez les Occi­
dentaux, sont uu contraire l’objet 
d’un culte respectueux et reconnais­
sant en Asie auprès de centaines de 
millions d’habitants. On q célèbre 
ranimai en d’infinis vidas et hgm-

(suite à la page deux)

Un train transportant des troupes britanniques a été dynamité près de Tel-Aviv 
-----Deux séances secrètes à Moscou — Le sort de la Corée

ettre d'Ottawa

-a confessionnalité des 
écoles chez les Indiens

n marge de l'enquête du comité parlementaire — 
La juridiction provinciale sur les écoles indiennes 

— Missionnaires et fonctionnaires

L’actualité
Des veaux et

de la poésie

fPar Pierre VKîEAST )
"Mtawa, 21. — 11 se joue actuel- 
lent une grosse partie au sein de 
i des comités parlementaires qui 
e moins fait parler de lui. (’’est 
ite la question de la confcssion- 
lité des écoles —- et aussi des 
pitaux — chez les Indiens qui 
joue au comité des affaires in- 
unes.
[.es missionnaires et surtout les 
ssionnnircs catholiques ont été 
premiers à s’intéresser au sort 

s Indiens. L’oeuvre civilisatrice 
nos missionnaires depuis les 

emiers temps de la colonie est 
i|> éclatante pour qu’il soit né- 
isalrc d’insister. A la Confédé- 
ion, le gouvernement fédéral 
st intéressé a son tour au sort 
s premiers habitants du pays et 
a créé un département des affai- 
i indiennes. Les fonctionnaires 
i! entrés en scène. Les fonetion- 
ires ont été longtemps heureux 
collaborer avec les missionnai- 
et de s’en remettre largement à 
d’un travail qui exigeait une 

c peu commune d’abnégation, 
nlcnant cependant que les com- 
nications sont plus faciles et que 
civilisation matérielle pénètre 
is les régions les plus éloignées 
notre pays, il est des fonction- 
rcs qui estiment que le temps est 
u d’uniformiser les écoles et les 
ilnux riiez les Indiens, de met- 
dc côté les institutions confes- 

nnelles.
Le déportement des affaires 

indiennes
i.e comité parlementaire des af- 
~es indiennes, qui a commencé 

travail à la session de 1946, 
3ucrc obtenu de publicité. Il a

cependant manifesté une grande ac­
tivité qui n’a fait que s’intensifier 
en ces derniers temps puisqu’il siè­
ge plusieurs fois la semaine, f.a tâ­
che qu’on lui a confiée est énorme 
puisqu’il s'agit de réviser toute la 
loi des Indiens et qu’il dqit s’occu­
per de questions aussi variées que 
les traités entre le gouvernement et 
les Indiens, l’organisation des tri­
bus, l’émancipation politique des 
Indiens, l’opportunité de les sou­
mettre à l'obligation de l’impôt, les 
empiétements des Blancs sur les 
réserves indiennes, l’administration 
des fonds des Indiens en fiducie, 
les écoles, les hônitaux, l’assistance 
sociale et médicale, renseignement 
technique, l'encouragement à l’a­
griculture. Certaines des questions 
Soulevées sont très pittoresque, tel­
les l’élevage du rat musqué et du 
castor pour assurer un revenu fixe 
aux Indiens.

De toutes ces questions, la plus 
épineuse et la plus explosive est sû­
rement celle de la confessionnalité 
des écoles et des hôpitaux chez les 
Indiens. Il faut examiner les deux 
questions séparément puisque de­
puis 1945 les services médicaux 
chez les Indiens ont été soustraits 
au département des affaires indien­
nes qui relève du ministère des Mi­
nes et des Ressources naturelles 
pour être confiés à une division 
particulière du ministère de la 
Santé

L'enquête du comité est loin d’être 
complète encore, mais on peut déjà 
discerner les principales tendances 
qui s’affronteront en lisant les té­
moignages entendus par le comité 
et les questions posées aux spécia­
listes interrogés. Les témoignages 
entendus à date constituent une

(Suite à la page deux)

D’illustres versificateurs se sont 
évertués au cours des siècles èi défi­
nir ce qui doit être la langue poéti­
que. Us ont imaginé des vocables de 
lumière et de soleil, et puisé dans 
la nature tes images délicates aux 
tons harmonieux cl caressants.

Mais cela n’est peut-être qu’une 
autre illusion? L’histoire littéraire 
est jonchée de mois qui firent un 
temps palpiter des coeurs innom­
brables. et qui sont maintenant 
comme des fleurs desséchées, flé­
tries. Ils font désormais partie des 
lieux communs, des jihrases stéréo­
typées; ils sont devenus les ori- 
pieaux classés dans le magasin aux 
accessoires, et que chacun sort d’of­
fice, èi toute occasion.

Le style pompier d'aujourd’hui a 
pourtant été neuf, original en son 
premier jour; il a surpris, étonné, 
et des littérateurs vénérables ont 
dù alors crier au néologisme, aux 
audaces effrénées de novateurs.

L’autcup iiui aujourd'hui compa­
rerait son héroïne à une vache, se­
rait considéré comme un grossier 
personnage. Le veau n'évoque plus 
maintenant que le cancre de collè­
ge, le braillard, en somme une hu­
manité de bas étage.

Mais relisez Théocritc:
“A scs pieds nue foule de vaches, 

une foule de taureaux, une foute 
aussi de génisses et de veaux vin­
rent se himenter; commencez, mu­
ses chéries, commence: un chant 
bucolique...

"Douce est la voix de la génisse, 
cl douce son haleine; doux est le 
mugissement du veau, doux celui 
de la vache... _ l.es glands sont 
l'honneur du chêne, les pommes du 
pommier, le veau de la vache, les 
vaches elles-mêmes du bouvier. 
Ainsi chantèrent tes enfants...

Et comme récompense insigne. 
T un dit: "... je te donnerai en ré­
compense cette chèvre à la corne 
cassée qui remplit toujours par des­
sus bord le seau à traire".

Ou encore:
"Heureux époux, un brave hom­

me a éternué sur ton passage quand 
tu te rendais à Sparte, comme les 
autres princes, et Va fait réussir".

Ainsi les images gui enchantaient 
l’antiquité nous font maintenant 
sourire, encore qu’il serait naïf de

Blocs-notes
Les cours du 

P. Delanglex, S.J.
Le P. Ddanglez, S.J., terminera 

demain soir, à huit heures et de­
mie, à l’Université, les cours qu’il y 
donne depuis quelques jours sous 
les auspices de l’Institut d’Histoirc 
de l’Amérique française. l.’Univci- 
sité, pour rendre dignement hom­
mage au grand historien, lui confé­
rera le titre de docteur ès lettres 
honoris causa.

Les cours du P. Delanglcz ont été 
tout entier consacrés à la vie et 
aux voyages de Louis Jolliet. Ce­
lui d’hier traitait des explorations 
de Jolliet à la Baie d’Hudson et au 
Labrador. Celui de demain soir por­
tera sur les dernières années et sur 
la mort du grand explorateur.

Les auditeurs auront gagné à ces 
cours d’y apprendre tout ce que l’on 
sait à l’heure actuelle sur ]a vie et 
les travaux du découvrair du Mis- 
sissipi. Ils y auront pris, en même 
temps qu’une fructueuse leçon d’his- 
toire, une magnifique leçon de dis­
cipline et de travail intellectuel.

A voir, à entendre le P. Delanglez. 
on a l'impression d’un expert qui 
déposerait devant un tribunal. 11 ne 
se paie point de mots, encore moins 
de belles phrases, bien que ses ex­
posés, ses démonstrations offrent, 
dans leur sobriété voulue, une sin­
gulière élégance. Il va droit au fait. 
Il ne prend rien pour acquis. Il pèse 
et scrute tontes les pièces, écarte 
tout ce qui est de seconde main, 
confronte les dates, les textes et, 
quand il ne trouve rien, il dit tout 
simplement: Il n'y a rien*. Sur tel 
point, sur tel fait, sur telle phase de 
la vie de l’explorateur, nous ne sa­
vons rien.

(’’est un vif plaisir que de voir 
fonctionner un cerveau de cette 
force et de cette précision.

Le sens des réalités
Hier soir, tout en disposant d’une 

agréable légende, le professeur don­
nait à ses auditeurs une belle leçon 
de réalisme historique.

Un écrivain s’est avisé de racon­
ter qu’à son retour du Sud, Jolliet 
avait été, dans sa bonne ville de 
Québec, reçu au son des cloches, 
par toutes les autorités constituées. 
Le récit fut accepté sans plus et ré­
pété de confiance par nombre d’au­
tres. Cela faisait joli, cela semblait 
conforme au sentiment qu'avaient 
dû éprouver ses concitoyens envers 
le héros qui venait d’ouvrir à son 
pays le chemin d’un empire.

En fait, les choses ne se {lassèrent 
point tout à fait ainsi. C’est par une 
assignation judiciaire que fut ac­
cueilli le grand explorateur. On vou­
lait lui faire rendre compte du com­
merce qu’il avait pratiqué pendant 
sa longue exploration. Ni la gran­
deur de l’homme ni celle de son oeu­
vre n’étaient alors aperçues de tous.

Combien d’autres ont été de la 
sorte mal jugés par une partie tout 
au moins de leurs contemporains?

...Et nous songions, en simple 
profane, que certains des problèmes 
qui se posent devant les curieux 
naissent probablement du fuit qu’on 
s’acharne à juger les hommes d’au­
trefois, non point dans l’atmosphè­
re d’alors, tels qu’ils apparurent à 
leurs contemporains plus ou moins 
myopes, plus ou moins mal infor­
més, les yeux plus ou moins brouil­
lés par l’intérêt personnel, mais tels 
qu’ils se dressent aujourd’hui sur 
les places publiques, dans la pleine 
lumière de l’Histoire, dégagés de 
tout le secondaire.

On comprend trop difficilement 
qu’une partie de leurs contempo­
rains ne les aient point vu$ sous 
cet aspect monumental.

...Mais ce soni là des réflexions 
qui pourraient mener très loin, et 
qui ne sont pas matière à rapides 
observations.

iLmlnstitu»” va bien
Ainsi se manifestent les débuts de 

l’Institut d’Ilisloire dr VAmérique 
française. Ils sonl fort encoura­
geants.

La première livraison de la Hevue 
paraîtra bientôt. Une grande étude 
de M. Léo-Paul Ucsroilers sur un 
sujet qui n'a été traité jusqu’ici 
qu’en passant, pour ainsi dire, les 
guerres iroquoises, inaugurera la 
collection de ses études. Nous ne 
serions pas surpris de voir s’y ajou-

Un train qui transportait des troupes anglaises | 
d'Egypte en Palestine a été dynamité aujourd'hui au 
sud-est de Tel-Aviv. Les premières nouvelles rapportent 
qu'il y a au moins huit morts, mais un porte-parolo 
britannique a dit que le nombre des victimes est peut- 
être plus élevé. La police a tout de suite encerclé la 
région de Rehovot où l'attaque s'est produite afin de 
découvrir les terroristes que l'on croit responsables de 
cet attentat.

La nouvelle s'est répandue dans toute la Palestine, 
quelques heures après qu'on eut appris le suicide de 
deux condamnés à mort qui devaient être pendus ce 
matin. Tout était prêt pour la double exécution, les 
autorités avaient imposé un couvre-feu rigide dans le 
quartier juif de Jérusalem pour empêcher des mani­
festations ou des représailles. Meyer Feinstein et Moshe 
Barazini, les deux condamnés, se sont tués en faisant 
détonner de petites quantités d'explosifs près de leurs 
coeurs. Feinstein avait été trouvé coupable de partici­
pation au dynamitage de la gare ferroviaire de Jéru­
salem, en octobre dernier; Barazini avait été trouvé 
avec une grenade dans sa poche le mois dernier.

Dans l'attentat d'aujourd'hui quatre wagons ont 
déraillé. Parmi les morts se trouvent cinq soldats, un 
enfant et deux civils adultes. Les autorités croient que 
l'explosion a été provoquée par une série de mines 
détonées à l'électricité. Immédiatement après l'explo­
sion, les terroristes ont tiré sur les wagons avec des 
mitrailleuses avant de prendre la fuite. Depuis la pen­
daison de Gruner et de trois autres terroristes, les 
représailles annoncées par l'Irgoun Zvoi Leumi s'étaient 
limitées à des attaques contre des camions militaires.

Pour l'indépendance immédiate
Pendant que les terroristes poursuivent leur cam­

pagne de violence, les Arabes manoeuvrent à Lake- 
Success pour obtenir des Nations Unies l'indépendance 
immédiate de la Palestine. L'Egypte a soumis officiel­
lement hier soir une requête à l'Assemblée générale, où 
elle demande que prenne fin immédiatement le mandat 
britannique qui dure depuis 25 ans, «t que le pays soit 
déclaré indépendant.

Tout indique cependant que les Etats-Unis et l'An­
gleterre n'auront pas de difficulté à empêcher les 
Etats arabes d'obtenir la majorité des deux tiers qui 
est nécessaire pour que cette requête soit étudiée au 
mérite dès fa session spéciale de l'Assemblée qui 
s'ouvrira lundi prochain. Les pays de l'Amérique latine, 
qui représentent vingt votes, seraient résolus à ob­
server une attitude neutre sur le problème palestinien, 
mais on croit qu'ils appuieront Washington et Londres 
pour refuser d'inscrire la proposition égyptienne à 
l'agenda. M. Khoury, délégué syrien au Conseil de 
Sécurité, a dit qu'il projette de demander à l'Assemblée 
de discuter à fond le problème de Palestine, mois il 
n'a pas voulu révéler en quoi sa proposition différera 
de celle de l'Egypte.

Le plus probable c'est que l'Assemblée se bornera 
à nommer un comité d'enquête; c'est d'ailleurs la de­
mande de l'Angleterre, puissance qui a pris l'initiative 
de cette session spéciale. Mais comme le litige prend 
le caractère d'une guerre civile, qu'il intéresse des 
groupes puissants et résolus, ce débat même ainsi limité 
n'aura vraisemblablement rien d'académique. Il per­
mettra peut-être de voir quelle orientation prendra la 
Russie sur ce problème où elle n'a pas pris position.

A la conférence de Moscou
A la suggestion de M. Marshall, les Quatre ont tenu 

deux séances secrètes, hier soir et ce matin. Mais 
comme rien n'a été annoncé à l'issue de ces entretiens, 
les correspondants présument que le désaccord demeure 
entier sur les principaux problèmes du traité autri­
chien. Ces réunions spéciales diffèrent des séances 
régulières en ce que les ministres gardent seulement 
chacun trois aviseurs à leurs côtés. L'on croit que M. 
Marshall, après avoir exposé une fois de plus la position 
des Etats-Unis, a voulu laisser à M. Molotov le temps 
de consulter une dernière fois M. Staline.

Nonobstant le secret des délibérations, des infor­
mateurs ont dit que les Soviets comme les délégués des 
trois outres puissances sont demeurés sur leurs posi­
tions, que sur les principaux conflits que soulève le 
traité, la division reste la même: les trois ministres 
d'Occident contre M. Molotov. Les Quatre doivent tenir 
au moins une autre séance secrète avant de décider 
s'ils mettront fin à la conférence sons avoir résolu 
aucun de ces problèmes.

En dernière analyse, deux conflits empêchent tout 
progrès dons la conclusion d'un traité autrichien: la

définition des biens allemands, c'est-à-dire les répara­
tions déguisées que les Russes veulent imposer aux 
Autrichiens, et les réclamations territoriales de la 
Yougoslavie. Sur ces problèmes où les attitudes sont 
bien définies, les Soviets ont le choix entre des conces­
sions, ou la perspective de se voir blâmés par les trois 
autres puissances pour l'échec de la conférence. Sur le 
traité allemand, l'échec est déjà acquis depuis plusieurs 
jours; il s'agit maintenant de savoir s'il en sera de 
même pour le traité autrichien.

Les ministres tiennent une autre séance régulière ce 
soir pour l'étude du rapport financier de Trieste. Cet 
article de l'agenda a soulevé un débat imprévu. M. 
Marshall a dit que les Etats-Unis pourraient peut-être 
fournir des vivres à ce territoire international. M. Molo­
tov a apparemment craint que ce soit là une extension 
du programme d'aide à la Grèce, et il a exigé une dis­
cussion complète du rapport avant qu'il soit transmis 
à l'O.N.U. Il a déclaré qu'il veut s'assurer qu'il n'y aura 
pas d'intervention dans les affaires intérieures de 
Trieste.

Le sort de la Corée
M. Molotov o répondu à la lettre par laquelle M. 

Marshall lui a demandé le 8 avril de coopérer à la 
restauration de l'indépendance de la Corée le plus tôt 
possible. Le secrétaire d'Etat avait suggéré que la com­
mission conjointe formée par les dirigeants des deux 
zones d'occupation se réunisse de nouveau "sur la base 
du respect du droit démocratique de la liberté d'opi­
nion", et qu'au cours de l'été les gouvernements de 
Moscou et de Washington ratifient le travail de cette 
commission.

Le ministre soviétique a répondu aujourd'hui en pro­
posant que la commission conjointe reçoive le pouvoir 
d'orienter la Corée vers l'indépendance, et qu'elle se 
réunisse à Séoul le 20 moi pour continuer sa tâche 
interrompue il y a onze mois. Dans sa lettre M. Molotov 
impute aux représentants des Etats-Unis à la com­
mission, le conflit qui y a éclaté en mai 1946.

Comme programme immédiat, M. Molotov propose: 
"lo, rétablissement d'un gouvernement provisoire dé­
mocratique de la Corée, par une participation large 
des partis et des organisations sociales démocratiques 
du pays, afin dé hâter la réunion économique de la 
Corée en un Etat autonome, indépendant de toute 
intervention étrangère, ce qui supprimerait la division 
du pays en deux zones; 2o. l'établissement d'organismes 
démocratiques de gouvernement dans toute la Corée 
par des élections libres fondées sur le suffrage général 
et égal; 3o. l'aide à la nation coréenne pour la restau­
ration de la Corée comme Etat indépendant, démocra­
tique, et pour le développement de l'économie et de la 
culture nationales".

M. Molotov comme M. Marshall invoquent dans 
leurs lettres les principes démocratiques. Cependant 
c'est justement là-dessus que la commission conjointe 
n'a pas pu s'entendre l'an dernier. Les délégués des 
deux puissances ont cherché en vain une formule 
d'accord pour la définition des partis et tfes organismes 
acceptables. Ce qui est démocratique en Occident est 
réactionnaire et "fasciste" aux yeux des Soviets.

Le Sénat de Washington sera appelé cet après- 
midi à donner un vote qui porte sur le même conflit. 
Le bill Trumon pour l'aide à la Grèce et à la Turquie, 
jusqu'à concurrence de $400,000,000, est assuré d'une 
bonne majorité. Ce ne sera pas 89 à 2, comme pour la 
ratification de l'entrée des Etats-Unis dans l'O.N.U., 
mais les votes négatifs ne dépasseront guère la ving­
taine selon les pronostics des correspondants.

Cette vingtaine d'opposants ont prédit au cours du 
débat que l'aide aux deux pays méditerranéens provo­
quera éventuellement la guerre avec la Russie, amè­
nera la faillite de l'économie des Etats-Unis, et dé­
truira l'O.N.U. Près de trois fois autant de sénateurs 
approuvent le projet Qui semble aussi assuré d'un vote 
favorable lorsqu'il ira à la Chambre des Représentants.

M. Marshall a envoyé hier de Moscou un message ou 
sénateur Vandenberg, le chef républicain en matière de 
Dolitique extérieure, où le secrétaire d'Etat dit que 
l'adoption de ce bill est "indispensable". L'on prévoit 
qu'après cette aide en Méditerranée, les Etats-Unis 
seront amenés à en faire autant en Europe centrale, 
notamment pour la Hongrie, probablement aussi pour 
l'Autriche quand elle sera vraiment libérée par le 
traité de paix, et pour la Corée. C'est peut-être afin 
de prévenir cette intervention que M. Molotov parle 
dans sa lettre d'aujourd'hui d'une aide conjointe, aooa- 
remment financière, de l'U.R.S.S. et des Etats-Unis 
pour la restauration de la Corée. Ce ne sera oas une 
collaboration facile à réaliser. — Paul SAURIOL

ter la version française du volume 
que le P. Delanglez va bienlôt pu­
blier sur Jolliet.

Et nous aurons l’an prochain tuYc 
deuxième série de cours par un 
spécialiste sur un autre de nos 
grands explorateurs.

La nouvelle sera 
nient annoncée dès

vraisemblable- 
demain soir, 

après la remise au P. Delanglez de 
son doctoral.

...On ne devrait pas manquer d’as­
sister à celte séance. Elle offrira 
un double intérêt, par le cours pro­
prement dit et par les renseigne­
ments au’elle donnera sur l’Institut.

O H.
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I carnet 
du qunckeus

D’après les rapports de l'expédi­
tion Byrd. dans l’Antarctique. il ap­
pert que le climat devient plus clé- 
ment, que l'érosion des eaux laisse 
maintenant apparaître des pics, etc. 

il n'en faut pus plus pour déclen­

cher un “boom” de Wmmeuble en 
ces régions. Et l’on verra des mai­
sons de courtage offrir des “lots” 
au bon peuple. Et pourquoi pas? 
On en a tellement vendu qui étaient 
dans In lune!

* * *
Nos policiers réclament une sub­

stantielle augmentation à leur salai­
re. Cela devrait faire réfléchir nos 
autorités en matière d’éducation. 
Jadis, on disait à la jeunesse: “Jeu­
nes gens, préparez votre avenir, 
allez vers le droit, la médecine; 
soyez des capitaines de l'industrie ”. 
Aujourd’hui, ce sera plus simple: 
“Aile/., jeunes gens, vers la police."

Chaque jour le gouvernement an­
nonce la suppression de quelque 
organisme de contrôle. Mais où vont 
les fonctionnaires? Car il ne parait 
pas que le nombre en diminue.

1 On annonce que les 239 navires 
de guerre du Japon seront divisés 
entre le> Quatre (irands. Les rai 
sons? L’Angleterre qui nominor leo, 
lu Russie, quia nominor ursus; les 
Etats-Unis, quia nominor aqnila......
El lez autres qui se battirent si

vaillamment pour la civilisation, la 
démocratie, la chrétienté, la liber­
té, etc., etc., pourront relire Geor­
ges Dandin, de Molière. La sagesse 
s’apprend à tout âge.

Travailler moins, gagner plus, 
payer moins cher. Ainsi il y aura 
toujours des gens à chercher la qua­
drature du cercle.

La Russie déclare hautement 
qu'elle ne veut pas du Canada pour 
discuter du traité de paix allemand. 
Elle dit probablement tout haut ce 
que les Irois autres Grands pensent 
tout bas- On a tiré de nous tout ce 
qu’on en pouvait espérer; d’autr* 
part on n’a rien à craindre de nous. 
Nous ne sommes plus que des fâ­
cheux.

Le Grlncheua

Choses d'hier . 

et d'aujourd'hui
Les hommes ne se compren­

nent pas les uns les autres. Il y a 
moiusMle f0us qu'on ne croit.

A’AUVEN ARGUES
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Lettre d’Ottawa Au Club Richelieu

(suite de la première page)
masse énorme de documentation 
fournie par des fonctionnaires, des 
éducateurs et aussi des missionnai­
res.

125,000 âmes

M. Gratien Gélinas préconise 
un théâtre national

Les Indiens du Canada représen­
tent unen population de 125,680 
âmes d’après les statistiques de 
1944. Contrairement à ce que l'on 
pourrait croire, c'est une popula­
tion qui s'accroît régulièrement 
puisqu'elle n’était que de 79,591 
âmes en 1871. Les catholiques re­
présentent légèrement plus de la 
moitié de relie population indienne 
— soit 63,115 âmes. Les protestants 
sont un peu plus de 50.000, dont
33,267 pour les Anglicans et 17,381
pour YVnited Church.

L’éducation et l’instruction chez 
les Indiens sont assurées par un sys­
tème qui comporte deux sortes 
d’écoles — les écoles dites "résiden­
tielles” ou pensionnats et les écoles 
dites “de jour” ou externats. Les 
écoles résidentielles, qui sont toutes 
confessionnelles, sont au nombre de 
76. Les catholiques en ont 45, les 
anglicans 19. YVnited Church 10 et 
les presbytériens 2. Les écoles de 
jour qui sont sous la direction du 
departement des affaires indiennes, 
mais qui n’en osnt pas moins con­
fessionnelles dans la majorité des 
cas, sont au nombre de 255. Les 
pensionnats content 8,865 élèves, 
les externats, 7,480.

Au cours des séances du comité, 
il s’est affirmé parmi les témoins 
comme parmi les membres du co­
mité une tendance à réclamer un 
système d’écoles publiques relevant 
uniquement du déparlenient des af­
faires indiennes. On a entendu de 
nombreuses critiques contre l'école 
résidentielle qui est purement Con­
fessionnelle, on a entendu de nom­
breuses comparaisons favorables à 
l’école de jour. Ce qui ne veut pas 
dire que l'école confessionnelle n'a 
pas trouvé de défenseurs. La ques­
tion de l'école confessionnelle ne 
s'est pas encore posée nettement, 
mais les deux écoles d’opinion de­
vraient s’affronter lorsque les re­
présentants des divers groupes mis­
sionnaires auront été entendus.

Le mémoire des Anglicans

Ce théâtre devra être canadien-français tout court, 
dit-il — Premier anniversaire de fondation du Club 

— Présence de S. E. Mgr Conrad Chaumont, 
évêque auxiliaire de Montréal

Hier soir, à l'hôtel Queen’s, le 
club Richelieu célébrait par un 
grand dîner suivi d'une danse le 
premier anniversaire de sa fonda- 
lion.

Plus de deux cents personnes s’é­
taient réunies à cette occasion et, 
parmi les invités d’honneur, on re­
marquait au tout premier rang S.E. 
Mgr Conrad Chaumont, évêque au­
xiliaire de Montréal, M. Gratien 
Gélinas, (pii a prononcé une bril­
lante causerie, les délégués d’une 
dizaine d'autres clubs Richelieu et 
plusieurs personnalités de marque.

Pour un théâtre national

Les Anglicans ont été les pre­
miers à soumettre leurs représenta­
tions. Une imposante délégation 
conduite par le primat même de 
l’Eglise anglicane au Canada est ve­
nue soumettre un mémoire préparé 
avec soin. Le mémoire anglican 
proclame que notre pays a été fon­
dé sur des principes chrétiens, que 
l'éducation séculière est insuffisan­
te pour former les Indiens à l’esprit 
civique, que les confessions reli­
gieuses oossèdent une expérience 
précieuse et qu'elles ont su gagner 
la confiance des Indiens el que ren­
seignement chez les Indiens est tel­
lement dur qu’il faut une vocation 
divine de la part de celui qui s’y 
livre. Le mémoire ajoute (tue l’école 
résidentielle et l’école de jour se 
cou)dictent et que la première a été 
créée pour répondre aux besoins 
particuliers des Indiens nomades 
que l’oii ne pourrait atteindre au- 
tremenl.

Une autre question épineuse qui 
va sc poser es! celle de la juridic­
tion en matière d’enseignement, 
.lusqu’ici, le département des affai­
res indiennes s’tst conformé à la 
constitution yi respectant la juri­
diction provinciale en matière d'é­
ducation. Ce sont les divers dépar­
tements nrovineiaux qui sont char­
gés de l’inspection des écoles in­
diennes et ce sont les programmes 
provinciaux qui sont on usage dans 
ces écoles. Il se manifeste cepen­
dant une tendance à créer un dé­
partement d’éducation fédéral pour 
les Indiens sous prétexte qu'il faut 
des programmas spéciaux et des 
méthodes spéciales dans les écoles 
indiennes et que les départements 
provinciaux d'éducation ne sont 
pas organisés pour répondre à ers 
besoins spéciaux.

L..e comité parlementaire a déjà 
entendu les Anglicans cl les presby­
tériens: il entendra bientôt les re­
présentants de l'United Church et 
les catholiques. Il devra ensuite dé- 
cider si l’éducalion des Indiens 
doit être confiée aux fonctionnaires 
ou aux missionnaires. Ce ne Sera 
lias la seule question complexe qu'il 
aura à trancher, mais ce sera vrai­
semblablement la plus controver­
sée. Lorsqu’elle sc disculera au co­
mité et plus lard à la Chambre, il 
ne faudra pas oublier que 63.000 In­
diens sont catholiques et qu’il s’en 
trouve 15,000 dans le Québec.

Pierre VIGEANT

CALENDRIER
4 mol» AVRIL 30 Jours

Demain: ERCREDI Z3 AVRIL M7 

SOLENNITE DE S. JJOSF.PH

Lever du «olell. 5 h. 02. 
Coucher du soleil, 6 h. 55. 
Lever de la lune, 6 h. 29. 
Coucher de la lune, 10 h. 25.

pleine Lune, le 5, à lOh. 28m. du matin. 
Dernier Quartier, le 18. à 9 h. 23m du m. 
Nouvelle Lune, le 20. à llh. 19m du aolr. 
Premier Quartier, le 27, A 5 b. 18m. du soir.

M. Gélinas, après dix ans de théâ­
tre, en est, dit-il, à sa première 
causerie. Dans un langage simple, 
dénué de grands mots et "au risque 
de passer pour un écrivain du ter­
roir”, il a commenté un sujet qui 
lui tient particulièrement au coeur: 
la nécessité d’un théâtre national.

D’abord, qu’est-ce qu’un théâtre 
national? C'est, dit-il, celui qui con­
tribuera à la phis grande gloire du 
Canada français, c’est-à-dire qui 
ajoutera un Irait nouveau à la pein­
ture qui deviendra le portrait col­
lectif des Canadiens français. Au­
trement, il s’agit de théâtre tout 
court.

Le conférencier développe ensui­
te son premier point: “qu’il nous 
faut un théâtre national, qui nous 
représente, nous les Canadiens 
français, parce que c’est la fonction 
essentielle du théâtre de représen­
ter le public auquel il s’adresse.”

M. Gélinas dit aussi qu’un théâtre 
national est nécessaire pour “justi­
fier notre persistance à garder no­
ire génie français dans un Canada 
et une Amérique anglo-saxons”.

Il explique que nous n’avons pas 
nécessairement besoin du français 
pour garder notre religion, pour 
obtenir des avantages matériels ou 
des faveurs politiques.

Mais nous ne devons pas nous 
laisser englober dans la masse an­
glo-saxonne, parée que nous som­
mes les seuls en Amérique à repré­
senter la civilisation française, ce 
oui est un actif pour le Canada tout 
entier: "nous contribuons à son en­
richissement culturel comme pas 
une autre province ne peut le fai­
re”.

Seulement, cette culture, nous n’a­
vons pas fait grand-chose encore 
pour la rendre évidente- Le temps 
est venu pour nous de créer du nou­
veau, comme aux Etats-Unis les 
Américains depuis près d’un demi- 
siècle ont su fonder un théâtre qui 
leur est bien propre.

lià-de$sus, le conférencier tient à 
souligner qu’il ne veut pas suggérer 
la mise au rancart du théâtre fran­
çais: il dit combien celui-ci est ne­
cessaire à notre culture et combien 
nous lui devons. Mais celle riches­
se qui nous vient de l’extérieur ne 
doit yas nous empêcher de travail­
ler nous-mêmes à la fondation d’un 
théâtre qui représentera lottes les 
classes de notre société.... “y com­
pris le milieu de Madame Gouin”

De plus, ce théâtre dévia être ca­
nadien-français, et non canadien 
tout court. Il ne s'agit pas ici d'ex­
clusivisme ou de séparatisme, mais 
quand on parle de théâtre, “il faut 
bien tenir compte de la langue qui 
I exprime et du génie qui l’inspire. 
Les Anglais peuvent avoir leur thé­
âtre, mais ce dernier et le nôtre ne 
pourront jamais se confondre, mê­
me s’ils contribuent tous les deux 
à la plus grande gloire du Canada.

M. Gélinas ne demande rien pour 
le théâtre organisé. Mais il voudrait 
que le Conservatoire national soit 
organisé au plus tôt en fonction du 
théâtre. Qu’il y soit institué, eu plus 
des classes de diction, de déc.ora- 
tion, de mise en scène et d’interpré­
tation. une chaire de dramaturgie 
où nos écrivains en herbe pourront 
étudier l’art spécial de faire une 
pièce sous la direction de profes­
seurs compétents.

Le Conservatoire devrait aussi 
posséder une modeste scène d’expé­
rimentation où le public serait in­
vité à suivre les essais de nos fu­
turs dramaturges.

Il faudrait aussi que les sujets les 
plus prometteurs soient envoyés à 
l'étranger poursuivre leurs études, 
comme cela se fait pour la musi­
que, el qu'un prix soit attribué cha­
que année pour la meilleure pièce.

Si le gouvernement refusait d’ac­
céder à ces demandes, dit le confé­
rencier. il manquerait à ses de­
voirs. Cependant, s'il n'a pas mar­
ché jusqu'ici, c’est que le public n’a 
pas encore réclame un théâtre na­
tional dont il ignore l'importance.

Tl faudrait donc que chacun fasse 
pression dans ce sens auprès de nos 
dirigeants.

Il faudrait aussi que le public en­
courage les essais auxquels se por- 
lonl nos auteurs dramatiques. Il ne 
s'agit pas d’approuver tous les na-
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Os Journal est Imprime au no 430 me
Notre-Dame est. a Montréal, par l’Imprl-

flti...............merle Populaire (A responsabilité limitée! 
éditrice-proprie taire — Gérard FlUon. di­
recteur-gérant.

La Canadian Press est seule autorisée A 
lalre emploi pour réimpression de toutes 
les dépêches attribuées A lu Canadian Press 
A l'Assoclated Press ou A l’agence Reuter 
ainsi que de toutes les Informations loca­
les que le "Devoir" publie Tous droits de 
reproduction des dépêches particulières du 
"Devoir" sont également réservés.

A L'ETRANGER
Copenhague — Le rot Christian X. 78 

ans, qui a gouverné le Danemark pen­
dant quelque 35 ans.

Buenos-Aires — M. Simon I. Patlno. 81 
ans. le magnat bolivien de l'étain.

Chicago — M Charles W Bld will. 51 
ana, avo at sportif propriétaire du club 
de "football" des Cardinaux de Chicago.

Londres — . Lionel V. Manning. 82 ans, 
rédacteur sportif du "Dally Graphie" du­
rant cea 29 dernières année».

Madrid — Le lieutenant-général Enrique
Marco Balaguer. 89 ans, membre du 
blnet espagnol en 1920.

Autorisé comme envol poata^de la
deuxième classe MlnMéte

des Postes. Ot.awu.

ACHETEZ VOS 
PLEURS ICI

La Patrie 
Fleur ste
168 est. STE CATHERINE
Livraison partout directe­

ment de notre eerre- 
rhaude.

Ecoutez 
le Jendl

PL. 1788 1787

C.H.L.P. 
12 h. 25 
Il S. 30

10% d'escompte 
aux communautés religieuses.

vets, mais d’être plus indulgents 
pour les nôtres qui, après tout, n’en 
sont qu’à leurs débuts.

M. Gélinas termine en citant une 
phrase de Félix Leclerc lors de la 
présentation de Maluron: “Le théâ­
tre n’est pas une chose réservée aux 
dieux, c’est le pain du peuple... ne 
nous fiatloii.s pas d’écrire des chefs- 
d’oeuvre; servons le pays: les chefs- 
d’oeuvre viendront par surcroît”.

Et Gratien Gélinas declare qu’il
prêchera d’exemple en consacrant 
sa vie à l’expression de ce théâtre.

L'actualité
(Suite de ta première page)

nés brahmaniques dévorants de fiè­
vre religieuse. Dans les rues des 
grandes villes, les bestiaux sont al- 
langés sur les trottoirs, déambulent 
devant les vitrines de magasins, u 
entrent parfois, et chacun s'écarte 
respectueusement devant eux, et 
leur font honneur comme aux mi­
nistres de l’Etat.

f.e président Truman, aux Etats- 
Unis, a changé le véhicule aérien 
tgù transportait son illustre prédé­
cesseur “La Vache Sacrée'" comme 
impropre à la dignité américaine. 
Si M. Truman était hindou, il en 
serait glorieux.

Ainsi va le inonde.
ROUK
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Au Canadian Club

Sur les problèmes 
de la circulation

M. E. Dana croit que les services 
intéressés devraient collaborer 
pour régler cette question
Les projets qui pourraient être 

mis de l’avant pour régler le pro­
blème de la circulation dans les 
villes devraient être élaborés au 
cours de réunions groupant tous 
les services de transport intéressés.

C’est ce que disait hier, à l’hôtel 
Windsor, à l’issue du déjeuner heb­
domadaire du Canadian Club, M. 
Edward Dana président et direc­
teur général de Boston Railway 
Company.

Fl ajoutait que des ingénieurs 
spécialisés ne peuvent régler 
seuls, ce problème, pas plus que les 
compagnies visant plutôt à leur in­
térêt personnel.

Cependant, disait-il, celle ques­
tion est d’une importance tellement 
vitale à la vie économique des villes 
que nous ne pouvons plus tempo­
riser.

M. Dana s’élève contre la décen­
tralisation des affaires, car ce mou­
vement va à l'encontre de la fonc­
tion première d’une ville qui est de 
réunir dans un lieu facile d’accès 
les centres d'affaires et de vie so­
ciale ou culturelle.

F.e conférencier ajoute que tout 
système de transport public doit 
convenir autant à la compagnie 
opérante qu’au public qu elle des­
sert.

Poursuites intentées par 
l'Impôt sur ie Revenu

T.a Division de l’Impôt sur le re­
venu a intenté des poursuites contre 
plusieurs contribuables de Montréal 
qui «ont accusés d’avoir fait de 
fausses déclarations d’impôt sur le 
revenu et particulièrement d’avoir 
réclamé des frais médicaux et des 
dons aux Oeuvres de charité sous 
de fausses représentations.

Les inculpés se seraient apparem­
ment servis, à ces fins, de reçus for­
gés.

Des sommations ont déjà été émi­
ses et les accusés comparaîtront en 
Cour criminelle jeudi prochain.

La température

Dans Montréal

Il n’y a que 10,079 lits d’hôpitaux 
pour une population de 1,500,000

PRESCRIPTIONS

M J.-O. Asselin déplore cette situation dans une 
causerie radiophonique — Il faudrait 5,000 lits pour 
tuberculeux et 2,000 pour maladies incurables — 
Le travail du département du bien-être social de 
la ville

§ mmm \ vomi
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SERVICE
l’our la population de Montréal 

et de la banlieue, un total d'au 
moins 1.500,000 âmes, il n’y a que 
10,079 lits de disponibles dans 37 
institutions différentes, a déclaré, 
hier soir, le président du Comité 
exécutif de la ville de Montréal, M. 
J.-O. Asselin, au cours d’une cau­
serie radiophonique sur le service 
social de la métropole. ,

C nombre est bien insuffisant, a 
dit le président.

M. Asselin a donné hier soir les 
chiffres suivants, pour illustrer ses 
affirmations il v a à Montréal. 14 
hôpitaux généraux avec 4,507 lits; 
4 hôpitaux pour enfants avec 855 
lits: 4 hôpitaux de maternité et di­
verse institutions privées avec 
1,239 lits; 4 hôpitaux pour maladies 
incurables avec 947 lits; 3 maisons 
de convalescence avec 375 lits; 2 
hôpitaux pour maladies contagieu­
ses avec 518 lits; et 7 hôpitaux et 
sanatoria pour tuberculose avec 
1,638 lits.

“Les hôpitaux généraux sont tel­
lement surchargés, dit-il, qu’il est 
parfois nécessaire de placer des pa­
tients dans les corridors en atten­
dant qu’il y ait de la place dans les 
salles communes ou les chambres”."

Il faudrait au moins 5,000 lits 
additionnels pour les tuberculeux, 
a dit M. Asselin, el un minimum de 
2,000 pour les malades incurables. 
Actuellement la ville n'a aucun hô­
pital qui s’occupe spécialement du 
cancer. M. Asselin a rendu un vi­
brant hommage au travail de l’Ins­
titut du radium “qui fait un travail

JOUR et NUIT
admirable avec scs maigres reve­
nus", mais cette institution, dit-il, 
n’a que 30 lits et s’occupe presque 
exclusivement des cas de l'exté­
rieur.

M. Asselin a également parlé du 
travail qui incombe au département 
du service social, que dirige M, Ho­
race Dansereau.

11 a dit que ce département re­
çoit annuellement 52,000 demandes 
pour hospitalisation, placement 
d’enfants ou de vieillards, aide aux 
familles, logements, cartes d'identi­
té. etc., chaque démarche faisant 
l'objet d’une sérieuse considéra­
tion et d’une enquête minutieuse, 
non seulement pour établir l’état 
d’indigence des requérants, mais 
aussi pour leur obtenir l'aide et leur 
donner les conseils et les directi­
ves dont ils ont besoin. Pour faci­
liter ce travail, a-t-il aussi révélé, le 
bien-être social a accumulé environ 
145,000 dossiers confidentiels, i|iii 
relatent l’histoire dlautant de fa- 
mi’les.

C’est , également ce département 
qui fait à l'administration les re­
commandations relatives aux sub­
ventions à accorder aux organisa­
tions charitables et aux hôpitaux,
e Z \ f lit» n I n •« t . I ’ 4 -y-. :. -soit un montant d’environ trois 
millions et demi. Il entre égale­
ment dans ses attributions de sur­
veiller étroitement la tenue de tag- 
days, de bazars, de concerts, etc., 
par.des associations de charité, de 
bienfaisance ou d’éducation dési­
rant solliciter ou recueillir des 
dons ou des aumônes.

M. Trûman demande 
une réduction des prix

New-York, 22 (A.P.) — Le pré­
sident Trntnan a recommandé hier 
l’adoption d’une politique de réduc­
tion de prix et d’unité nationale 
comme moyens indispensables de 
prévenir une sérieuse crise écono­
mique qui signifierait un désastre 
pour les forces de la démocratie 
dans lout l’univers.

Portant la parole au dîner de 
YAssociuted Press, le président a 
déclaré qu’il importait de réduire 
les prix et de maintenir les taxes 
élevées, jusqu'au jour où le pays 
aura franchi “le cratère” de l'infla­
tion.

Un “orage économique”, a dit le 
président, affaiblirait la possibilité 
des Etats-Unis de se porter au se­
cours des démocraties dans leur 
lutte contre Je “totalitarisme” et 
laisserait des nations libres un peu 
partout à la merci “de pressions I 
externes et d’idéologies étrangères”, j

Il a demandé aux employeurs de j 
faire preuve de modération, aux ! 
ouvriers de faire preuve de loyau- ; 
té, aux agriculteurs d’accroitre leur j 
production et au gouvernement de ■ 
faire preuve de sagesse.

En maintenant leur économie ; 
forte, a-t-il dit. les Etats-Unis pour- ; 
ront non seulement continuer à S 
aider les faibles, mais “démontre- ! 
ront aux autres nations la vitalité 
et la supériorité de la libre écono­
mie.”

très artistes invités M. et Mme Gus­
tave Longtin.

Pour tout renseignement, prière 
de communiquer avec le président, 
M. H. Bissonnette, AM. 7217.
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gnace, secrétaire général adjoint, 
et Louis Armand, directeur général 
adjoint.

L’espace nous manque pour don­
ner aujourd'hui un compte rendu 
des déclarations faites par ces mes­
sieurs ainsi que des notes prises 
hier après-midi après la représen­
tation d’un film intitulé “Bataille 
du Bail”.

Nous reportons nos lecteurs à la 
chronique des Transports, parais­
sant jeudi.

Réunions • Conférences
ce

\ssociation du Notariat: Réunion 
soir, au Cercle Universitaire à 

8 h. 30. Conférence de Me Télespho- 
re Brassard.

Section St-Jcan de la Croix de la 
SSJB — partie de cartes, ce soir, 
mardi 22 avril, au sous-sol de l’égli­
se, angle St-Zolique et St-Laurent.

VITTEL
GRANDE SOURCE
EAU MINERALE NATURELLE

Un» bonn» diurèt» comtihi» 
un virltabl» lavas» du tang. 

Exiger la marque

VITTEL GRANDE SOURCE
ft |»un »t aux repat, »it I» plut 
puiuant d»t diurétique naturalt.

Un ameublement
qui coûte cher

M. Marcel Flouret
est à Montréal

M. Marcel Flouret, président de 
la Société nationale des Chemins 
de fer français, a reçu les journa­
listes, hier, en conférence de pres­
se, accompagné de MM. Louis I.a-

Une sévère sentence a été impo­
sée ce matin par le juge F. T. En­
right à un individu qui avait loué 
son logement en vendant un amen 
blement sans faire fixer au préala­
ble, le prix de cet ameublement par 
l’estimateur de la Commission des 
Prix.

L’inculpé est Paul Coulure, dont 
le dossier judiciaire mentionne 
comme adresse: 954 est. rue Sainte- 
Catherine et 276 avenue des Pins
I! a écopé d’une sentence de trois

IN VINTI CHU 
VOTRE

PHARMACIEN

Embouteillé» aux 
Sourc»! mAm» ft 
VITTEL (Prane»)

mois de prison plus une ameade de 
$1,000 et les frais ou six mois de 
prison additionnelle à défaut de. 
paiement.

Selon la plainte, Coulure avait 
obtenu d’une garde-malade la som­
me de $700. pour son ameublement 
qui, plus tard, avait été évalué à 
$200. Cet ameublement a été vendu 
par l’intermédiaire d’un dénomme 
Lefebvre qui a déjà été condamné à 
une amende de $100.

Le prévenu a offert de rembour­
ser l’argent à la garde-malade par 
versements de $50. par mois mais 
le président du tribunal ne l’a pas 
entendu de la même façon et il a 
imposé la sentence mentionnée.

Le roi Paul de Grèce 
a prêté serment

Voici les prévisions atmosphéri­
ques transmises à llh. 30 cet avant- 
midi par le bureau météorologique 
de Dorval:

Régions de Montreal el des Lau- 
rentides: Beau aujourd'hui, nua­
geux ce soir et demain. Plus rhaud. 
Vents légers. Minimum ce soir et 
maximum demain à Montréal; 30 et 
50; dans les Laurentides: 28 et 47. 

* * *
Région d'Ottawa: Reau aujour­

d'hui. Nuageux ce soir et demain. 
Plus chaud ce soir et demain. Vents 
légers. Minimum ce soir et maxi­
mum demain à Ottawa: 33 et 50.

* .y. *
Régions de Québec el du Saint- 

Maurice: Beau aujourd’hui. Nua­
geux ce soir cl mercredi. Plus 
chaud demain. Vents légers. Mini- 
mùm ce soir et maximum mercredi 
à Québec, 26 et 47, cl dans la ré­
gion du Saint-Maurice 15 el 45. 

y y* y
Région du Lac Sl-.lean. Baie-Co- 

tneau et des Cantons de l’F.st: Beau 
aujourd’hui et ce soir. Mercredi, 
nuageux et plus chaud. Vents légers. 
Minimum ce soir et maximum mer­
credi à Chicoutimi, 10 e| 45; Ri- 
vière-du F.oup, 15 et 45; Sherbroo­
ke, 27 et 50.

y. y y
Régions de la Baie des Chaleurs 

et Gaspé; Beuli. Couvert demain mi­
di. Neige intermittente ce soir. 
Froid continu. Vents légers. Mini­
mum rc soir et maximum mercre­
di à Camphellton, 12 et 37; Mont- 
Joli, 10 et 37.

y y y
Région de la Côte-Nord: Beau.

Couvert demain après-midi. Neige
intermittente à l'ouest de Nntash- 
quan demain soir. Vents légers. 
Froid continu.

y. y y
Région de Kirkland Lake: Cou­

vert avec pluie OU neige. Mercredi, 
nuageux. Vents légers demain. Mi­
nimum ce soir et maximum demain 
à Earltou, 28 et R).

Athènes. 22 (A.P.) —Le roi Paul, 
a prêté serinent hier comme sixie I 
me roi de Grèce et il a aussitôt dé- j 
rlaré que les guérilleros cessant 
de résister au gouvernement grec 
seront reçus par lui comme par un i 
père qui accueille son enfant re­
pentant.

Le souverain ayant à ses côtés la ; 
reine Frédérica. s'est tenu debout ' 
devant le Parlement et a répété son j 
serment devant l'ancien régent, l'ar­
chevêque Damaskinos. Cent-une 
salves de canon ont marqué l’évé­
nement.

Quand le nouveau monarque, 
maintenant âgé de 46 ans, est entré 
à la Chambre, les membres du Par­
lement lui ont fait une réception 
des plus chaleureuses, qui a dépas­
sé en éclat celle qu’on avait (site à 
son frère, le roi Georges II, à son 
retour d'exil, l'automne dernier.

Dans un message radiodiffusé, le 
roi Paul a décrit la resistance des 
guérilleros comme une honte et il a 
exprimé le voeu "du fond de son 
Loeur” que le temps viendra où les 
rebelles retourneront dans la gran­
de famille grecque^

Jean Narrache 
rimmaculée-Conception

A l’occasion des fêtes du 60e an­
niversaire, Jean Narrache viendra 
à la salle paroissiale de l’immacu- 
lée-Concption. 11 “jasera” de l’his­
toire de cette paroisse et racontera 
de savoureuses anecdotes que seuls 
d'anciens paroissiens connaissent.

De son vrai nom Emile Coderre, 
•lean Narrache sera l’invité de la 
section Imniaculée-Conception de 
la Société Saint-Jean-Baptiste lors 
d'une soirée historique le lundi 28 
avril. Il aura à ses cotés comme au-
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A votre disposition chez Max ~
Commencez la nouvelle saison de golf avec une pair« 
de ces souliers Hartt. Faits de veau hydrofuge “Aquati- 
te” Martin, ils sont tout doublés de cuir et ont une 
semelle de double épaisseur.

Si confortables que vous pouvez consacrer toute votre 
attention à votre jeu. Pointures 6V2 à 12 $10.50
Largeurs A à E........................................... . AO

PALETOTS DE GABARDINE
Faits expressément pour nous, selon les normes 

immuables de qualité et de main-d’oeuvre qui 
ont fait la réputation de Max Beauvais.
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LA REDISTRIBUTION

en faveur de l’Université Québec aura huit nouvelles
A Ottawa

La nouvelle a été annoncée hier par S. E. Mgr Joseph 
Charbonneau, archevêque de Montréal et chancelier 
— La viiie de Montréal contribuerait pour une 
somme de $2 millions — Objectif de $10 millions — 
Allocutions de S. E. Mgr Chorbonneau, MM. Camil- 
lien Houde, J.*0. Asselin et George-C. Marier

circonscriptions électorales
La moitié pour Montréal et l'autre pour le nord de la province — La représentation 

de l'ile de Montréal est portée de 16 à 20 députés

Les vétérans-propriétaires ne 
peuvent évincer un locataire

L'amendement de M. Donald Fleming a été rejeté 
à ia Chambre des Communes

En lisant les quotidiens, les Cara­
bins devraient aujourd’hui éclater 
de joie et d'enthousiasme! Imagi­
ner un peu ce qui leur arrive: 
dans X années (il ne faut jamais ju­
rer de rien, a dit un certain poêle 
romantique) ils pourront “cam­
per’' sur leur campu.s bien à eux; 
ils pourront vivre près de leur uni­
versité; plus de longues pérégrina­
tions à travers la ville pour arriver 
quelques minutes après l’aube à 
leurs cours; ils pourront, commfe 
l’a dit si bien hier S.E. Mgr Jo­
seph Charbonneau. archevêque de 
Montréal et chancelier de l’Univer­
sité de Montréal, vivre dans un mi­
lieu propice à l’étude et à la vie 
saine d’une jeunesse sérieuse; évi­
demment, leur esprit caustique et 
bien français ne pourra plus mor­
dre les “p’tits chars”, te '‘très long 
escalier”... bah! ils trouveront bien 
d’autres sujets, nous ne sommes pas 
en peine pour eux. La cause de cette 
joie?... Une campagne de souscrip­
tion publique en faveur de l’Uni­
versité, annoncée hier "ar Mgr Jo­
seph Charbonneau.
Sérieuses promesses

Ce rêve estudianl a pris forme 
concrète définitivement à la suite 
d’une réception qui se déroulait 
hier après-midi à l’université mê­
me. Alors que les étudiants (init­
iaient en flots surcessifs, leur céna­
cle, Son Exe. Mgr Joseph Charbon- 
neau recevait le conseil municipal 
de la cité de Montréal.

Parmi les invités d’honneur qui 
devaient éventuellement jouer un 
rôle capital, notons outre Mgr Oli­
vier Maurault. recteur de l’univer- 
silé, M. Camillicn Houde, maire de 
Montréal: MM. J.-O. Asselin, prési- 
ecnl du comité exécutif, et (ieorgc 

Marier, \ icc-présidcnl.
M. Comillien Houde

Un il.'' à prendre la parole par 
Mr l'Archevêque, M. Camillicn 
I loude a déclaré :

"Mon seigneur, en acceptant votre 
invitation avec joie, je ne croyais 

f , as être placé devant l’obligation 
"e donner une réponse immédiate 
:■ votre appel. Maïs, puisque vous 
m’ave/. jete n la rivière je vais tout 
de même tenter d’en sortir. Je ne 
suis pus un missionnaire et même 
si j’en étais un, je doute fort pue je 
pourrais opérer de nombreuses 
conversions. Cependant, je vois sur 
la scène M. J.-O. Asselin et M. Geor­
ge. C. Marier, un Anglo-protestant, 
qui, j’en suis assuré, nous est sym­
pathique”.

Puis il a continué; “Leur présen­
ce est de bon augure. Si je ne puis 
malheureusement vous promettre 
officiellement l’aide rie la ville dans 
la campagne de souscription publi­
que que vous lance/, pour.venir en 
aide à l’université et à son dévelop­
pement, soyez assuré, Monseigneur, 
que je me ferai votre avocat auprès 
de mes collègues du conseil muni­
cipal. Monseigneur, nous sommes à 
vos ordres”.
M. J.-O. Asselin

M. J. O. Asselin, président du Co­
mité exécutif, a déclaré: “Tout coni­
ine M. le Maire, je ne peux avancer 
rien de définitif. Cependant, je vais 
faire une promesse que, je le crois, 
la Ville peut remplir. Notre Univer­
sité nous fait orgueil et rayonne de 
par le monde. Nous devons donc 
passer aux actes le plus tôt possi­
ble. La souscription que vous tan-- 
cez, Excellence, est de $10,000,00(1. 
Je suis convaincu que la Ville ne 
peut offrir moins de $2.000,000, ce 
qui sera déjà 20 pour cent de votre 
objectif. Pour une première jour­
née, je crois que ce n’est pas si 
mal”. •

Voilà donc que la Ville ch* Mont­
réal contribuerait une seconde fois 
à l’Oeuvre de l’t niversitc. Déjà, 
rrrs 1920, de vastes terrains sur les 
flancs de la montagne avaient été 
cédés par la Ville pour l’érection 
éventuelle de rc centre de la scien­
ce. Ce don de $2.000.000 fera très 
prochainement le sujet de discus­
sions au Conseil de la Ville.
M. Marier

M. Marier abonde dans le sens de 
son collègue. M. Asselin. Il affirme 
en un français élégant: “Je secon­
derai au Conseil exécutif, la recom­
mandation de mon Président. Je 
considère qu’on matière de dévelop­
pement culturel, il ne doit pas y 
avoir de distinction de race ou de 
religion. La cause de renseigne­
ment est une cause qui appartieut 
à tous".
S. E. Mgr Charbonneau

Le chancelier de PL’iiivorsité, S. 
E. Mgr Charbonneau, avait aupara­
vant inauguré rassemblée par des 
paroles bien senties qui contribuè­
rent dans une large mesure à paver 
je chemin de l’enthousiasme géné­
ral. Soulignant l’Importance capi­
tale de l’t niversité pour Montréal, 
il dit: ‘’L'automne dernier, vous 
vous en souvenez, le Bureau inter­
national du travail y trouvait un 
accueil propice aux travaux lourds 
de conséquence que venaient y fai­
re 55 pays de l’univers assemblés 
en un congrès mondial. Et dès juin 
prochain, des jeunes de tous les 
pays viendront, ici meme, étudier 
des problèmes sociaux et arrêter 
des plans d’action bienfaisants, lors 
d’un congrès international".

En notant l'influence mondiale de 
notre Université, il a déclaré: “Son­
geons que plus de 10,900 étudiants 
fréquentant aujourd'hui nos cours

du jour et du soir. Plusieurs nous 
viennent des deux Amériques, des 
capitales européennes et de plus de 
quinz' autres pays, attirés par la 
renommée grandissante de notre 
Université; ils y retourneront pour 
soutenir et propager le renom de 
notre pays”.

Son Excellence a insisté sur l’ai­
de du gouvernement provincial de­
puis de nombreuses années: "Le 
gouvernement de la province assu­
re le fonctionnement de t’Univer- 
sité_ par des octrois annuels de 
$825.000. mais les développements 
universit'dres exigent plus que des 
octrois de fonctionnement. Les pro­
grès universitaires ont d’eux-mêmes 
toujours et partout créé ou accen­
tué des besoins nouveaux, urgents 
qui sont à la fois le signe et le ré­
sultat des progrès accomplis. Chez 
nous, ces besoins sont urgents, de 
nécessité première et non pas des 
désirs de luxe, ni des caprices de 
rêveurs. %
Buts de la campagne

Tel que souligne par Son Excel­
lence, les buts de cette campagne de 
souscription publique sont mulH- 
plse: assurer un fonds de pension 
aux professeurs; érection d’une 
chapelle dans ta cité universitaire; 
parachever la bibliothèque centrale 
de l’Université; aménager propre­
ment et élégamment les environs de 
l’Université; ouvrir un hôpital uni­
versitaire et ses dépendances et fi­
nalement et en premier lieu donner 
aux étudiants un centre bien à eux.

Pour atteindre ces buts nécessai­
res et pressants, il faut que le far­
deau en soit porté par ceux qui, 
eventuellement, en bénéficieront et 
c’est pourquoi Son Excellence fait 
appel à la population en général, 
aux corps civiques, aux industries, 
à tous en un mot pour que notre 
Université aille de l’avant sans pré­
occupations matérielles entravan. 
les.

En terminant son allocution. Son 
Excellence a déclaré aux assistants: 
“Nous comprendrez mieux encore 
ma confiance totale lorsque je vous 
dirai (pie la direction de eette cam­
pagne a été confiée à deux Itommes 
de talent et de dévouement: MM. Al­
phonse Kaymond et Philippe Brais. 
Et comme réassurance de cette ga­
rantie de succès, rUnivcrsité est 
heureuse de voir qu’un ancien pré­
sident d’une des souscriptions en 
faveur de l’hôpital Ste-Justine. M. 
Etienne Grevier. sera le directeur 
général et que M. Gérard Gingras 
sera le directeur général adjoint.”

Et là-dessus, l’assemblée se dis­
persa: les étudiants attendront 
maintenant avec patience et espoir 
tes résultats futurs.

Deux actions de $100,000
Deux brefs fort importants ont 

été émis ce matin à la Cour supé­
rieure de Montréal. Il s’agit de 
deux actions en dommages-intérêts 
de $100,000 chacune, actions inten­
tées aux “dissidents” dans l’affaire 
de l’Union Economique d’IIabita- 
tion et dos Cités Jardins du Triccn- 
jenaire.

La première action est prise, par 
l’Union Economique d’Habitation 
(outre seize défendeurs, tous dissi­
dents. La deuxième est pvjse per­
sonnellement par M. J-Auguste Gos­
selin, avocat, ci-devant président 
de l’U.E.H., contre les mêmes dé- 
(endeurs-

Dans les deux causes les deman­
deurs sont représentés par l’élude 
légale Carneau & L’Heureux. On ne 
connaît pas encore les motifs pré­
cis de ces actions, car la déclara­
tion ne sera prbduitc au greffe que 
dans six jours, mais on sait que 
c’est la continuation, en sens inver­
se, de la bataille légale commencée 
il y a plus d’un an autour des Cités- 
Jardins.

Ottawa, 22 (D.N.C.) — Les huit 
nouvelles circonscriptions électora­
les que la province de Québec ga­
gne à la suite de l'amendement à la 
constitution et de la nouvelle redis­
tribution sont attribuées pour la 
moitié à l’ile de Montréal et pour 
l’autre moitié au nord de la provin­
ce. Trois des nouvelles circonscrip­
tions montréalaises sont taillées 
dans l'est et ia quatrième dans le 
nord-ouest. Pontiac, Lae-St-Jean, 
Chicoutimi et Charlevoix-Saguenay 
sont divisés en deux. Argenteuil et 
Deux-Montagnes sont fusionnés et 
l'on crée une nouvelle circonscrip­
tion des Iles de la Madeleine.

On a apporté de nombreuses mo­
difications* ailleurs pour égaliser 
autant que possible les populations 
des diverses circonscriptions.

Les nouvelles circonscriptions de 
l'ile de Montréal sont celles de La­
val qui comprendra l'ile Jésus et 
une-partie du nord de Montréal le 
long de la rivière des Prairies, de 
Mont-Royal qui comprendra le 
nord-ouest de l’ile et qui est déta­
chée de l’ancienne circonscription 
de Mont-Royal qui portera désor-
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,Vingt-deux passagers 
blessés à bord 

de r'Aquitania"

Southampton, 22 (G.P.) — Le pa­
quebot .Xquitania de la ligne Cu- 
nnrd-Whitc Star est arrivé aujour­
d’hui à Southampton après une du- ’ 
rc traversée au cours de laquelle il ; 
a essuyé une terrible tempête sa- 1 
medi sur l’Atlantique. Vingt-deux : 
passagers ont été blessés durant ecl- ■ 
te tempête et deux femmes durent 
être hospitalisées à bord du navi- , 
rc.

A l’arrivée du navire dans ce port 
de l’Angleterre, un passager fut 
transporté à l’hôpital souffrant de { 
douloureuses blessures au visage, i 
Parmi les blessés, on compte une 
Canadienne, Mme Judith Fraser, de 
Vancouver, qui souffre d'ecchymo­
ses à la figure en plus de quelques 
côtes TMidolorics.

Parti de Halifax,' avant à son 
bord 1,1(17 passagers, VAquitania fit 
escale aux Bermudes. Le paquebot 
même n'a pas été avarié par la tein- • 
pèle.

De Liverpool, on rapporte que le 
navire Mauretania n'a pu accoster 
étant donné la vélocité du vent. Le 
Mauretania vient de subir des 
épreuves de vitesse avant de repren­
dre son service régulier.

Le cuirassé de 31,(100 tonnes, le 
Wanpite. pour sa part a rompu scs 
amarres et est parti à la dérive i 
alors qu’on le louait vers une cale* 
sèche où il doit être démantelé; ce­
pendant, il n’est pas en danger im­
médiat.

La Chambre législative reprend son
travail aujourd'hui
Québec, 22 (D. N. C.). — L’Assem­

blée législative a tenu une séance 
de dfx minutes à onze heures, ce ma­
tin. C’est la séance la plus courte 
depuis le début de la présente ses­
sion. La Chambre s’est ajournée 
après avoir passé deux projets de 
loi ministériels en première lecture. 
Cet ajournement avait pour but de 
permettre au comité des bills pu­
blics de siéger et de prendre cil 
considération cinq ou six projets de 
loi encore sur le. rôle.

Les deux bills présentés ce matin 
ont pour parrain le premier minis­
tre. I.e premier est intitulé: ‘‘Epi 
modifiant le code civil”. Il s’agit, 

: dit M. Duplessis, d’amendements or- 
! dinaires au code civil. Le second a 
pour titre: “Loi modifiant la loi de 

i la curatelle publique”. Ce projet a 
[pour but de compléter la toi de la 
curatelle adoptée précédemment.

•¥• * -Y
Québec. 22 (De noire envoyé spé­

cial j — La legislature commence 
aujourd'hui sa dixième semaine de 
session. Les comices législatifs dé­
passent déjà de quelques jours ceux 
de l'année dernière en durée, puis- 
qu’à la session de 1940 le parlement 
n’avall siégé que neuf semaines, 
réuni pour la première fois le 13 
février, il avait reçu son congé le 17 
avril. La Chambre des députés est 
convoquée pour ce matin à 11^ h., 
mais elle doit immédiatement être 
ajournée après s’être réunie pour 
se transporter dans les salles de co­
mités où l’on entendra la présenta- 
tion des bills publies et des bills 
privés, car il en reste encore au 
fciiillcion.

Que fera le Conseil législatif?
Pour sa part, le Conseil législatif 

se réunira mercredi. ’ a Chambre 
haute devrait alors prendre attitu­
de sur un amendement au bill de 
Verdun adopté par le conseil et que 
la Chambre des députés a rejeté. Il 
s’agit du mode d’élection des éche- 
vins verdunois, sur lequel les deux 
Chambres ne s’entendent pas.

Dans le cas où les conseillers lé­
gislatifs persisteraient dans leur dé­
cision de ne pas abandonner leur 
amendement, on aurait recours à 
une procédure inusitée qui aurait 
pour effet de laisser tout le bill de 
Verdun en passe jusqu’à la prochai­
ne session.

Quatre nouveaux bills
Ce malin, on trouve quatre avis 

de nouveaux bills au feuilleton de 
l'Assemblée législative; trois de ces 
mesures sont inscrites au nom de 
M. Maurice Duplessis el te quatriè­
me a pour parrain Me A. Lemieux, 
députe de Beauharnois et membre 
du Bloc populaire.

Voici les titres des hills que pré­
sente le premier ministre:

Loi modifiant le code civil: Loi 
modifiant la loi de la curatelle pu­
blique; Loi modifiant le code de 
procédure civile et la toi des ren­
vois à la Cour du Banc du Moi.

Le bill de M. Albert Lemieux por­
te ce titre: “Loi modifiant le code 
de procédure rivile”. Il s’agit vrai­
semblablement de l’abolition des 
appels au Conseil privé.

Les fonds de retraite
M, Guy Roberge, député libéral dr 

l.otbinière, inscrit une motion au 
sujel des fonds de pension de rc- 
traile.

En voici le lexlc: “Que cette 
Chambre prie le gouvernement 
d'instituer une Commission d'en­
quête ayant pour mission de sug­
gérer des mesures appropriées pour 
(pie l'institution si désirable de 
fonds de pension de retraite n’eni- 
pêrhe pas, dans les établissements 
où ils sont établis, l'embauchage des 
travailleurs d’un certain âge et 
pour que la continuation des avan­
tages de ces fonds de retraite soit 
assurée à ceux qui doivent changer 
d'emploi.”

Le comité du drapeau
On ne sait pas encore à quelle 

date le comité du drapeau tiendra

mais le nom de Notre-Dame de Grâ­
ce, de Papineau, cl de La Fontaine 
qui sont taillées à même les comtés 
populeux de l’est.

La représentation de l'ile de 
Montréal est portée de 16 à 20 dé­
putés. l.a circonscription de Pon­
tiac se composera désormais des 
comtés provinciaux de Témisca- 
minguc et de Pontiac tandis que le 
comté de Rouyn-Noranda ainsi que 
des parties d'Abitibi-Kst et d’Abiti­
bi-Ouest sont détachées de Pontiac 
pour former la nouvelle circons­
cription de Villeneuve. Charlevoix- 
Saguenay et Lac-Saint-Jean-Rober- 
val sont divisés en deux circons­
criptions qui porteront respective­
ment ces qualre noms. On a formé 
la nouvelle circonscription de lu 
pointe détachée de Chicoutimi, On 
a aussi formé la nouvelle circons­
cription des Iles-de-la-Madeleine, 
dont la population ne dépassera pas
9.000 âmes. On a proposé de chan­
ger le nom de la circonscription 
de NV right en celui de Gatineau et 
celui de Saint-Jean-lbervillc-Na- 
pierville e ncelui de Marchand.

Les Législatures 
provinciales

L'épineuse question des Hussites du 
Manitoba
(C.P.) — Accompagné d’un long 

débat sur un amendement de l’op­
position au préambule, le bill auto­
risant le transfert de la taxe fédé- 
rale-provinciale a été passé par le 
comité de toute la Chambre à la lé­
gislature du Nouveau-Brunswick 
hier, et il subira sa troisième lectu­
re aujourd’hui. Les membres de 
l’opposition étaient d’avis que la 
province ne recevrait pas assez de 
cette entente et ils ont demandé 
que le préambule exprime leur idée.

A NVinnipcg, les législalcurs ont 
débattu l’épineuse question des
2.000 Hussites du Manitoba, les des­
cendants d’un groupe venu d’Alle­
magne en 1899 et qui sont demeurés 
attachés aux vieilles coutumes. La 
question de vendre des terrains à 
ce groupe a été soulevée lorsque 
plusieurs vétérans se sont plaints 
du fait qu’ils ne pouvaient pas 
acheter de terre dans leur propre 
région parce que les Hussites pou­
vaient payer plus eher qu’eux.

M. P. C. Locke, aviseur légal du 
groupe, a déclaré que lorsque les 
immigrants sont venus au Canada, 
leurs idées pacifistes étaient con­
nues et qu’alors ils ont été assurés 
de pouvoir vivre en communauté et 
de pouvoir pratiquer leurs propres 
croyances sans intervention.. Lors­
que les Hussites ont été critiqués 
pour n’avoir pas participé à la 
guerre, M. David Owens s’est levé 
au nom de l’Association des libertés 
civiies et il a fait remarquer que ces 
gens avaient ardepté le service al­
ternatif tel que permis par la Loi 
ries services de guerre.

Grégoire Larocque ainsi que les 
frères Grenier, Philippe et Isidore, 
ont écopé de cinq ans de péniten­
cier chacun, ce matin, devant le 
juge en chef Gustave Perrault pour 
avoir volé une somme de $2,432, 
lors d’un vol à main armée commis 
sur la personne d’un employé de la 
compagnie Pain Suprême, le 0 avril 
1946.

Mc Lucien Gcndron, C.B.. avocat 
de ta défense, a laissé enlendre qu’il 
en appellerait de celte sentence.

Devant lp même juge, Earls Mc- 
Quat, 30 ans, sans domicile connu, 
a été condamné à un an de prison 
pour avoir obtenu de l’argent sous 
de fausses représentations.

Un autre accusé, un nègre de Ver­
dun, Victor Clark, 20 ans, a écopé 
d’une sentence de Iroi.s mois de 
prison pour possession illégale d’ar­
me offensive.

Devant le juge T.-A. Fontaine, 
qui siégeait aux Comparutions, 
deux jeunes récidivistes de 21 ans, 
ont été condamnés au pénitencier 
pour avoir commis plusieurs vols 
avec, effraction. Les inculpés sont 
Roger Racicot, 2373, rue Provençal, 
qui a écopé de 4 ans de péniten­
cier et Paul Déry, 1737, rue Fullum, 
qui a été condamné à 3 ans de dé­
tention. Tous deux avaient avoué 
leur culpabilité à cinq cambriola­
ges.

Deux noyés à Jonquière

Chicoutimi, 22 (D.N.C.) —- Une 
double noyade a ru lieu à Jonquiè- 
re hier. M. Thomas Louis Boily. âgé 
de 41 ans, et son fils Dominique, 
âgé de 11 ans, ont été trouvés noyés 
dans la rivière aux Sables. M. Boily, 
qui demeure au tic rang, à Jonquiè- 
re, se rendait avee son fils aider 
Mme G. Castonguay â la prépara­
tion d’une partie de sucre. Ils vou­
lurent raceourcir leur route et s’en­
gagèrent sur la glare de ta riviè­
re qui eéda sous leurs pas. M. Boily 
était père de dix enfants.

Condamnés au pénitencier

Le comité de la redistribution a, 
approuvé tout le rapport du sous-, 
comité québécois représenté par M.j 
Edouard Rinfret, député d’Outre-' 
mont, sauf ce qui a trait à Notre-; 
Dame-de-Gràce, à Mont-Royal, à I 
Argenteuil, à Laval-Deux-Monta- ] 
unes, à Stanstead, à Chàteauguay-' 
Huntingdon, à Beauharnois et aux; 
Iles de la Madeleine. A la demande 
de M. John T. Hacked, le sous-co- : 
mité reviendra sur ces diverses' 
questions de meme que sur deux1 
changements de noms.

Pour ce qui est de l’Ontario, on! 
crée deux nouveaux sièges dans le; 
nord de la province et on supprime' 
la circonscription du Muskoka-On-' 
tario, ce qui ne manquera pas de' 
provoquer un vif déliât puisqu'elle: 
est représentée par M. J. M. Mac-' 
Donnell, président général de l’As-; 
sociation conservatrice.

Les provinces de la Colombie, du! 
Manitoba et de la Saskatchewan; 
n’ont pas encore soumis leurs rap­
ports parce que tes sous-comites j 
n'ont pas encore réussi à s’entendre.

Ajournement d’un 
projet de loi

Il s'agit du bill concernant l'asso­
ciation professionnelle des mesu­
reurs do bois_____
Québec, 22. (D.N.C.) — Le co­

mité des bills publics de l’Assem­
blée législative a ajourné à l’an pro­
chain le projet de loi concernant 
l’association professionnelle des 
mesureurs de bois licenciés de la 
province de Québec.

L’association, qui comprend
2,000 membres, demandait des pou­
voirs additionnels. I.e premier mi­
nistre a fait remarquer qu’il s’agis­
sait d’un projet de loi trop impor­
tant pour le discuter à une date 
aussi avancée de la présente ses­
sion. M. Faut Dumontier ayant dé­
claré que les marchands de bois 
s’opposaient au hill, M. Duplessis, 
president du comité, souligna qu’il 
n’était ni pour, ni contre le projet 
de loi, mais que pour protéger tous 
les intéressés, il importait de re­
mettre l’étude d’un pareil projet à 
l’an prochain.

La succession Guilbault
Le comité a adopté avec de nom­

breux amendements le projet de loi 
concernant la succession Guilbault. 
C’est le projet de loi qui a exigé la

Elus longue étude au Comité des 
ills publics cette année.
Il a été remis trois fois sur le mé­

tier et le texte initial est considéra­
blement altéré. Cependant tous les 
intéressés sont repartis très satis­
faits et ont chaleureusement remer­
cié le premier ministre et les mem­
bres du comité de l’intérêt qu’on 
avait porté à leurs demandes.

Nouvelle tentative
de M. Roncarelli

Ottawa, 22 (C.P.) — La politique 
gouvernementale sur les subsides 
accordés pour la prévention de l’in­
flation a suscité d’acerbes critiques 
aux Communes hier, de la pari de 
l’opposition. De plus, les progressis­
tes-conservateurs ont vainement 
tenté de faire lever certaines res­
trictions sur le contrôle des loyers.

Par voie vocal, les amendements 
proposés par M. Donald Fleming, 
député progressiste - conservateur 
de Toronto-Eiinglon furent rejetés. 
Ces amendements auraient permis 
aux vétérans, ayant fail du service 
outre-mer et devenus propriétaires 
avant le 31 mars 1917, d’occuper 
leur logis, levant ainsi la restriction 
qu'un, propriétaire ne peut évincer 
un locataire de son logement.

I.e ministre des Finances, M. Ab-, 
boit, a répondu que ces amende­
ments étaient inacceptables el que 
leur application ne pourrait qu'ag­
graver le problème du logement.

Ces amendements défaits, les dé­
putés volèrent l’item très impor­
tant des règlements de location el 
passèrent ensuite aux subsides 
payés par le gouvernement pour 
maintenir le plus possible le coûl 
de la vie à un bas niveau.

Cet^ item, un des 57 du bill des 
contrôles, attira des remarques 
acerbes de l’opposition, l’rogressis- 
tcs-conscrvatcurs, C.C.F. et Crédi- 
listes exigèrent une déclaration of- 
ticielle et définitive du gouverne 
ment sur sa politique à l’égard des 
subsides futurs, alléguant que l'in­
certitude présente affectait consi 
dérablement la production agricole.

Le ministre de la Justice, M. Rs- 
ley, a déclaré que les subsides 
étaient nécessaires pour prévenir 
l’inflation et maintenir le coût de 
la vie à un bas niveau. Cependant, 
il ne faut pas que ees subsides fa­
vorisent de façon excessive le con­
sommateur et nuisent aux produc­
teurs. A ce moment, les subsides ne 
peuvent qu'être éliminés. Cepen­
dant, il a ajouté qu'il ne pouvait 
prédire quand ces subsides cesse­
raient d’être versés.

A ia snile de longues discussions, 
cet item fut voté suivi de trois mi­

tres concernant la corporation de 
stabilisation, ec qui porte à 17 le 
nombre des items votés :i date.

A l'ouverture de la séance hier le 
premier ministre intérimaire, M. 
Louis St-Laurent et les chefs des 
différents partis se sonl unis pour 
offrir leurs voeux à la princesse Eli­
zabeth à l’occasion de son vingt et 
unième anniversaire de naissance. 
M. St-Laurent a révélé que le gou­
verneur général avait déjà fait par­
venir les voeux du peuple canadien 
à lu princesse.

I.e ministre de I’agricUlltuT. M. 
Gardiner, a déclaré hier que le gou­
vernement considérait toujours In 
possibilité de faire bénéficier tou­
tes les régions agricoles du pays ri'* 
ia loi de réhabilitation des fermie-s 
en vigueur dans les prairies de 
l’ouest.

En rejetant les amendements de 
M. Fleming, les ministres Ahbolt cl 
Huwe onl signalé les dtmgers (pii 
résulteraient de la levée des présen­
tes restrictions sur les loyers. Pour 
sa part, M. Howc a déclaré qu’erive- 
nant le ras où les vétérans obtien­
draient la permission d'oecuocr 
leur propriété, en général ils prive­
raient ainsi deux autres familles 
d'un abri.

Ces vétérans demeurent généra­
lement avec leurs familles. Ces der­
nières n’accepteraient sûrement 
pas de partager leur toit avec des 
étrangers et ia famille évincer de 
son logis par le propriétaire serait 
aussi sans abri. Toutes les villes se 
heurtent déjà à ees problèmes sans 
les amplifier davantage. Quant à 
M. Abbott, il a appuyé son collè­
gue en avançant meme qu'un vété- 
rant délogerait ainsi, souvent un au­
tre vétéran moins fortuné. De plus, 
il prétendit qu’une telle mesure se­
rait de nature à nuire aux con­
trôles des loyers en général, pré­
voyant de plus grandes complica­
tions dans ce domaine des régies 
encore existantes.

Il a terminé sa défense en affir­
mant que des mesures étaient pri­
ses pour remettre éventuellement le 
contrôle des loyers aux provinces 
et que celles-ci seraient prévenues 
à l’avance des décisions du fédéral 
à ce sujet.

Les cours du Père Delanglez
j lisse termineront demain soir — On remettra à l'auteur 

un diplôme de docteur ès lettres
La série de cours que donne, sous 

les auspices de Vlnstiluf d’Hisloire 
de l'Amérique françatte, le B. I*. Dc- 
langlez, se terminera demain soir.

; Ce dernier cours portera sur les 
‘dernières années et la mort de Jol- 
i lict.

A l’issue de ce sours, on remettra 
: à l’éminent professeur un doctorat 
!ès lettres honoris causa de l’Univer- 
! sité de Montréal. I.a remise du par­

chemin sera faite par le recteur. 
Mgr Maurault. Il est probable que 
M. le chanoine Groulx, président de 
l’Institut, prononcera aussi une brè­
ve allocution.

t.e cours commence à 8 h. 30 à 
l’Université de Montréal, salle H- 
400. Entrée par la porte principale. 
Service spécial d’autobus par Bel­
lingham.

Les avocats de M. Frank Ron- 
rarelli, ce restaurateur Témoin de 
Jéhovah, qui s’est fait enlever, il 
y a quelques mois, son permis de 
vente de boissons alcooliques, ont 
comparu rc matin devant le juge 
en chef de la province, M. Séverin 
Létourncau, pour lui demander la 
permission de poursuivre le pré­
sident de la Commission des li­
queurs de Québec, le juge Edouard 
Archambault.

Ils ont présenté une motion ré­
clamant la permission d’intenter au 
juge une action en dommages au 
montant de $118.741, somme qui 
représenterait la valeur des boissons 
saisies lors de l’annulation du per­
mis, et les dommages pour perte 
de profits et pour atteinte à la ré- 
putation de M. Roncarelli.

Me John Ahern, r.r., avocat du 
requérant, a dit que l’on a deman­
dé cette permission au procureur 
général de la province, mais que 
l’on n’a reçu aucune réponse. Le 
dernier recours reste donc la per­
mission du juge en chef de la pro­
vince.

Mc Emery Beaulieu, r.r., a com­
paru pour I.’ juge Archambault. Il 
a plaidé, en droit, que l’on ne peut 
dissocier l’acte du juge Archam­
bault et celui du président de la 
Commission des liqueurs, rar ils ne 
sont qu’une seule et même person­
ne. L’action ne saurait être main­
tenue dans ces conditions, dit M. 
Beaulieu.

Le juge Letourneau a pris l’affai­
re en délibéré.

L’impôt serait 
réduit de 10%

Selon la Canadian Press, cette ré­
duction entrerait en vigueur à la 
présentation du budget en Cham­
bre

Désastreux incendie
chez Dechaux Frères

OIIhwj 22. (C.P.) — On annon­
ce à Ottawa que lorsque le nouveau 
budget sera présenté, il comporte­
ra une réduction générale de 1091' 
sur tous les revenus. De plus, les 
exemptions de toise, pour les gens 
mariés comme pour les célibataires, 
seront augmentées.

Cette réduction de l’impôt, man­
de-t-on à Ottawa, serait calculée 
pour compenser l’augmentation du 
prix des loyers, de certains pro­
duits et services, consentie ees 
mois derniers par la Commission 
des prix. Cette augmentation se 
chiffre par environ 10 pour cent, 
soit le taux de la réduction de 
l’impôt.

Les exemptions rie hase seraient 
portées de $(50 à $|IHIII pour les cé­
libataires et de $1500 à $1750 pour 
les gens mariés. Cette nouvelle 
échelle pourrait toutefois n’entrer 
en vigueur qu’eu janvier prochain.

Un incendie a sérieusement ra­
vagé hier le garage, adjacent à l’é­
tablissement des teinturiers-nettoy­
eurs, Déchntix et Frères, limitée, 
2161, rue Beaudry. Des étincelles 
projetées par une torrhe à acéty­
lène, qu'utilisait un mé(anicién en 
service, ont provoqué une première 
(xplosion el mis le feu dans la bâ­
tisse de deux étages, dont le deux­
ième constituait un atelier de sé­
chage. Quelques pclites explosions 
ont ensuite éclaté, qui ont nécessité 
une seconde alarme. Sous les or­
dres directs du rhef Raymond Pa 
ré. les pompiers ont utilisé une di­
zaine de lances. Des tonnes d'eau 
ont été jetées dans le feu avant que 
tout danger pour l’édifice principal 
île trois étages pût être écar­
té. l.a police a dû fermer toute cir­
culation entre les rues Ontario et 
Sherbrooke sur la rue Beaudry, où 

I des curieux se sont rassemblés. Le 
mécanicien et un pompier ont reçu 
des brûlures aux mains. I.es dom­
mages sonl estimés à $50,000.

une seconde réunion. Il a tenu une 
séance inaugurale il y a quelques 
jour* mais ne s’est pas rassemblé 
U semaine dernière.

Possession illégale 
de spiritueux

Léo Boileau. 5662 Hadley, et Do­
minique Gilbert, 4123 boulevard 
Gouin est, arrêtés récemment à la 
suite d'une minutieuse enquête con­
duite par la gendarmerie royale 
sous la direction du sergent Bornéo 
Defayetle, ont avoué leur culpabi­
lité ce matin, devant te juge Mené 
Théberge à une accusation de pos­
session illégale de spiritueux.

Tous deux ont été condamnés à 
une amende (te $400 chacun et les 
frais. De plus, l’accusé Gilbert a 
écopé d’une autre amende de $400 
pour avoir eu en sa possession le 
25 mai 1944 un alambic sans avoir 
de permis à cet effet.

Me Gustave Adam, G.R., occupait 
pour la poursuit*.

Tentative d'enlèvement 
contre le P. Courtney, SJ.

Nouvelle-Orléans, 22 (A.P.) — La 
police de la Nouvelle-Orléans re- 
chcrche aujourd'hui trois indivi­
dus qui auraient tenté d’enlever le 
R. P, James NV. Courtney, S.J., alors 
que eelui-ci était hospitalisé à l’hô­
pital de la Merci, souffrant de bles­
sures graves qui lui ont été infligées 
par un autre individu, dimanche 
dernier, alors qu’il distribuait la 
sainte communion en l'église de 
l'Imniaciiiéc-Con reption.

Tard hier soir, le surinlcndant rie 
la police, M. A. A. Watters, a ordon­
né à ses officiers de garder étroi­
tement la cliamliri du patient et de 
patrouiller les environs de l’hôpital 
après qu'une garde-malade lui eut 
rapporté que trois hommes s’é­
taient présentés el avaient demandé 
le numéro de ta chambre du Père 
Courtney en disant qu'ils voulaient 
aller le chercher.

t.e R. P. Law rend* O’Neill. S.J., 
directeur de l'école des Jésuites, a 
dit qu'il ne voyait aucune raison 
pour laquelle on tenterait d'enlever } 
te Père Courtney. Durant ce temps, 
Don Louis LaurenU, un ancien ma­
rin, est détenu à la prison sous 
l’accusation de voies de faits gra­
ves sur la personne du religieux.

ELISABETH LESEUR 
JOURNAL
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Un problème que 
nous n’avons pas

De retour d’un voyage de quelque six mois en Europe, un 
membre officiel du service de la Santé de Neiu-York, le docteur 
David Ast, a fait un rapport des plus sombres sur l’état de& dents 
des populations européennes, particulièrement de celtes des pays 
occupés.

La mauvaise alimentation et le manque de soins dentaires 
consécutifs à l'époque de la guerre font que des centaines de 
mille personnes ont maintenant une dentition gravement atteinte 
quand ce n'est pas des maladies de gencives et de. mâchoires.

Chose terrible: 30 pour cent du groupe des 16 à 30 ans ont 
besoin de dentiers partiels ou complets et parmi la catégorie de 
30 ans et plus le pourcentage atteint 60.

Pour notre satisfaction, nous n'en sommes heureusement pus 
là. Xous avons à notre service quantité de dentistes munis de 
tous les appareils modernes et des matériaux nécessaires à tous 
genres de travaux et de soins. Il n’y a qu'à trouver agréable 
d'aller chez le dentiste et le tour est joué.

C'est moins facile avec les enfants et que de drames de fa­
mille autour de ce problème des dents!

La plupart du temps si on savait mieux s'y prendre, ce ne 
serait pas si compliqué.

La première chose ù faire est bien de. surveiller régulière­
ment les dents des petits et la deuxième, de leur faire faire une. 
visit chez le dentiste avant qu'une intervention ne soit néces­
saire. Ensuite, ne pas attendre la crise, aiguë, les nuits blan­
ches et l’absence à l’école pour retourner voir l’homme de. l’art.

Un simple nettoyage et de petits soins familiariseront les 
enfants avec le dentiste et il sera ensuite plus facile d’établir les 
visites régulières.

Parce qu'il faut des visites régulières, écouter et suivre les 
conseils qui peuvent être donnés relatifs à l'état général de la 
santé. Même de l'alimentation.

Avoir de bonnes dents pour toute sa vie. c’est une richesse 
que les enfants ne peuvent pas évaluer et apprécier,, mais les 
pureids devraient tenir à leur laisser au moins celle richesse-là. 
Et prendre les moyens, fort simples en somme, de la leur assurer.

Quand on voit tant de nos jeunes gens et jeunes filles munis 
de dentiers dès l’âge de vingt ans, il est difficile de ne pas con­
clure qu'il y a eu quelque négligence, soit dans la surveillance de 
l’état de leurs dents, soit dans celle de leur état général de santé.

Les dents naturelles doivent tout de même rire faites pour 
durer plus que quinze ou vingt ans.

22-IV-47 G. B.

MAMANS DE HOLLYWOOD

Une des plus jolies et des plus talentueuses actrice de Hollywood, 
Joon Bennett, est ici photographiée avec ses trois enfants : Diana, 
19 ans, Stéphanie, 4 ans, et Linda, 13 ans. Joan Bennette est mariée 
au cinéaste Wagner.

Une autre célèbre actrice et chanteuse de Hollywood, Deana Durbin, 
née à Winnipeg, a l'air heureux de présenter sa petite fille de 14 
mois : Jessica Louise.

Lettre au "Devoir"

Monsieur le rédacteur en chef, 
Journal le Devoir,
Montréal. Québec.
Monsieur,

L’Association de l’Eveil féminin 
s'unit à toutes les associations de 
jeunesse du C.anada pour protester 
à toute affiliation à la F. N. J. D. et 
contre toutes participations de nos 
organisations de jeunesse chrétien­
ne au festival de Prague.

Nous considérons que toutes les 
relations avec Moscou auront pour 
but d’infiltrer graduellement la doc­
trine communiste chez tous nos jeu­
nes.

L’Eveil féminin s’affirme comme 
mouvement national catholique par. 
tout au Canada français. Sans cesse 
sur la brèche pour combattre les 
doctrines subversives et malsaines, 
les membres de l’Eveil féminin pro­
mettent leur appui entier à toutes 
les sociétés soeurs dans la lutte à 
entreprendre pour combattre la 
doctrine communiste.

LE CONSEIL CENTRAL DE 
L’EVEIL FEMININ,
Marcelle DUBEAU. 
présidente générale.

Au Centre familial

Lâ vie économique actuelle ne 
tient aucun compte de la famille

Cours donnés par MM. François-Albert Angers 
et Gilles Moreau

devraient être consultés. Des psy­
chologues exercés sont en mesure 
d’indiquer les voies où un enfant 
ou un adolescent a le plus de chan­
ces de donner et tous les parents 
ne pourraient que gagner à les con­
sulter et à suivre leurs conseil.

Mardi, le 29 avril, les mêmes con­
férenciers, MM. Angers et Moreau, 
parleront, le premier, des alloca­
tions familiales, le seeAnd, de l’o­
rientation professionnelle.

Cours de sociologie

.iiiilinmUHWMMIH

Petits conseils
Vos ongles

Les femmes qui travaillent doi­
vent avoir les ongles courts. Malgré 
cela, il est toujours possible d’avoir 
des ongles bien taillés et polis.

Chaque fois que vous vous lavez 
les mains, repoussez le bourrelet qui 
entoure l’ongle, avec la serviette, 
l'ne ou deux fois par semaine, oi­
gnez le tour tie l’ongle avec une ma­
tière grasse; produit spécial, vase­
line ou huile (il en faut si peu, si 
peu!) En prenant ces précautions 
vous n'aurez que très rarement des 
envies. Vous les couperez à l’aide 
d'une pince spéciale, sans vous ser­
vir de ciseaux.

I ne fois par semaine, limez les 
ongles avec une lime de fer. Termi­
nez avec la Unie en carton. Portez 
les ongles aussi courts que le de­
mande votre métier, mais donnez- 
leur une forme ovale, bien réguliè­
re.

Polissez-les avec un polissoir et, 
quand vous êtes seule, frottez-les 
sur le côté de la main; vous leur 
conserverez ainsi leur brillant.

Si vous utilisez du vernis, que ce­
lui-ci soit impeccable; sinon, il est 
préférable de s’en passer. Au moins 
deux fois par semaine, démaquillez 
vos ongles et ne remettez le vernis 
que le lendemain afin de laisser 
l’ongle respirer. Evitez les vernis 
roses vifs ou rouges qui ne convien­
nent pas aux heures de travail.

Le ton naturel est le seul qui soit 
admis pour les toutes jeunes filles.

La reine Hortense laissait pous­
ser ses ongles, dont la longueur l’in- 
commodait fort lorsqu’elle se met­
tait à sa harpe. Son professeur Al- 
vimare lui en fit respectueusement 
l’observation :

— Couper mes ongles. Monsieur, 
oli! non, je n’en auçai pas le coura­
ge, protestait-elle.

Mais, en même temps, elle prit les 
ciseaux, les présenta à Alvimare et, 
sans ajouter un mot, tendit scs bel­
les mains au professeur qui dut con­
sommer lui-même le sacrifice.

Autre temps!

La mortalité infantile 
en baisse dans le Québec

Depuis vingt ans, la mortalité in­
fantile, dans le Québec, accuse une 
diminution fort sensible, le nombre 
des décès, chez les moins d’un an, 
étant passé de II.CGC qu’il était en 
192G à environ ,">,500 en 19IG. A ce 
rythme, le taux de 192G 142.0 par
mille naissances vivantes tombe 
à 55.0 p.c. La province de Québec 
peut se féliciter de ce résultat eu 
dépit de l’accroissement extraordi­
naire de ses naissances passées de 
SJ.OOtl à 110,000 pendant eette pé­
riode. On admet sans peine, en ef­
fet, qu'un plus grand nombre de 
naissances augmente le risque de 
mortalité infantile. Même en ce qui 
a trait aux décès des moins d’un 
mois, il y a régression. En 1920. la 
province en avait perdu 4,824. L’an 
dernier ees décès atteignaient à 
peine 2,900. Evidemment, si l’on 
rapproche ces chiffres de ceux que 
nous possédons touchant les mala­
dies contagieuses, on constate que 
la lutte _ contre la coqueluche, la 
diphtérie et la scarlatine, en même 
temps que la diminution des infec­

tions puerpérales et infantiles, a 
donné des résultats satisfaisants. Il 
convient donc de s’en remettre, 
plus que jamais, aux prescriptions 
«le l’hygiène et de la médecine pré­
ventive. (’.’est ce que préconise le 
ministère de la Santé. L’hygiène 
étudie les degrés et les formes de la 
santé. Ses investigations se portent 
sur l’action des influences, bonnes 
ou mauvaises, qui la maintiennent 
et sur les conditions susceptibles 
de l’améliorer ou de la compromet­
tre. Elle enseigne ce qui est favo­
rable ou dangereux pour la santé 
tie l'homme et prescrit les règles 
pratiques qui permettent d’attein­
dre le bien et d'éviter le mal. Plus 
on pratique les conseils des hygié­
nistes, plus on obtient de bons ré­
sultats dans la préservation tie la 
santé.

PETIT CARNET

Le docteur et Mme Rodolphe 
Philie de Saint-Hyacinthe, annon­
cent les fiançailles de leur fille. Yo­
lande. à M. Robert Ménard, fils île 
M. et Mme J.-E. Ménard, de Shawi- 
iiigan-les-Chutes-

M. F.-A. Angers, économiste, a été 
invité par le R. P. Laramée, O.F.M., 
à donner la première conférence 
aux cours de formation familiale, à 
la dernière réunion du Centre Fa­
milial. Il avait à parler de l’organi­
sation d’une vie économique favo­
rable à la famille, sujet très vaste 
qu’il est impossible de compléter 
au cours d’une seule conférence.

En premier lieu, M. Angers a re­
marqué que la vie économique, telle 
qu’organisée aujourd’hui, ne tient 
aucun compte de la famille, parce 
qu’elle n’en a pas besoin économi­
quement parlant. La production ré­
sulte du travail d’individus et non 
de la communauté familiale. La fa­
mille n’apporte donc rien au systè­
me de la production. Il y a toutefois 
exception pour les agriculteurs 
chez qui la famille a un rôle écono­
mique essentiel à jouer. L’exploita­
tion d’une ferme, bien familial, est 
une oeuvre où chacun des membres 
de la famille collabore, suivant les 
besoins.

Cette situation faite à la famille 
dans l’organisation économique ac­
tuelle est grave de conséquences 
pour la famille elle-même. Quand 
elle est une nécessité économique, 
elle tient, même quand les idées 
morales ou spirituelles dégénèrent; 
quand elle n’est plus une nécessité, 
la dislocation de la famille suit le 
moindre relâchement moral. Bien 
plus, la vie économique l’ignorant, 
devient un obstacle à sa formation 
même et en favorise la dislocation.

La rémunération du travail se fai­
sant sur une base individualiste 
s'établira autour de ce qu'on ap­
pelle la famille moyenne et consti­
tuera finalement une impossibilité 
de fait à pouvoir élever des familles 
plus nombreuses.Les logements con­
çus également pour la famille moy­
enne — et cela en fonction même 
des règles du marché et de la spé­
culation — feront redouter la venue 
d’un trop grand nombre d’enfants... 
après le troisième. L’exiguïté des 
demeures, d’autre part, condamne 
également les membres de la famille 
à rechercher à l’extérieur l’agré­
ment qu’ils ne peuvent trouver chez 
eux, d’où relâchement des liens fa­
miliaux. Au sein de la famille ru­
rale, nu contraire, l'organisation de 
la vie économique tend à maintenir 
c es liens et en fait un élément essen­
tiel du bonheur et de la prospérité 
de chacun.

Le genre antifamilial actuel d'or­
ganisation économique est relative- 

j ment nouveau dans l’histoire. Jus- 
; qu’à il y a un siècle et demi, la vie 
économique était organisée selon 
une conception familiale L’avène­
ment de la machine et le développe­
ment de la grande industrie a créé 

! la classe des prolétaires, gens qui 
dépendent exclusivement d’un salai­
re basé sur le travail individuel, et 
disloqué la famille.

Réformes nécessaires
! Pour améliorer celle situation, une 
I des premières réformes consisterait 
: à transformer le salaire individuel 
en salaire familial. Les encycliques 
de Léon XIII et de Pie XI réclament 
pour les travailleurs cette forme de 
rémunération du travail. Elle doit 
permettre nu père de donner à sa 
femme et à ses enfants une nourri'

ture et des .vêtements convenables, 
un logement salubre et suffisant, les 
soins médicaux nécessaires, un dé­
veloppement culturel adapté à sa 
situation et, en plus, de réaliser des 
économies qui lui assureront l’ac­
cession à la propriété. Les alloca­
tions familiales dont il sera ques­
tion dans le cours de la semaine en­
trent dans un pareil plan, à condi­
tion d’être bien conçues.

La deuxième réforme doit porter 
sur le logement familial. Outre 
d’être salubre, le logement doit as­
surer une vie privée à la famille. 
Donc être une propriété personnel­
le du chef de famille, siuée sur un 
espace de terrain assez étendu pour 
permettre aux enfants d’y organiser 
leurs jeux et, éventuellement, à la 
famille de subvenir à certains be­
soins par l’entretien d’un petit jar­
din.

D’autres transformations plus vas­
tes pourraient être envisagées à la 
longue. Il faudrait toutefois s’y alla, 
quer immédiatement afin d’enrayer 
au plus tôt les effets néfastes de 
l'organisation actuelle et préparer 
pour les générations futures une or­
ganisation de la vie matérielle plus 
conforme à leur dignité d’homme.

Vocotion des enfants
M. (lilies Moreau, psychologue, 

était le deuxième conférencier In­
vité; son cours portait sur le rôle 
des parents dans le choix de la 
vocation d'un enfant. Dans ce do­
maine, les parents n’ont qu’un rôle 
indirect, secondaire, à jouer: ce 
sont les enfants qui sont les pre­
miers intéressés et qui doivent 
choisir. En disant que le rôle des 
parents est indirect, on entend que 
l’éducation qu’ils ont donnée à 
leurs enfants a pour but de les 
préparer à faire ce choix, en fai­
sant d’eux des adultes libres, cons­
cients de leurs besoins et de leurs 
possibilités et capables de prendre 
eux-mêmes une décision. Durant 
l’enfance, l" conscience des parents 
se substitue en quelque sorte à celle 
de l’enfant, mais à mesure <juc ce­
lui-ci vieillit, ce sont les principes 
inculqués, les jugements personnels 
qui doivent diriger l’adolescent 
puis l’adulte. Trop souvent les pa­
rents suivent leurs propres incli­
nations et veulent voir leurs en­
fants réaliser ce qu’ils n’ont pu 
faire'eux-mêmes.

Il importe aussi pour les parents 
d’avoir une attitude saine à l’égard 
des métiers et des professions. Plu­
tôt que d'envisager uniquement le 
revenu possible d’une situation ou 
l’estime qu’on peut s'y attirer, il 
faudrait considérer le métier ou la 
profession comme un service social, 
qui, si humble qu’il puisse être, 
ne peut amoindrir personne. 
Cette conception du travail fera que 
les parents aideront leurs enfants 
dans le choix d’une vocation en 
tenant compte avant tout de leurs 
goûts et de leurs aptitudes et les 
laisseront décider après les avoir 
éclairés. ,

Il peut arriver qu’on ne soit pas 
fixé sur la capacité d'un enfant ou 
qu’on ignore le degré de connais­
sances et d’aptitudes requises pour 
remplir certaines positions. Dans 
ces cas, les services d’orientation

Un deuil frappe 
les religieuses 

du Bon-Pasteur

Activités Féminines
PARTIE DE CARTES A LTMMACÜLEE- 

CONCEPTION

Les religieuses et les dames patronnesses 
de l’Oeuvre de la réparation A la Très 
Salnte-Faoe organisent au profit de leurs 
oeuvres une partie de cartes qui aura Heu 
jeudi, 24 avril, i 8 h. du soir, à la salle de 
l'Immaculée-Conception, angle Rachel et 
Bordeaux. La soirée est sous la présidence 
du R. P. Wilfrid Oarlépy, S.J., curé.

Deux cent* prix de présence et un prix 
par table.

Renseignements: OH. 7513, FR. 9411. AM.
I 6029. FA. 1145. *

Des cours de sociologie seront 
donnés à l’Institut Marguerite-d’Y- 
ouville, 1185 rue St-Mathieu, du 9 
au 18 juin prochain. Ces couri sont 
destines aux infirmières, travail­
leuses sociales, directrices d’oeu­
vres, etc.

On est prié de s’inscrire avant le 
1er mai. Té. FI 1182.

Nous apprenons le décès de la 
lévérende Mère Marie de Saint-Fer 
dinand, née Dagenais (Angelina), 
survenue dimanche le 13 avril, à 
l’âge de 76 ans, après une longue 
maladie, à la maison-mène des 
Soeurs du Bon Pasteur.

Mère Marie de Saint-Ferdinand 
était la fille de Ferdinand Dage­
nais. ancien maire de Saint-Henri, 
et d’Adèle Larivière, tous deux dé­
cédés. Elle avait fait ses études au 
Pensionnat des Dames du Sacré- 
Coeur, Sault-au-RécoIlet, puis au 
Pensionnat des religieuses du Bon 
Pasteur à Saint-Hubert- Elle avait 
fait profession religieuse, il y a 58 
ans. Au cours de sa longue carrière 
elle fut successivement supérieure 
aux pensionnats du Bon Pasteur de 
Saint-Jean, N.-B., Halifax, N-E., 
Winnipeg, Man., Saint-Hubert, St- 
Louis de Gonzague et à la Maison 
de Lorette, Laval-des-Rapides, dont 
elle fut la fondatrice. Elle fut aussi 
Supérieure provinciale durant plu­
sieurs termes. Depuis quelques an­
nées elle était retirée à la maison- 
mère et apportait une précieuse 
collaboration aux différentes oeu­
vres de la Communauté.

La défunte laisse trois soeurs; 
Mme Jules Brière (Clothilde); Sr 
Ambroise du Coeur de Marie des 
SS. Clarisses, France (Maria); Mme 
J.-A. Dansereau (Alma) ainsi que 
plusieurs neveux et nièces.

Le service a été chanté mercredi 
le 16 avril à 8h., en la chapelle de 
la maison-mère des Soeurs du Bon 
Pasteur, rue Sherbrooke, par M. 
Oscar Rolland, P.S.S., cousin de la 
défunte. Dans le choeur on remar­
quait le R. P- Deville, Eudiste, le H 
P. Lagrée. Eudiste. et le R. P. Do­
minique, franciscain.

L’inhumation a été faite à Laval- 
des-Rapides.

A Villa-Mario
Vendredi, le 25 avril, à 9 h„ une 

grand-messe solennelle sera chan­
tée par l’aumônier de l’Institution 
aux intentions de toutes les maî­
tresses et élèves défuntes du cou­
vent. Toutes les anciennes élèves 
sont priées de prendre note de ce 
communiqué qui seul tiendra lieu 
d’invitation à cette cérémonie an­
nuelle consacrée au souvenir de 
leurs chères disparues.

Causerie pour les enfants
Samedi le 18 avril, Mlle Hélène 

Grenier a donné une causerie sur 
Mozart, aux abonnés de la Salle des 
Enfants à la Bibliothèque munici­
pale.

Mlle Hélène Grenier, bibliothé­
caire à la Bibliothèque des Institu­
teurs, s’est toujours intéressée à la 
jeunesse et aux mouvements musi­
caux de notre ville, particulière­
ment aux Matinées Symphoniques 
pour les jeunes. Elle était donc bien 
qualifiée pour inaugurer la série 
des causeries destinées aux enfants 
qui fréquentent la Bibliothèque 
municipale.

La causerie complétée par l’audi­
tion de disques consacrés aux oeu­
vres de Mozart, s’est déroulée com­
me un beau conte de fées, pour la 
plus grande joie d’une quarantaine 
d’auditeurs âgés de 4 à IG ans.

Mme E. de B. Panel, vice-prési­
dente du Comité de la Bibliothèque 
des Enfants s’est chargée de l'orga­
nisation des causeries éducatives 
inaugurées par Mlle Grenier, qui 
seront données régulièrement à la 
Bibliothèque municipale.

La prochaine conférence sera 
donnée en mai, par Mlle Marcelle 
Gauvreau. de l’Ecole de l’Eveil, du 
Jardin Botanique de Montréal.

M. l'abbé Llewellyn
à l'Ecole des Parents

* Campagne de
la Croix-Rouge

A cause de la tempête récente et 
la mauvaise con lition des routes, le 
proogrès de la campagne financière 
de la Croix-Rouge canadienne dans 
celte province continue â cire plu­
tôt lent. Toutefois. 11 unités pro­
vinciales ont maintenant atteint 
leur objectif. Ce sont; Montréal, qui 
était la première parmi les grandes 
villes du Canada à atteindre son 
objectif; Sherbrooke, seconde dans 
la province; Canadian Arsenal, à 
Saint-Paul-l’Ermite ; Baie-Comeau, 
Lennoxville, Ville-Marie au Témis- 
camingue, Sainte-Thérèse. Val-Mo­
rin, Val-David. Cap-Chat en Gaspé- 
sie. Cap-aux-Meules aux Iles de la 
Madeleine.

La province de Québec a encore 
9180,000 à percevoir avant d’attein­
dre l’objectif provincial de $1,000,- 
000. La Colombie canadienne a at­
teint son objectif de $500,000.

Premier voyage
.. •

Ste-Martine, 22. — Deux jeunes 
filles du couvent des Soeurs des 
Sts-Noms de Jésus et de Marie ont 
vu, aujourd’hui, l’un de leurs rêves 
d’enfance sc réaliser: un voyage en 
chemin de fer.

Jeannette et Gisèle Janneau, âgées 
respectivement de IG et 17 ans, ont 
parcouru pour la première fois, 
dans un train du Réseau national, 
les trente milles qui séparent Ste- 
Martine de Montréal. Elles ont dé­
claré à leur arrivée à Montréal 
qu'elles étaient enchantées de leur 
voyage.

Dans le même train se trouvait un 
groupe de représentants officiels 
des chemins de fer français qui est 
actuellement en tournée au Canada. 
Le groupe était dirigé par M. A. A. 
Gardiner, gérant général du service 
des passagers du Canadien Natio­
nal. Les deux jeunes filles ont causé 
en cours de route avec ces distin­
gués visiteurs.

Mercredi, le 23 avril, aura lieu 
la dernière conférence de l’année 
présentée par l’Ecole des Parents 
à scs membres et à tous ceux qui 
s’intéressent aux problèmes d’édu­
cation. A cette occasion, M. l’abbé 
Llewellyn donnera une causerie in­
titulée: “Veillée de famille’’.

Pour concrétiser le thème à l’étu­
de, M. l’abbé Llewellyn a projeté 
de donner une veillée où il y aura 
chants et danses du folklore, mu­
sique et goûter. L’Ecole des Parents 
invite les papas et les mamans avec 
leurs grands enfants à venir passer 
une soirée où l’on s’amuse en ap­
prenant comment amuser les autres.

Cette veillée de famille aura lieu 
à la salle de l’école Cherrier (angle 
Cherrier et St-Hubert) à 8 h. 30, 
mercredi, le 23 avril. Les membres 
et leur famille s ront admis sur 
présentation de leur carte.

Optimistes, 
nous devons l'être..

Les Canadiens sont moins ration­
nés, c’est vrai. . . N’empeche que 
les prix montent, montent et mon- * 
tent. Toutefois il ne faut pas s’en 
faire. Le pessimisme n’arrange rien. 
Optimistes nous devons être com­
me le sont tous les habitués de la 
maison J.-F. Reid, où s’étalent à 
profusion, pour tous les goûts et 
toutes les bourses, les plus belles 
fourrures qui soient au pays. Facile 
est donc le choix, faciles aussi les 
conditions de paiement. Faciles à 
retenir également le nom de la rue 
et le numéro de Reid: 1-4-7-3 rue 
Amherst. Entrez aujourd’hui ou ces 
jours-ci chez Reid, où vous attend 
le plus cordial accueil, que vous 
achetiez ou non.

•'VXV/V#»

tr Signalez tout C9
«implement wl*

EN AUTO ... la distance n’eet 
rien. Il lulfit d’appeler LéveHU. 
Notre camion panera chez voue 
chercher tout ce que voue avez à 
(aire NETTOYER ou TEINDRE. Tout 
se tail chez Lévelllé ... à la ma- j
nièrs lévelllé. i.e. parfaitement. I

Les Teinturiers et Nettoyeurs con­
nus . . auxquels vous pouvez con­
fier eons risques >
DRAPERIES - TAPIS — COSTU­
MES-TAILLEUR pour dames, com­
plets et autres articles.

Bureau : 4368. Parthenais 
Ateliers : 4371, Lairance

Feuilleton du "Devoir”

MAMIE SOLEIL
ROMAN

Berthe BERNACE

31. (Suite)
Souvenirs délicieux .. ces mots 

•tais et tendres. . ces rires... ces. 
>ctitcs attentions amicales... ces 
éloges quand elle avait une blouse 
qui lin nllnil bien. ..

l’n point noir à l’horizon: la mal­
veillance de Gina qui n’épurgnait 
ni les moqueries, ni les paroles 
blessantes. Certains mots, d’ail­
leurs, Sylvette ne les comprenait 
pas; mais elle se sentait salie par 
eux.

File pensait fon et vite, en ren­
trant dans’ Paris. Justement, elle 
voulait passez chez "Mme Magenta”, 
pour

il passez chez "Mme Magenta”, 
faire réparer, sans le flire à

sa tante, une montre que celle-ci 
lui avait prêtée cl dont elle venait 
do casser le verre. C'était toujours 
un plaisir de choix, ces visites au 
magasin où s'étalaient des choses 
exquises ou précieuses, sous la sur­
veillance d'une vieille dame au 
beau visage

— C'est Ici. se dit-elle,' arrêtée 
devant l'étalage, que je choisirai ma 
bague de fiançailles.

Diamant? Rubis? Saphir? Imagi­
ner !c bijou étincelant à son doigt 
lui causa une joie si intense que 
son visage en fut tout éclairé.

Vous voilà fraîche comme une 
rose, dit sa vieille amie.

Avec un sourire heureux, elle re­
tira de son sac la montre à réparer, 
une montre en argent, démodée. 
Elle demanda si la réparation pour­
rait se faire sur-le-champ.

— La montre ne m'appartient 
pas, et je suis ennuyée d’avoir cas­
sé le verre,

— Je ne crois pas avoir le verre 
qu'il faut, dit la bijoutière prenant 
l’objet dans scs mains fines, habi- 

j tuées à toucher tant de choses déli- 
! rates. Elle le regarda et tressaillit. 

Ouvrant le heitier, elle examina 
l’intérieur avec une loupe. D’une 
voix changée, elle demanda:

— Qui donc vous a prêté cette 
montre?

répondit Sylvetteante— Ma ti 
étonnée.

Mon Dieu! o nolle pâleur! La 
vieille femme allait-elle s’évanouir? 
Sylvette s’inquiéta et approcha une 
chaise ou elle s'affala en murmu­
rant: *

— Merci... Parlez-moi de cette 
montre, Je vous en prie.

— Celte montre? La mienne ne 
marchait plus. Alors tnn tante a 
sorti celle-ci de son coffret: "Je te 
ia prête, en attendant que In tienne

soit réparée Fais-y bien attention; 
on tue l’a donnée à ma première 
communion ", En effet, j’ai la date 
écrite à l'intérieur: 15 mai je crois, 
et les initiales A. A.

La bijoutière demanda avec ef­
fort. et ses mains tremblaient en te­
nant la petite montre d’argent ter­
ne-

— Votre tante. . Comment donc 
s'appclle-t-elle?

Alors Sylvette se rappela cette 
recommandation on peu surpre­
nante de Mme Lamothe:

"Ne donne pas notre nom à la 
bijoutière. Fuis inscrire les répara­
tions à ton nom. Ladoucour . Et 
elle répondit simplement

Ma tante s'appelle Amélie.
In silence... Les paupières se 

sont fermées, cachant les beaux 
yeux bleus. Qu’elles sont fripées, 
fanées, ces paupières! Que le visage 
est vieilli, privé du Yegard. Sylvette 
s’effraie. Malade sans doute. Qui 
appeler, mon Dieu, clic ne connaît 
personne ici. Elle pose la main sur 
celle main qui s'est glacée:

Madame, madame, êtes-vous
souffrante?

I.cs paupières se lèvent, libérant

deux larmes, de petites larmes de 
vieillard, qui glissent lentement 
parmi les rides.

— Mon enfant. . j'ai beaucoup 
connu la personne à qui appartient 
cette montre. Parlez-moi d’elle, je 
vous en prie. D’elle et de ses en­
fants. De ses cinq enfants. Vous vi­
vez donc dans cette famille? Depuis 
combien de temps? Donnez-moi des 
nouvelles de chacun... De la mè- 

jre... Des enfants... Georges. Ma- 
! delcine, André, Robert. Charlotte... 
I — Vous savez tous les noms?
; Vous les connaissez donc bien?

Non... Oui... Je ne peux pas 
j vous expliquer. Mais je vous sup- 
1 plie de parler.

Sylvette hésitait. Amélie lui avait 
| imposé une telle discrétion! Alors 
| la bijoutière dit très bas, après un 
j soupir qui gonfla le corsage de ve­
lours:

— Je suis la grand-mère. Cette 
montre fut donnée ù ma fille Amé­
lie. Amélie Aubier, pour sa pretniè- 

! re communion. Ses enfants ne me 
I connaissent pas. Ils ne savent mè-

Ime pas qu’ils ont une grand-mère. 
Autour d'elle*, l’or et l’argent, les

pierres précieuses, le cristal des 
coupes, tout brillait. lût dans ce 
décor riche, lu femme répétait le 
mot misère, inlassablement:

— Quelle misère est la mienne! 
Quelle misère!

Alors Sylvette, coniprcnunt de 
quoi elle avait faim, décrivit avec 

| des mots exacts et colorés chacun 
‘ de ses cousins, indiquant très sin- 
; cèrement leurs qualités, leurs dé- 
, fauts. Georges et Lolutte, surtout,
! intéressaient la grand-mère. Elle 
: appelait la petite "Charlotte", ce 
qui était si inusité.. . Soudain, Syl- 
velte interrompit ses descriptions:

— Madame' Depuis que je vous 
connais, je cheichais une ressem­
blance. C'est n Madeleine que vous 
ressemblez.

i — A Madeleine? Ah! que je vou­
drais les voir... Vous vous deman­
dez ce qui m’en empêche? l’n grave 
malentendu après lequel M. Lamo­
the a déclaré que toutes relations 

| cesseraient entre nous. Ma fille 
s’est soumise à lettc décision cruel­
le. Peuse-t-eüe quelquefois à moi? 
Mais vous l’ignorez, ma pauvre en­
fant.

— Elle pense à vous, madame. 
C’est elle qui m’a envoyée, l’an der- 
nibr, pour avoir de vos nouvelles. 
Chaque fois que je vous ai vue, ce 
sont des questions à n’en plus finir. 
Et j’imagine que la séparation lui 
gu use bien du chagrin, car elle 
pleure ù l'église quand elle croit 
que personne ne l'observe-

— Elle pleure... Pauvre petite 
Amélie.

Sylvette s’anime:
— Il faut vous réconcilier, Mada­

me. mon onde est un très brave 
homme, je vous assure.

Mais susceptible et rancu­
nier. Quand il croit sa famille of­
fensée il ne pardonne pas.

— C'est vrai, murmura Sylvette, 
se rappelant certaines scènes.

— Il aime sa race avec une pas­
sion. une lierté incroyables. Vous 
êtes sa nièce, ou sa cousine?

— Sa cousine. Il m’a recueillie 
avec une grande bonté après la 
mort de ma grand-mère. Et si sim­
plement. si généreusement, trouvant 
cela tout naturel.

, (A suivre)



VOLUME XXXVIII — No 91 LE DEVOIR, MONTREAL, MARDI 22 AVRIL 1947 5

Avant-première mondiale 
de la "Forteresse"

L’avant-première du film “La For­
teresse” aura lieu demain soir au 
théâtre His Majesty’s. Un grand 
nombre de personnages éminents 
ont accepté l’invitation qui leur a 
été faite d’assister à cette première 
expression d’une initiative pure­
ment canadienne dans le domaine 
du cinéma.

C’est la première fois qu’un film 
de telle envergure est créé par des 
Canadiens français, interprété par 
des artistes de chez nous, et monté 
par des techniciens étrangers qui, 
eux, furent assistés par des talents 
de notre province.

M. Paul L’Anglais, vice-président 
et gérsnt de la Quebec-Productions 
Corporation, est le responsable de 
la réussite de “La Forteresse”.

Le film fut tourné simultanément 
en deux langues, et c’est la version 
frança:se qu’on verra, demain soir, 
au His Majesty’s. Ses animateurs 
sont tous des talents du Québec, des 
artistes, des musiciens, des colla­
borateurs de tous genres pour la 
plupart bien connus des radiophi- 
les et, des amateurs de théâtre: 
Paul Dupuis, Nicole Germain, Jac­
ques Auger, Henri Letondal, Mimi 
d’Esté Henri Poitras, Armand Le­
brun, Roland Bédard, Albert Clou­
tier, Morris Davis, Jean Deslau­
riers, André Mathieu, René O. Boi- 
vin, Jean I aforest, Simon L’Anglais, 
Neil Chotem, etc., pour ne nommer 
que quelaues-uns de ceux qui ont 
collaboré, de loin ou de près, à la 
réalisation de “La Forteresse”.

. Toute !a musique du film est ca- 
nadienn Elle fut composée par un 
artiste de Montréal: Morris Davis. 
C’est lui qui a composé toute la mu­
sique le fond. Le film nous amène 
aussi le Concerto pour piano d’An­
dré Mathieu. Jean Deslauriers est le 
chef d’orchestre.

L’habit sera de mise dans l'or­
chestre.

Les billets sont en vente à l’Union 
des artistes de la radio, 1434 ouest, 
Ste-Catherine. chambre 109. Télé­
phone: LA. 4276.

Jubilé de diamant 
du Conservatoire de 

musique de Toronto
Le Conservatoire de musique de 

Toronto célébrera son jubilé de 
diamant à la fin du présent mois. 
Au cours de la semaine prochaine, 
du 28 avril *au 2 mai, un festival 
musical marquera cette célébration. 
Ce festival commencera par la pré­
sentation de La fiancée vendue, de 
Smetana, par les élèves des classes 
d’onéra.

Ce conservatoire a commencé par 
être une société par actions d’assez 
peu d’importance. Un jour, ses di­
recteurs votèrent sa dissolution 
pour la singulière raison qu’elle 
faisait des profils. Les fondateurs, 
en effet, n’avaient aucunement l’i­
dée de tirer profit de l’institution. 
Celle-ci devint donc, par une réor­
ganisation qui eut lieu en 1910, 
une entreprise privée sans but lu­
cratif. Le Conservatoire de Toron­
to avait commencé avec 200 élèves, 
et M«ntôt, le nombre augmenta tel­
lement qu’il fallut ouvrir plusieurs 
succursales dans la ville de Toron­
to. 11 y eut des élèves de toutes les 
parties du Canada, et même d’ou- 
tre-frontière. En 1921, le conseil des 
gmivermenrs de l’Université de To­
ronto assumait la tutelle du Conser­
vatoire, qui compte aujourd'hui une 
vingtaine de succursales.

L’institution est dirigée aujour­
d’hui par Ettore Maztoltni, qui est 
jeune, actif, et dont on connait la 
valeur comme chef d’orchestre. Il 
est le successeur de maîtres tels 
que le Dr Vogt, du fameux choeur 
Mendelssohn, et sir Ernest MacMil­
lan. •

Le principal collaborateur de M. 
Mazzoleni est le compositeur et mu­
sicologue tchèque, le Dr Arnold 
Walter.

Comme le Conservatoire de musi­
que de la province de Québec, l'ins­
titution de Toronto constitue une 
grande école nfusicale, comparable 
aux instituts Julliard, Eastman ou 
Curtis, des Etats-Unis. On y ensei­
gne presque tous les instruments de 
musique imaginables, et l’on y don­
ne même des cours d’art dramati­
que, et d'autres matières qui parais­
sent (le prime abord avoir encore 
moins de rapport avec la musique. 
Le Conservatoire de Toronto est, 
non pas la première, mais peut-être 
la plus grande école du genre au 
monde.
Chez les Compagnons

"Les Gueux au Paradis"
Une salle presque comble applau­

dissait samedi après-midi la pre­
mière des Gueux au Paradis de G. 
M. Martens et André Obey, pièce 
par laquelle sc termine le cycle des 
représentations des Compagnons 
cette année.

Les Gueux au Paradis est une 
fantaisie très fine où sont racon­
tées en un style piquant les situa­
tions aussi imprévues (pie drôles 
où se placent deux bons vivants 
d'un village flamand. Roule, gros 
charcutier qui aime bien manger, 
et son compère Rietjc, qui aime 
bien boire, décident un jour de se 
déguiser en saint Nicolas et en 
saint Nicodème. et de faire une gui- 
gnoléc au profit des enfants du vil­
lage.

La femme de Roule, Flavie, et 
Manse, l’amie de Rielje, s’inquiètent 
beaucoup de l’issue de cette aven­
ture. Que leur arrivera-til? Une 
catastrophe ne tarde pas à se pro­
duire: une auto les renverse et on 
les croit morts.

Le docteur persiste à affirmer 
(pie c'est le coma. Durant ce temps, 
les âmes de nos deux compères se 
baladent de l’Enfer au Ciel, en 
évitant le Purgatoire. »\u Paradis, 
on les prend d'abord pour des 
saints, mais une misérable coïnci­
dence amène sur les lieux les véri- 
bles saints Nicolas et Nicodème. Le 
jugement du Très-Haut est inévita­
ble. Mais Rietjc réclame un avocat, 
et c’est grâce au plaidoyer d’ail­
leurs savamment tourné de la sain­
te Vierge que nos deux amis sont 
sauvés. Mais à une condition: cpi'ils 
retournent sur la terre mériter 
leur Ciel.

De retour sur notre planète, on 
assiste aux réactions assez dissem­
blables de ceux qui doivent pleurer 
leur mort. Le sacristain, rôle par­
ticulièrement bien rendu, songe 
déjà à épouser la femme de Boule. 
Mais celle-ci reste inconsolable. Le 
tout «e terminera gaiement, et l’on 
finira par croire que Boule et Riet- 
ie. revenus à la vie, ne sont lias des 
fantômes.

Malgré la très belle tenue de la

La campagne
des Amis de l'Art

De toute* les 
activités des “A* 
mis de TArt” il 
n'y en a pas de 
plus significati­
ves que la série 
d’initiation à la 
musique qui ré­
pond exactement 
au but de cette 
association cultu­
relle au service 
des jeunes ~ 
instruire et culti­
ver en récréant. 
Dans le cours de

___________ la présente saison
M. M. RINFRET les “Amis de l’Art 

ont offert à leurs 
jeunes abonnés quatorze de ces 
concerts d’initiation qui combi­
nent l’histoire, l’analyse, et l’exé­
cution des oeuvres classiques et 
modernes par d’éminents musi­
ciens et pédagogues. Le piano, 
l’orgue et les instruments à 
cordes ont été tour à tour le sujet 
de ces études collectives auxquelles 
peuvent participer gratuitement 
tous les membres des “Amis de 
l’Art”; ceux-ci par la suite sont 
mieux en mesure de comprendre et 
d’apprécier les concerts auxquels 
ils assistent.

“Les Amis de l’Art feront appel 
au public du 1er au 12 mai et celui- 
ci est invité à se montrer sympa­
thique à cette oeuvre de jeunesse.

Le Prêt d'honneur à
l'émission Duvernay

L'inspirateur de l'oeuvre interviewé
ce soir — Les commentaires de 
M. Pierre Vigeant — Chants de 
l'artiste Jacques Labrecque
L’émission Duvernay produit en 

interview chaque mardi soir, à 10 
h. 30, sur les ondes de GKAC, un 
jeune Canadien français lancé dans 
le domaine des arts ou des sciences. 
Ce soir, les rôles sont renversés et 
c’est un jeune Canadien français, 
M. Roger Varin, chef du secrétariat 
de la Société Saint-Jean-Baptiste, 
qui interviewra l’habituel anima­
teur des interviews, M. Jean-Robert 
Bonnier.

M. Bonnier, inspirateur de l’oeu­
vre du Prêt d’honneur qui poursuit 
actuellement sa 2ème campagne 
de souscription dira comment,l’i­
dée lui est venue de cet essentiel 
service national, et exposera les 
bienfaits que nos compatriotes en 
retirent.

Le chroniqueur parlementaire, 
Pierre Vigeant, donnera comme à 
l’habitude ses commentaires en 
marge de l’actualité, et l’artiste ly­
rique interprétera des chants de 
•folklore.____ _

La Semaine de la radio
La Semaine de la Radio, organisé 

à l’occasion du 10e anniversaire de 
VUnion des artistes lyriques et dra­
matiques, commence aujourd’hui 
pour se continuer jusqu’au 30 de ce 
mois.

Sept soirs durant de grands spec­
tacles seront donnés en public dans 
des amphithéâtres de Montréal. La 
soirée consistera en une émission 
populaire de nos ondes irradiée du 
lieu même, qui sera suivie, elle, 
d’un programme supplémentaire 
animé par quelques-unes des ve­
dettes les plus en luimère de la T. 
S. F. ou de la scène. La majorité du 
spectacle, on le comprendra, ne 
sera pas irradiée.

La Semaine de la Radio déclen- 
j chera une grande campagne de 
! souscription dans le but d’alimenter 
! la caisse de secours des artistes et 
! de constituer un fonds pour établir 

une maison de retraite. Pour obte­
nir les caries d’admission, on vou­
dra bien s’adresser à l’Union des 
artistes lyriques et dramatiques, 
1434 ouest, Ste-Catherine, chambre 
1U9. Téléphone: LA. 4276.

Les premiers spectacles à l’affi­
che de la fameuse semaine sont les 
suivants:

Mardi, 22. — Salle de l’Ermitage. 
De 8 heures à 11 heures. Les artistes 
de la “Mine d’or’': Jean-Maurice 
Bailly et Pierre-Etienne Chailly, a- 
vec comme invités spéciaux: “Les 
Joyeux Troubadours”, Lise Roy, 
Clément Latour, Eddie Tremblay, 
René Confiée, maitre de cérémonie, 
Simone Flibotte, Jeanne Maubourg, 
Robert L’Herbier et Rolande Desor­
meaux.

Mercredi, 23. — Au théâtre His 
Majesty’s. A 9 heures 30. Grande 
avant-première mondiale du film 
“La Forteresse”, le premier film 
essentiellement canadien-français 
tourné aux studios de St-Hyacin- 
the.

Au Monument National, de 8 h. 30 
à 11 heures, les artistes de “Radio- 
Carabin”, Jean-Maurice Bailly, Jean 
Lajeunesse, Roger Garand, Guy 
Coutu, Georges Groulx, Gaétan Le­
mire, Roger Gareau, Jean Coutu, 
Marjolain i Hébert et Thérèse Cado- 
ret. L’artiste invité ne sera nul au­
tre que le fameux Tito Schipa.

Libéralisme sur les ondes
Le prochain conférencier au 

programme “Les choses de l'Etat” 
sera M. Léon-J. Raymond, M.P. Le 
député de Wright parlera des 
“contrôles”.

M. Raymond se fera donc en­
tendre, mercredi, le 23 avril, de 10 
h. 15 à 10 h. 30 p.m., sur tout le 
réseau français^ de Radio-Canada.

Concert-gala du Choeur 
mixte de Lachine

Le Choeur Mixte de Lachine pré­
sente un grand concert de gala, 
mercredi, le 7 mai, prochain à 8 
h. 30 p.m., à l’arena de Lachine.

Le Choeur Mixte de Lachine est 
sous la direction de M. Wilfrid Le­
blanc. Ce Choeur Mixte a été fondé 
dans le but de promouvoir, chez les 
membres d’abord, une plus haute 
culture musicale et de faire mieux 
connaître et goûter du public en 
général les oeuvres des grands maî­
tres.

Au programme: “Le Stabat Ma­
ter” de Fergolèse (voix de fem­
mes seulement) et le Psaume 97 
de Mendelssohn.
pièce, on peut remarquer certaines 
défaillances chez quelques inter-
firètes, dans la diction en particu- 
icr. Les décors sont bien choisis; 

malheureusement on nous fait at-

ES*
Horaire des spectacles
SAINT-DENIS :

‘‘Le Capitan”, 1er épisode :
U h. 30. 2 h. 35. 5 h. 26, 8 h. 31. 

2e éptoede :
12 b. S3. 6 h. 49. 9 b. 54. 

CINEMANIE PARIS :
• “La SyRphonle Pastorale’’

11 h. 25. I h. 55, 4 h. 20. 6 h. 45. 
9 h. 15.

LOEWS :
“T1U The Uoudc Roll By"

10 h. 17. 12 h. 58. 3 b. 44. 6 h. 30. 
9 h. 16.

PAI ACK •
“It’s A Wonderful Life”
9 h. 50. 12 h. 05, 2 h. 25. 4 b. 40, 
7 h.. 9 h. 20.

CAPITOL:*
“Sinbad The Sailor’’
10 b., 12 h. 19. 2 b. 38, 4 h. 57. 

7 h. 16, 9 b. 35.
PRINCESS.

“Nocturne"
10 h.. 1 h.. 4 n.. 7 h.. 10 h.. 

“My Do* Shep"
11 b. 31. 2 h. 31. 5 b. 31. 8 h 31. 

0»-’uHEI'M
“San Francleco”

9 h. 59, 12 h. 19. 2 h. 39, 4 h. 59, 
7 h. 19. 9 h. 39 

IMPERIAL :
“The Beast With Fine Finger»"
12 h. 42. 3 h. 47, 6 h. 52, 9 h. 57. 
“Flight To Nowhere”

11 h. 19, 2 h. 24. 5 h. 29, 8 h. 34.

tendre un peu trop longtemps entre 
les actes, fl semble qu'une meilleu­
re organisation y remédierait.

Mais en oubliant ces détails, Les 
Gueux au Paradis est un tableau si 
bien équilibré et rendu avec tant 
de compréhension qu’on ne peut 
en sortir que reposé et satisfail.

Thérèse de GRANDPRE

Les Films nouveaux
* •

Oti' reprend cette semaine, dans 
les cinémas français, les spectacles 
de la semaine dernière: Au Cinéma 
de Paris, la Symphonie pastorale; 
au Saint-Denis, les deux époques 
du Capitan au même programme: 
Fiamberge au vent et Le chevalier 
du Roi; à l’Orpheum, sgnehronisa- 
tion française de San Francisco.

Au Loew's
Till the Clouds Roll By

Voilà une autre de ces biogra­
phies musicales qui semblent Itr». 
devenues le dada de Hollywood de­
puis quelque temps. On nous a of­
fert la vie de Cole Porter, dans 
Night and Dag, avec Cary Grant, 
celle de George Gershwin, dans 
Rhapsodg in Mue, avec Robert Ai­
da, celle d’Al Jolson, dans The .toi­
son Storg, avec Larry Parks. Till 
the Clouds Roll Rg est conçu pour 
nous faire entendre un grand nom­
bre des compositions de Jérôme 
Kern, qu’incarne dans le film Ro­
bert Walker. Son jeu ne plaira pas 
à tous, ni celui de Mlle Garland, 
mais ils se tirent d’affaire. L’en­
semble est riche en costumes, dé­
cors, etc., et la musique de Kern 
domine.

Au Palace
It's a Wondlerful Life

Comment ne pas trouver éminem­
ment beau un film qui ouvre aussi 
régulièrement et aussi habilement 
les écluses des larmes? Que de 
mouchoirs mouillés, cette semaine 
au Palacel Mais It’s a wonderful 
Life n’est pas uniquement un flo­
rilège de scènes touchantes. C’est 
une fort belle leçon de courage 
dans les difficultés de la vie. Un 
jeune homme (le sympathique Ja­
mes Stewart), qui a toujours désiré 
parcourir le monde, sortir de son 
patelin, se voit comme enchaîne 
chez lui par ses obligations, et de 
plus en plus abattu par les difficul­
tés. Comme il vient tout près du 
suicide, une sorte d’ange gardien 
se met sur son passage, sous la for­
me d’un homme’ et il lui fait-voir 
ce que seraient sa petite ville, ses 
concitoyens, s’il n’avait jamais joué 
le rôle social qui lui semblait si in­
grat. Le tout se termine clans une 
fête, par des larmes réconfortantes, 
une émotion énorme. C’est char­
mant. Donna Reed tient fort bien 
le rôle de la bonne épouse, soutien 
de son mari et mère exemplaire.

Au Capitol
Sinbad the Sailor

Une sorte de féerie fantaisiste, 
qui change du film gérieux. Les 
couleurs y sont très belles, l’histoi­
re, un conte des Mille et une nuits, 
l’interprétation ad hoc. Douglas 
Fairbanks joue avec légèreté, dans 
le rôle de ce Sinbad qui gagne et le 
trésor caché et la belle prisonniè­
re, personnifiée ici par Maureen 
O’Hara. On peut comparer le tout à 
un dessert agréable, mais sans con­
sistance.

A l'impérial
The Beast with Five Fingers

Cette histoire de peur est basée 
sur la nouvelle du même titre de 
William Harvey, reconnue comme 
une excellente source de frissons 
d’horreur.... Le film n’est pas si 
terrifiant que cela, et l’on peut dire 
qu’il manque un peu son but prin­
cipal, car il n’a guère d’autre pré­
tention esthétique. Victor Francen 
y tient convenablement un rôle se­
condaire: se rendra-t-on compte un 
jour qu’il pourrait'tenir la vedette 
dans un film de qualité? Mention­
nons aussi que Micheline Cheirel 
tient un rôle de second plan dans 
l'autre film du programme de l’Im- 
périal, Flight to Nowhere, une his­
toire d'espionnage,

Charles Trenet# vedette 
du Broadway

Le rythme dynamique des chan­
sons de Charles Trenet et son ins­
piration sans cesse renouvelée se 
comprennent aisément quand on 
connait l’homme. Tout rintéresse 
autour de lui et c’est impulsivement 
qu'il s’enthousiasme avec une sin­
cérité pleine de fougue et de jeu­
nesse. Il est ici en ce moment; il 
va visiter nous le savons, quelques 
villes de notre province. Son pas­
sage sera très bref, car il est atten­
du à New-York, le 15 mai, au 
“Loew’s State Theatre”, le plus 
grand théâtre du Broadway. Il 
prendra la vedette en lieu et place 
de M. Rooney qui passe actuelle­
ment en personne au Loew’s State 
Theatre. On peut voir déjà à New- 
York, de grandes banderoles “Wel­
come Charles Trenet”. Mais avant, 
on potirra l’entendre dans les 
grands succès de son répertoire, les 
28 et 29 avril, au Monument Natio­
nal. et les 2 et 3 mai à Québec, au 
Palais Montcalm. Charles Trenet 
chantera également à Valleyfield le 
24 avril — le 25 à St-Sauveur des 
Monts — le 26 à Ottawa — le 27 à 
Ste-Marline — les 28 et 29 à Mont­
réal — les 2 et 3 mai à Québec — 
le 4 à Victoriaville — le 5 à Louise- 
ville — le 6 à St-Hyacinthe — le 7 
à Drummondville et le 8 à Sorel. 
Charles Trenet, le vrai visage de la 
nouvelle chanson française promet 
une vraie chanson canadienne qu'il 
a composée ces jours-ci et qui a 
pour titre “Mon cher Canada.

L’Imprésario de Charles Trenet 
pour le Canada est Henry Deyglun.

Maria Egqtrl, soprano hongroise, vedette de plusieurs films à succès, dont "La 
Symphonie Inachevée ", "La Bohème", et qui viendra donner un récital avec son 
époux, le ténor polonais. )an Klepura. le 25 avril au His Majesty*.

MONUMENT NATIONAL: Les 
Variétés Lyriques présentent “Rêve 
de Valsa”. (22 avril)

WINDSOR: Récital de chant par 
Sylvia Kelsey. (22 avril)

HIS MAJESTY’S: La Société Clas­
sique présente Tito Schipa (28 
avril).

EGLISE NOTRE-DAME: La Ré­
demption de Charles Gounod, par 
les Chanteurs de la poste, choeur 
mixte de 150 voix. (27 avril)

HIS MAJESTY’S: La troupe de 
ballet Trudi Schoop. (26 avril, ma­
tinée et soirée).

PLATEAU: La Symphonie fémi­
nine, sous la direction de Ethel 
Stark. Soliste: Paul Willgenstein, 
pianiste. (3 mai).

HIS MAJESTY’S: Jan Kiepura, 
lénor, et Marta Eggcrth, soprano, 
en récital conjoint. (25 avril) 

ERMITAGE: Récital par Wini­
fred Bambrick, harpiste (29 avril).

PLATEAU: Récital par Jean Dan- 
sereau, pianiste (28 avril).

MONUMENT NATIONAL: Char­
les Trenet, en personne (28, 29 
avril. 1er mai).

RITZ-CARLTON: Récital conjoint 
Albert Vian, ténor, François Bru­
net, baryton (5 mai).

Théfitra
GESU: Les Compagnons présen­

tent Les Gueux au Paradis, pièce 
de Martens, adaptation d’André 
Obey, (21, 22. 24, 25, 26 avril).

MOYSE HALL: Roméo et Juliette, 
de Shakespeare. (1er au 8 mai). 

AUDITORIUM DU COLLEEGE 
ST-LAURENT: Huon de Bordeaux 

d’Alexandre Arnoux. En matinée: 
17, 22, 24, 31 mai; en soirée: 21, 26 
et 30 mai.

SPECTACLE
FORUM: Le Cirque Hamid-Mor- 

ton. (Samedi, 3 mai, au samedi, 10 
mai. en matinées et en soirées).

HIS MAJESTY’S: Avant-première 
mondiale du film La Forteresse (23 
avril).

HIS MAJESTY’S: Oklahoma, co­
médie musicale (26 mai).

PLATEAU: Soirée de Chez Nous, 
avec des artistes de la radio (26 
avril).

A LA SCENE, AU CONCERT 
ET A L’ECRAN

Les concerts

Orchestre Symphonique 
de San-Francisco

La gazette artistique
Cinémo

SAINT-DENIS: Le Capitan Deux 
épisodes.

CINEMA DE PARIS: La Sympho­
nie Pastorale, avec Michèle Morgan 
et Pierre Blanchar.

HIS MAJESTY’S: “Dente per Den­
te”, une production Léo, avec Ca- 
terina Roratto et Carlo Tamberlani 
(29 avril au 4 niai inclusivement).

LOEW’S: Till the Clouds Roll Bg, 
avec Van Johnson, Judy Garland, 
Frank S natra, June Allyson, Ro­
bert Walker, Kathryn Grayson, Van 
Heflin, Dinah Shore et une série 
d’artistes.

PALACE: It’s a Wondreful Life, 
avec Jan es Stew’art et Donna Reed.

' CAPITOL: Sinbad the Sailor, avec 
Maureen O’Hara et Douglas Fair- 
banks J F.

PRINCESS: Nocturne, avec Geor­
ge Raft et ynn Ban.

IMPERIAL: The Beast With 5 Fin­
gers. Aussi: Flight to Nowhere.

ORPHEUM: San Francisco, avec 
Clark Gabl" et Jeannette Macdo­
nald.

KENT: The Best Years of Our Li­
ves, avec Frederic March, Mvrna 
Loy, Dana Andrews, Teresa Wright, 
Virginia Mayo et Hoagy Carmichael.

ORLEANS: “The Big Sleep” avec 
Humphrey Bogart et Laureen Ba­
call; “If I’m Lucky” avec Vivian 
Biaine, Perry Como et Carmen Mi­
randa-

AMHERST : “Deception” avec 
Bette Davis, Paul Henreid et Clau­
de Rains; “The Return of Monte 
Cristo” avec Louis Hayward et Bar­
bara Britton.

CENTURY: “Thrill of Rrazil” 
avec Keenan Wynn. Evelyn Keyes: 
‘The Walls Cama Trumbling Down’ 
avec Lee Bowman et Marguerite 
Chapman.

LAVAL: “Holiday in Mexico” 
avec Walter Pidgeon et Illona Mas­
sey; “Dressed to Kill” avec Basil 
Rathbone et Nigel Bruce.

EMPIRE: “State Fair” avec Jean­
ne Crain, en technicolor; “Captain 
Caution”.

HOLLYWOOD: “Canyon Passa­
ge” avec Dana Andrews, Brian Don- 
levy et Susan Hayward; “The Run­
around” avec Ella Raines et Rod 
Cameron.

STELLA: “Le Comte de Monte 
Cristo”, 2ème époque: "Le Châti­
ment” avec Pierre Richard Willm 
et Michèle Alfa; “Adieu, Léonard” 
avec Charles Trenet.

REX: “Qu’elle était \erte, ma 
vallée” avec Walter Pidgeon et 
Maureen O’Hara; “Big Town” avec 
Philip Reed et Hilary Brooke.

NELSON: “The Killers” avec 
Burt Lancaster et A va Gardner; 
“Dark Horse” avec Ann Savage; 
“The Town” avec Kirby Grant.

5th AVENUE: “I’ve Always Lo­
ved You” avec Philip Dorn et Ca­
therine McLeod; “Alias Mr Twi­
light” avec Lloyd Corrigan et Tru­
dy Marshall.

PARK AVENUE: "Gallant Bess” 
avec Marshall Thompson, et Geor­
ge Tobias; “Roger Touhy, Gangster” 
avec Lois Andrews et Preston Fos­
ter.

VILLERAY: “Phantom Thief”, 
reprise, avec Chester Morris. “M. 
Beaucaire”, avec Bob Hope et Joan 
Caulfield. “Strange Love of Mar­
tha Ivers”, avec Barbara Stanwyck 
el Van Heflin.

MIDWAY: “This Gun for Hire” 
avec Alan Ladd et Veronica Lake. 
“Rio Grande Raiders”, avec Sunset 
Carson.

VERDUN PALXCE: “Sentimental 
Journey”, avec Maureen O’Hara et 
John Payne. “Blue Dalhia”, avec 
Alan Ladd et William Benclix.

BEAUBIEN: La valse dans I'om- 
bre, avec Robert Taylor et Vivien 
Leigh; It’s Great to be Young, avec 
Leslie Brooks et Jimmy Llovd.

PERRON: Sahara, avec Humph­
rey Bogart et Bruce Bennett; Lost 
Angel avec Margaret O’Brien et Ja­
mes Craig.

PASSE-TEMPS: “La route semée 
d’étoiles”, avec Bing Crosby et Bar­
ry Fitzgerald (en français). “With­
out Reservations”, avec Claudette 
Colbert et John Payne.

EMPRESS ET OUTREMONT: Ro­
bert Young. Barbara Hale, Frank 
Morgan dans Ladg Luck, avec Ja­
mes Gleason, Harry Davenport; A 
Thousand and one nights, en cou­
leurs, avec Evelyn Keyes, Cornel 
Wilde, Phil Silvers.

SAVOY (Verdun): Gary Cooper 
dans Cloak and Dagger avec Lilli 
Palmer el Robert Alda; Brief En­
counter avec Celia Johnson, Trevor 
Howard ct Stanley Holloway.

CHATEAU ET CARTIER: Gary 
Grant et Ingrid Bergman dans A’o- 
lorious, avec Claude Rains, Wally 
Brown el Alan Carney dans Genius 
at work avec Anne Jeffreys, Lionel 
Atwill et Bela Lugosi.

DOMINION El MAISONNEUVE: 
Rosalind Bussell et Alexander Knox 
dans Sister Renng, avec Dean Jag- 
ger; Jack Haley dans Vacation in 
Reno, avec Anne Jeffreys, Wally 
Brown, Alan Carney,

Muitqu*
HIS MAJESTY’S - • L’Enlèvement | 

au Sérail, de Mozart, présenté par i 
(’Opera Guild. (8 et 9 mai). 1

Les concerts

Ecole supérieure 
de musique

L’Ecole Supérieure de Musique 
d’Outrcmont a terminé sa saison de 
concerts en beauté par une remar­
quable exécution du Stabat Mater 
de Pergolesi.

L’éternelle jeunesse de ce déli­
cieux chef-d’oeuvre, composé à dix- 
neuf ans. ne pouvait pas trouver 
d’interprète plus charmant que cet 
ensemble de voix jeunes et fraîches 
que Roger Filiatrault a fondues en 
un tout d’une cohésion rare: préci­
sion des attaques, justesse, expres­
sivité, tout y est et, comme pour 
prouver au delà de tout doute que 
cette perfection n’est pas le fail 
du hasard, une répétition du 
choeur final a donné la même im­
pression de fini et d’émotion qu’on 
avait eue à la première audition.

Il faudrait nommer toutes les so­
listes qui se sont partagé les di­
vers soli et duos que chantent d’or­
dinaire un soprano et un contralto, 
mais comme elles se sont pour la 
plupart fait entendre au cours de 
la saison et comme le concert de 
samedi avait pour premier motif de 
présenter l’ensemble de la classe rie 
chant, je me contenterai de remar­
quer que toutes, quel que soit leur 
degré d'avancement, ont su donner 
à l’air qu’elles avaient à chanter 
toute l’émotion et tout le charme 
dont Pergolesi a paré les paroles 
du Stabat.

Mais on me permettra de men­
tionner Mlle Jocelyne Binette, qui 
est responsable de la transcription 
pour cordes et piano de la partie 
d’orchestre originale. La transcrip­
tion de Mlle Binette est remarqua­
ble d’équilibre et de sonorité et 
montre une connaissance étonnante 
du style du 18e siècle comme des 
ressources de l’orchestre à cordes. 
Il n’y a vraiment que dans une 
Ecole imprégnée des grandes tradi­
tions des classiques que l'on puis­
se ainsi trouver, non seulement 
d'aussi excellentes interprètes, mais 
des musiciennes capables de re­
créer la musique des siècles et des 
compositeurs passés.

Romain-Octave PELLETIER

Huon de Bordeaux
d'Alexandre Arnoux 

*
l’Auditorium du

Collège de St-Laurent
En mâtiné» : 17-22 24 31 mal 

Billets : Adult»s 1.00 »t .50. Entants .25 
En sotré» : 21-26-30 mal. 

Bllltts: $2.00 - $1.50 »t $1.00

Tel. BY. 2444.

La venue de l’Orchestre Sympho 
nique de San-Francisco a suscité1 
beaucoup d’intérêt parmi les ama­
teurs de musique, non seulement 
parce qu’il est dirigé par l’un des 
plus grands chefs de l’heure, mais 
aussi parce que ses nombreux en­
registrements ont permis à la plu-
ftart d’entre nous d’en apprécier 
a qualité. Malheureusement le 

Gymnase de l’Université McGill est 
loin d’ètre une salle idéale pour 
un orchestre aussi nombreux. La 
disposition qu’il a fallu donner aux 
instrumentistes a complètement dé­
truit l’équilibre de l’ensemble, ct les 
cordes ont paru moins sonores ct 
moins unies qu’elles le sont en réa- ; 
lité, tandis que les cuivres toni- i 
truaient au-dessus d’elles; il faut 
admettre cependant que la section 
des cuivres de l’orchestre de San- 
Francisco est remarquable d’en­
semble et de précision.

Pierre Monteux avait choisi pour 
l’occasion un programme de tout 
repos, moitié français et moitié alle­
mand, mais un programme dont la 
familiarité même permettait de 
juger de la valeur de ses hommes: 
on peut maintenant affirmer sans 
peine que ses douze années de tra­
vail à la tête de son orchestre ont 
porté des fruits. Sans être compa­
rable à ceux de Boston, de Phila­
delphie ou de New-York, l’Orches­
tre Symphonique de San-Francisco 
est digne de la grande ville du Pa­
cifique et peut se comparer à n’im­
porte quel ensemble sauf aux plus 
célèbres.

Monteux nous a prouvé enfin — 
et il commençait à en être temps — 
que la Septième Symphonie de 
Beethoven est autre chose qu’une 
étude de rythmes sans couleur mé­
lodique, que ses quatre mouvements 
sont basés sur des thèmes intéres­
sants par eux-mêmes et dont le dé­
veloppement, sous sa forme appa­
remment académique, fourmille 
d’audaces autant que ses autres 
compojitions de la même époque. 
Il faut mettre à part la Suite Fran­
çaise de Darius Milhaud, que nous 
connaissions à peine par le disque, 
et qui présente avec beaucoup d’es­
prit et de charme des airs populai­
res de quatre provinces de France, 
dont iHtelqties-uns sont dans notre 
propre folklore. Des deux Nocturnes 
de Debussy. Nuages, a fort souffert 
de la disposition des cordes au mê­
me niveau que les auditeurs, mais 
Fêtes i. reçu une interprétation éga­
le sinon supérieure aux meilleures
Sue nous ayons entendues, comme 

’ailleurs la Suite de Daphnis et 
Cloé, qui a reçu une telle ovation 

que Monteux ne s’est pas fait prier
Sour donner en rappel la Marche 

hongroise de Berlioz.
Je n’ai pas l’intention de passer 

sans silence un incident qui s’est 
produit pendant la symphonie et 
qui devrait sc répéter. Monteux a 
interrompu le scherzo parce nu’un 
placier a jugé bon de faire placer 
des retardataires pendant la musi­
que, ce dont le reste de l’auditoire 
Ua félicité par de chalureux applau­
dissements. Ces retardataires ne 
sont peut-être pas à blâmer, car ces 
choses-là peuvent arriver dans les 
meilleures familles, mais si l’on a la 
mauvaise fortune d’arriver en re­
tard, qu’on ait aussi la décenee d’at­
tendre que le morcBau soit fini 
pour prendre sa place, même si un 
placier, à qui l’imprésario aurait 
dû faire la leçon, se montre trop en- 
entreprenant.

Romain-Octova PELLETIER

Les "Amis de l'Art'

Billets gratuits: — Tous les Amis 
de l’Art sont invités au récital que 
donnera Jean Dansereau, diman­
che, le 27 avril, à l’Auditorium du 
Plateau. Ce récilal gratuit terminera 
le saison artistique des Amis de 
l’art, et tous les membres qui tien­
nent à y assister pourront se pro­
curer leur billet au Secrétariat.

Autres événements artistiques: — 
Le 24, à l’auditorium St-Alphonse, 
Les Copains présentent une pièce 
de Jean Anouilh: Antigone. — Le 
25, au His Majesty’s, Jan Kiepura, 
ténor polonais et Marta Eggerth, 
soprano hongrois. — Le 28, au His 
Majesty’s, Tito Schipa, ténor lyri­
que. — Le 29, au Windsor, débat 
entre Roger Duhamel et Ferdinand 
Biondi: Journalisme contre la Ra­
dio. — Le 5 mai, au Moyse Hall, 
Shakespeare Society donnera Bo­
rneo and Juliet.

Expositions: — A l’Art français,

MONUMENT NATIONAL

Ce Soir Dernière de

RÊVE de 
VALSE

Rideau : 8.20 — Plateau 9181

Canadian Concerts Si Artists, Inc. 
présente

en personne
le plut célèbre couple d’artistes 

lyriques

VENDREDI, 25 AVRIL 
HIS MAJESTY'S

Billets: 1.50 d $3.75 taxe 
incl. En vente chez Ed. 
Archambault, 500, Ste-Ca­
therine est, et Harlneg, 

11S0, Ste-Catherine ouest

370, rue Laurier ouest, scène d’hi­
ver, paysagevs, vieilles maisons de 
chez nous exposées par Fleurimonl 
Constantineau, peintre canadien 
Une de ces peintures sera tirée a 
profit des Amis de l’Art. Les mer 
lires peuvent s’organiser en gro 
pes pour la visite. Le Salon est o’ 
vert tous les jours jusqu'à 6 hei 
res et le mardi et le jeudi, jusqu' 
10 heures p.m. — A la Dominio 
Gallery, peintures de John Lyma 
et sculptures de Louis Archam 
bault.

CHARLES TRENET
au MONUMENT NATIONAL 

28-29 avril et 1er mai 
$3.32. 2.65, 1.99, 1.33 taxa Incl. 

Billets en vente chez :
Ed. Archambault, MA. 6301 

et au Monument National, PL. 640

CLARK EKBLE 
DONALD SPENCER TRACT
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Avec les Prêtres des 
Missions-Etrangères

Enfin rendus, par Germain Pelletier, P.M.E.
Dédié aux Cercles missionnaires de l'Oeuvre 

des partants

Nous voilà Li^n arrivés, quatre 
prèîres des Missions-Etrangères, 
dont Mgr LarocheJle, notre vénéré 
supérieur général, et quatre Clercs 
de Saint-viateur, depuis le com- 
meneement de mars, au milieu de 
nos confrères de Szepingkai, après 
un heureux voyage de 42 jours.

Les missionnaires ont quitte leur 
poste pour venir à notre rencon­
tre: une réunion de confrères (les 
missions les moins éloignées, quin- 
?e en tout. Ceux du nord du diocè­
se, étant dans la zone rouge, n’ont 
pu venir. Nous sommes pratique­
ment sans nouvelles d’eux depuis 
des mois. Tout dernièrement des 
bribes de nouvelles nous disent 
qu’ils sont bien et n’ont pas trop 
à souffrir. C’est inquiétant tout de 
même.

Pauvres missionnaires, pour la 
première fois depuis sept ans, ils 
revoient d’anciens bruussards ve­
nus du Canada: quelle joie et quel 
bonheur pour les uns et pour les 
autres, ils sont tout yeux et tout 
oreilles pour entendre des nouvel­
les du pays natal. Ce n’est qu’aux 
petites heures, quand tous sont las 
de sommeil, qu’on se permet un 
léger repos pour entendre parler 
du Canada encore le lendemain.

Plusieurs de leurs parents, venus 
à la gare Windsor pour un dernier 
adieu, auraient risqué le voyage, si 
c’eût été possible, pour revoir un 
Ills ou une fille tendrement aimé 
qui mlssionne là-bas dans cette 
mystérieuse Chine.

A défaut de cela, c’est une lettre, 
un petit souvenir que l’on confie, 
larme à l’oeil, aux partants, pour 
qu’ils leur apportent un peu d’eux- 
mêmes (tans cette lointaine contrée. 
Quels souvenirs!

Nous voilà donc parmi eux. La 
joie est débordante. Nous avons par 
notre arrivée rattaché la chaîne 
brisée entre notre pays et notre 
mission depuis lu guerre.

C’est l’espoir qui renaît, maigre 
l’orage qui gronde encore. Nous 
espérions de beaux jours après la 
libération, et la guerre civile a tout 
gâté. Nos missionnaires en subis­
sent le contre-coup.Que de misères endurées depuis. 
La guerre ici-même, à l’évêché, fut 
terrible: il fallut se réfugier plus 
d’un mois dans les caves de la mai­
son pour se protéger contre les pro­
jectiles qui pleuvuient de toutes 
parts, dans la cour de la mission 
et parfois môme sur l’évêché. Plu­
sieurs l’ont échappé belle, grâce à 
Dieu. „ . , ,Des missionnaires furent chassés 
de leur poste par les rouges. I n 
jeune prêtre chinois est actuelle­
ment prisonnier. D’autres confrères 
vivent sous le régime communiste. 
Aux dernières nouvelles. T oung 
Leao, un poste de l’ouest du diocè­
se,est tombé aux mains ennemies et 
les missionnaires ont dû fuir sur 
l’ordre de leurs supérieurs.

Tous furent victimes de vexa­
tions de toutes sortes, de pillages, 
de vols, etc. La maladie non plus ne 
les a pas épargnés. Un coup d oeil 
sur les bâtisses laisse deviner ce 
que fut l’impitoyable guerre: mai­
sons défoncées, toitures en lam­
beaux. vitres en éclats, trous d’obus 
et de balles un peu partout.

Après la guerre, il a fallu voir 
aux réparations les plus urgentes 
pour se parer contre le froid et ren­
dre les maisons habitables. Faute de 
ressources et de matériel qui se fait 
rare, on remet le reste à des jours 
meilleurs.

Pour qui revient du Canada, ou 
les murs des habitations sont d’un 
lustre impeccable, les planchers 
comme des miroirs, le contraste est 
grand de voir les murs de l’évêché 
non blanchis depuis des années et 
les boiseries dépeinturées. Vous 
voyez-vous, mesdemoiselles, le sa­

une blessure. Les malades sont re­
mis sur pied.

Tous, quoique fatigués, ont garde 
un bon moral. Son Excellence Mgr 
Lapierre, le premier, est confiant 
dans l’avenir. Les ruines déblayées, 
il reconstruira églises, couvents et 
orphelinats. Dans le ciel d’orage les 
nuages laissent entrevoir un filet 
de beau temps.

Des missionnaires en congé au 
Canada reviendront prendre leur 
poste. Ceux d’ici iront au pays re­
faire leur santé affaiblie. Des se­
cours viendront. Les Cercles mis­
sionnaires redoubleront d’activité 
pour remplacer les vêtements usés, 
perdus, volés. Nos missionnaires 
en ont tellement besoin. Si vous 
voyiez leur accoutrement. Ils revê­
tent des soutanes mûres que les 
bonnes Soeurs s’ingénient à rapié­
cer. Comme linge de dessous, ils 
s’habillent de ce qu’ils peuvent 
trouver de meilleur dans leurs gue­
nilles: vieux tricots, vieux lainages 
qui ne tiennent qu’à un brin.

Je vous assure que les mission­
naires avaient hâte de nous voir ar­
river. Mais ils désiraient aussi des 
caisses de linge. C’est regrettable 
que nous n’ayons pas pu tout em­
porter avec nous: il est certain que 
tout morceau aurait eu sa place dé­
signée d’avance. Il nous faudra aus­
si renouveler le vestiaire de plu­
sieurs églises d’ornements sacerdo­
taux. Espérons «u’avant longtemps 
les difficultés s’aplaniront et (pie 
le transport des bagages sera plus 
normal.

* * *
Nous verrons, si Dieu le permet, 

de belles choses en Orient. La Pro­
vidence qui a su garder ses mis­
sionnaires de tout péril saura les re­
compenser de leurs durs sacrifi­
ces.

La propagation de la Foi ne se 
fuit |>as sans de grandes difficultés. 
On purifie l’or par le feu. Pour fai­
re le bien il faut passer par le creu­
set de l’épreuve. Dieu ne nous l’a 
pas ménagée, nous avons passé par 
Je fer et le feu.

Nous voyons déjà, dans l’orage 
qui s’en va, poindre les lueurs d’une 
résurrection glorieuse pour l’Eglise 
de Chine. Il faut déblayer les rui­
nes, reconstruire plus beau et plus 
grand, toujours dans le sacrifice, 
dans l’abnégation de soi, loin des 
siens.

3,000 vétérans sans •lournée, cl1es1 Fondal,:urs 
emploi à Montréal à Joliette

Quelle grande 
missionnaire!

vie que celle du

Par vos sacrifices, par vos priè­
res, par votre travail, vous coopé­
rez à l’extension de la foi. Mission­
naire, vous l’ètes autant nue n^ù. 
Vous avez done droit à la meme 
récompense. Soyez assurées. Dieu 
chères collaboratrices, qu’a chaque 
mutin je dépose sur la palène d’or 
vos intentions et je prie le Seigneur 
de les bénir et de les exaucer.

Partie de sucre

Les jeunes progressistes-conser­
vateurs du district de Montréal ont 
eu leur partie de sucre annuelle di­
manche, à la sucrerie Cabana à 
Contrecoeur. L’organisateur de la 
fête était M. Honorius Jussaume, de 
Contrecoeur, et M. (îuy Marion, de 
Montréal, agissait comme maître de 
cérémonies.

Parmi les personnes présentes on 
remarquait M. et Mme Léo Fortin, 
M. et Mrtic Gosselin, M. et Mme Lu­
cien Chrétien, M. et Mme Ernest 
Cuvon, M. et Mme Louis Jussaume. 
MM. Guy Papin, Etienne Duhamel. 
Jos. Berthiuumr, Fernand Giard, 
Mlles Agnès Giard, Colombe Des- 
cheneuux, Rita et Léona Fortin.

medl matin, à faire le ménage dans i tous de Contrecoeur; M. et Mme

Au cours d’une assemblée spécia­
le, hier, M. Léonard Préfontaine, su­
rintendant régional de lu Commis­
sion d’assurunce-chômage. déclarait 
que plu» de J,000 anciens combat- 
lunts ayant dépassé l’âge de 40 ans 
étaient sans emploi dans la région 
de Montréal. ‘’Bien que le minis­
tère des Affaires des anciens com­
battants ait trouvé une solution à 
presque tous les cas de rétablisse­
ment des vétérans, le travail est en­
core le fucteur le phjs important 
dans la reorientation de l’ancien 
combattant à la vie civile”.

M. Préfontaine faisait remarquer 
que plusieurs employeurs impor- 
tants supposent encore qu’un em­
ployé ayant dépassé la quarantaine 
ne saurait remplir ses fonctions 
avec autant d’entrain qu’un autre 
moins âgé. "D’après les relevés du 
ministère des affaires des anciens 
combattants et de la commission 
(l’assurancc-chomage, un très grand 
nombre de vétérans et de civils jus­
qu’à l’âge tie 72 ans remplissent des 
positions responsables qui deman­
dent un haut degré d’aptitude, un 
bon jugement et un caractère fer­
me, disait M. Préfontaine. Le vieux 
vétéran, ajoutait-il, doR-être consi­
déré comme un doyerrtdc la muni­
cipalité. Des rccherchef ont démon­
tré qu’il était d’un Age moyen de 50 
ans. Il possède des qualifications 
supérieures et est d’une nature fia­
ble. C’est une grave erreur que de 
ne pas profiter des grands services 
qu'il peut rendre à l’industrie et au 
commerce par sa main-d’oeuvre ex­
périmentée.

M. Préfontaine s annonce qu une 
campagne générale commençait 
cette semaine dans le but de stimu­
ler l’intérêt public envers les an­
ciens combattants de plus de qua­
rante ans qui sont encore sans em­
ploi. "Ou en compte au delà de 
9,000 à travers le Canada et ce grou­
pe représente une source de main- 
d’oeuvre d’une grande valeur pour 
les industriels du pays”.

"Lancasters" 
et "Liberators" 

déclarés en surplus
Le Corps d’aviation royal canadi­

en vient de déclarer en surplus à la 
Corporation des biens de guerre un 
grand nombre de quadrimoteurs 
‘‘Lancaster” et ‘ Liberator” repré­
sentant une videur originale de plus 
de $75,000,001'. La plupart de ces a- 
\ions sont encore en état de voler. 
Les uns ont connu les opérations au 
dessus du territoire ennemi, d’au­
tres ont servi pour l’entraînement, 
d’autres enfin n’ont pratiquement 
pas volé depuis leur sortie de l’usi­
ne. . , .Le Lancaster, de conception bri­
tannique, fut l’un des meilleurs 
bombardiers de la deuxième guerre 
mondiale. En 1042, 1043 et 104E il 
contribua largement à l'affaiblisse­
ment de la machine de guerre alle­
mande. Au Canada, l’industrie aéro­
nautique joua un rôle vital dans la 
production de ces avions.

Après la reddition de l'Allemagne, 
ces Lancaster furent ramenés au Ca­
nada pour l’entrainement des équi­
pages aériens destinés à la guerre 
dans le Pacifique. Maintenant, ces 
avions, quoique récents, sont deve­
nus désuets et ne sont plus nécessai­
res en aussi grand nombre.

Le Liberator et le Lancaster ont 
été transformés pour servir au 
transport commercial des passa­
gers et des marchandises. La ver- 
sio ncommerciale du Lancaster, le 
‘‘Lancastrian” fut utilisé à la fin de 
la guerre pour ouvrir les lignes com 
mcrciales transatlantiques. Mais ces 
types d'avion n’ont pas été conçus 
pour un usage commercial écono­
mique. Tous deux sont des quadri­
moteurs de plus de 100 pieds d’en­
vergure. Ils sont capables de trans­
porter des cargaisons très lourdes 
sur de grandes distances.

Les Lancasters en surplus sont si­
tués dans l’Alberta et les liberators 
à Abbotsford, C.-B. et à Lethbridge, 
Alberta.

Plus de 150 religieux du diocèse ont
pris port à cette manifestation

Jolietle,_22 (D.N.C.) — Jeudi, le 
17 avril, 150 religieux du diocèse de 
Joliette tenaient leur “Journée des 
Fondateurs” à l’Ecole supérieure 
St-Viateur de cette ville.

Un film fourni par l’Office Nalio- 
nal du F’ilm et gracieuseté de M. i 
Bernard Lalonde, de Joliette, vint 
d’abord concrétiser la valeur péda­
gogique du cinéma. Il a indiqué la 
façon de préparer une classe de 
manière à en tirer un profit maxi­
mum pour les auditeurs. Deux au- ; 
très sujets en couleurs corroborent ! 
la richesse de ce procédé moderne.

“Ce que la J.E.C. nous apporte et 
ce qu'elle attend de nous”, tel fut 
le thème que développa, dans une 
première causerie, le Frère Urbain- 
Marie, I.C.

La J.E.C. apporte à l’éducateur 
l’obligation d’une perfection mon­
tante. Se départir du rôle d'éveil­
leur de responsabilités serait faillir 
à la tâche. L’Action Catholique a |

«
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lancé une technique nouvelle pour |_es villageois de Southery, en Angleterre, assistent à un spectacle peu ordinaire. La cri 
soigner un monde nouveau. L heure j forj.e qU'une partie de la grande route a été arrachée et on voit le torrent qui dévale
n f»vf Mine un f n/->/>> /7ivi/ tnuiv » » ^n’est plus au mauisler dixit mais , . . . i •
bien à la création d’influences pé- bosses que le niveau de la riviere.
nétrantes. Et il faut éduquer l’ado­
lescent, le faire produire sans mo'- 
tre une confiance aveugle dans des 
agissements et des attitudes impo­
sés de l’extérieur. Le catéchisme- 
vie doit occuper l’avant-scène. De­
vant Us insistances du maître se 
dresse dans l’esprit des enfants l'é­
chelle des valeurs. Révéler et mul­
tiplier le Christ, conquérir pour

sur les terres plus

jeunes: le milieu social, la menta­
lité. les besoins”. 11 a livré les sta­
tistiques qu’il a compilées. Nos en­
fants, conclut-il, possèdent de l'op­
timisme. de la confiance dans l’ave­
nir et l’appréciation passablement 
juste de l’échelle des valeurs. Il 
nous avertit cependant que les mi- 

Jancer, tel que doit ètrê notre‘pre-! norités ne posent pas moins un 
mier souci. Former un milieu qui -problème qui reste a résoudre.

................... - La soirée, dans la salle de recep­
tion, a groupé les autorités scolai­
res de la région avec de nombreux 
invités.

Le Frère M.-Cyrille, E.C., secré­
taire général des Frères Ensei­
gnants du Québec, a fait l’éloge his- 

de l’Institut des Clercs de 
ur. Il est remercié et féli-

soutienne les faibles s’avère chose 
primordiale. La valeur éducation­
nelle de la discipline ne vaut que 
dans la mesure où cette contrainte 
devient une loi acceptée, indivi- 
duée. Favorisons la J.E.C. pour que 
nos petits hommes s’y épanouissent.
Il y aura beaucoup de gagné quand | torique 
les âmes seront devenues tendres et | St-Viate
sensibles à la voix du devoir. C’est 
un travail de coulisse qui requiert 
un dévouement inlassable consacré 
à la formation profondément apos­
tolique des chefs naturels qu’on 
aura découverts dans les milieux. 
Admirons et imitons le rôle su­
blime du précurseur qui agit et 
s’efface.

Le Frère Joseph. S.G., a montré 
ensuite “comment l’Action Catholi­
que sauvera la jeunesse.” Ce tra­
vail devient le plus urgent et le 
plus nécessaire des apostolats. Ce 
mouvement de la J.E.C. fera débor­
der la religion des cadres théori- 
qxies. la fera envahir la cour de ré­
création et les milieux où s’écoule 
la vie journalière des élèves. Les 
occupations diverses cesseront de 
former autant de petits déserts cloi­
sonnés où la charité divine ne cir­
cule pas. L’état de grâce apparaî­
tra à tous comme désormais indis-

de pareilles conditions?¥ ¥ *
Voilà le résultat de la guerre, et 

malgré tout, l’optimisme règne à 
Szepingkai. Tous ont le sourire aux 
lèvres et rient de leurs aventures. 
La vie est belle, magnifique.

La Providence a visiblement pro­
tégé ses ouvriers. Pas un décès, pas

Le Christ et le monde
par A.-J. MAYDIEU

Pages qui évoquent l'une 
des périodes les plus tragiques 
de notre histoire : celle de 
mars 1939 à janvier 1946,

L'homme d'action et de pen­
sée qu'est l'auteur explique 
que la mission du vrai chré­
tien est d'arracher le monde à 
lui-même et de lui crier "le 
Nom sans lequel il ne peut 
être sauvé."

Volume de 253 pages.

Au comptoir : $1.00
Par la poste : $1.05

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

Yvon Beauregard, de Montréal, Mc 
Maurice Marcotte, président de la 
jeunesse progressiste-conservatrice 
du district de Montréal, MM. André 
Ducharnie et J.-A. Pilotte. organisa­
teurs de la jeunesse progressiste- 
conservatrice du district tic Mont­
réal, Mlles Mimi Bonneau, Alice 
Trudel et Jeanne Lemieux, de Mont­
réal, ainsi que M. Marcel Beaure­
gard, directeur, relations extérieu­
res, et madame Beauregard.

Me Maurice Marcotte a prononcé 
une brève allocution sur l’impor­
tance du rôle nue la jeunesse est 
appelée à jouer dans un avenir rap­
proche au sein de la politique cana­
dienne. Il a encouragé les jeunes à 
s’unir et à s’organiser en vue des 
élections prochaines.

jiensable. La doctrine du Corps 
Mystique deviendra idée-force. Les 
responsabilités acceptées transfor­
meront les adolescents.

Le Frère Biaise Laurier, C.S.V., 
avait mené une enquête sur “Nos

cité par le R.P. Provincial des Via- 
teurs.

M. François Brunet, a chanté 
quelques pièces de son répertoire. 
Il était accompagné au piano par 
le Frère Roger Ethier, C.S.V.

La deuxième partie de la soirée 
a été remplie par une causerie du 
Frère W.-F. Coderre, C.S.V. Il s’a­
gissait de ‘La valeur dès l’école”. 
M. Camille Bonin, en sa qualité de 
confrère de classe de ce religieux, 
fit la présentation.

Le conférencier fail l’éloge de 
son Alma Mater, reconnaît et ad­
mire le progrès qui s’y accomplit.

L’enfant fréquente l’école pour 
développer ses virtualités. Ces for­
ces prometteuses, il les possède 
déjà et elles devront s’affirmer pro­
gressivement dans un milieu rendu 
favorable. La gent écolière est un 
groupe qui s’élève; agglomération 
d’individus qui s’affirment jour 
après jour, plus maîtres du logis. 
Les maîtres sont en face d’un carac­
tère nuancé, d’un orgueil qui ferme 
souvent les yeux à la lumière. Pour­
tant il faut que ce petit homme de­
vienne l’être qu’il veut être. Le

M. Marcel Fleuret 
chez le maire

comportement du maître favorisera 
la connaissance des virtualités chez 
un sujet plus que jamais ondoyant 
et divers. Et ce travail doit se faire 
en dépit du nombre et de la diver­
sité. L’enfant doit montrer sa valeur ] c maire l)c Montréal, M. Camil- 
dès l’école et le bon maître sait con- |it.n n()n,iPi a rmi hier à ses 1m- 
tribuer à l’épanouissement de.s for-|reaux ,i(. n^tel de ville. M. Marcel 
ces et des vertus de ses enfants. Il , Fleuret, président de la Société Na- 
n’oubliera jamais que la classe doit tional-- «tes chemins de fer natio- 
être marquée d’un aspect éduca* naux de France, venu au Canada et 
tionnel avant tout. L’école peut bien j aux Etats-Unis pour offrir à ces

deux pays les remerciements du 
gouvernement français pour ce 
qu'ils qnt fait pour les chemins de 
fer de France.

décerner un diplôme de savoir; 
chose relativement facile. Seule la ( 
vie étalera le parchemin de la vertu ] 
et de la personnalité que les petits
auront commencé à conquérir dès j M Flouret était allx Etats-Unis

tT° e’ i„ depuis le vendredi saint et il est ar-
p.Le a, ; 'ivé au Canada par train. 11 était
Edouard Jette, \ .G., a temucie accompagné, chez le maire, des per- 
conferencier, félicité *es art*s!es1e* ; sonnages suivants; le consul géné- 
m ont ré son admiration de voir les i raj (je Èr;IIU.(. à Montréal, M. Pierre 
religieux ainsi reunis dans un but , Négrier; M, F. Armand, diree- 
de collaboration et de perfectionne- tt.ur général adjoint des chemins de 
ment. 11 endosse le mot d ordre Inn-1 f(M. français; M. L. Lagnace, secré­

taire général adjoint; M. A. Parmen­
tier, ingénieur en chef: M. L. La 

: Planche, ingénieur en charge de la 
| traction; M. J. P. Werlat, représen­
tant des chemins de fer de France 

! à New-York; et M. Jules Hone, re- J présentant officieux des ohemins 
de fer de France au Canada. Tous 

. ces messieurs ont signé le livre d’or 
idc la ville.

cé par le Frère Coderre: “Beso 
gifons, Dieu donnera la victoire.”

Election chez
les orienteurs

Vendredi soir dernier, au cours 
de la réunion annuelle des orien­
teurs professionnels on a élu les of­
ficiers suivants: président, M. Ro­
land Vinette; 1er vice-président, M. 
Sylvio de Grandmont; 2e vice-pré­
sident. Frère Luc, E.C.; secrétaire- 
trésorier, M. Philippe Lapointe; as­
sistante-secrétaire, Mlle Alice Ray­
mond; conseillers, Frère Biaise 
Laurier. C.S.V., Armand Gauthier, 
J.. D. Gadoury, Arthur Tremblay, 
Jean-Marc Chevrier.

Deux présidents honoraires fu­
rent nommés: M. l’abbé Wilfrid 
Ethier, P.S.S.; M. Léonard Préfon­
taine.

CHANGEMENTS 
AUX HORAIRES

En vigunur
dimanche, le 27 avril, 1947
Tous renseignements des agents

PACIFIQUE CANADIEN
Canadien ! national

Le lt-colonel Tremblay 
nommé commandant

Dépôt militaire
au quartier général

Le dépôt du district no 4 encien- 
nement aux casernes Jacques-Car­
tier à Longueuil, est maintenant 
situé dans l'édifice du quartier gé­
néral de la région militaire du Qué­
bec, 3530 rue Atwater, annonce-t­
on aujourd’hui.

Des milliers de soldats de l’ar­
mée canadienne passèrent par ce 
dépôt durant 1a guerre soit pour 
s'enrôler ou pour être licenciés.

Le major Georges de Granpré es
maintenant c omri a n d a n t 
unité.

de
est 

cette

Le lieutenant-colonel Edouard-W. 
Tremblay, D.S.O., a été nommé 
commandant du 2e régiment d’in- 
fanterie moyenne (réserve) de 
Montréal, annonce aujourd'hui le 
quratier général de l’armée. Il 
avait été promu au grade de lieute­
nant-colonel en janvier dernier.

L'armée de réserve 
aux casernes de Longueuil

Quatre brigades de la force de 
réserve de l’armée canadienne éta­
bliront leurs quartiers généraux 
dans l’édifice d’administration aux 
casernes Jacques-Cartier à Lon- 
gueuil, annonce le quartier général 
de la région militaire du Québec.

Ces unités sont la 20e brigade 
blindée, sous le commandement du 
brigadier E. M. Smith, D.S.O.; le 2c 
groupe d’armée de l'artillerie roya­
le canadienne, sous le commande­
ment du brigadier Réal Gagnon, 
O.B.E.; la 8e brigade d’infanterie, 
sous le commandement du briga­
dier Guy Gauvreau, D.S.O., A.D.C., 
et la 9e brigade d’infanterie, sous 
le commandement du brigadier J. 
B. Weir, O.B.E., E.D.

UH CHAUFFIÜR ^AfyüABLE, JEUNE HOlW^ /
• M n» 2m WSaa ^ — J ■ ■ I I ■Vous apprendras, dès 1s début, à bisn conduits 

uns aulo ... fracs à nos Inslructsurs experts 
si à des leçons clairss st méthodiques.

Cours théoriqus et pratique 
•n 10 leçons lacllss et au point.

Cours par correspondancs.
Pour plus ds détails, s'adresser

LMJZOn DRIVING SCHOOL
4001, Barri Plateau 1122

LE CULTIVATüUR—un conservateur
La cultivateur devient conservateur en enrayant 
les ravages de l’érosion—la détérioration des 
terres, une diminution de l’humidité du sol, 
l’envasement des court d’eau, l’épuisement des 
puits et dee ruisseaux, les inondations printa­
nières.

tosorrt ms»vis ►»» casuns-s. ims

’'LABOUR DE PRINTEMPS"
ure interprétation du labour sinueux par I. E. Collier

Dans certaines régions da la Chine, la couche superficielle du 
sol est devenue si précieuse qu'on a vu des hommes en voler des 
poignées chez des voisins plus fortunés. Des millions de tonnes 
de la couche superficielle de notre sol productif sont chaque 
année emportées par les eaux. La cûlture scientifique le 
labour sinueux, la culture en planches et le terrassement— 
enraye la dévastation et la pauvreté qui résultent de l'érosion 
du sol.
L'agriculture étant le pivot de l'économie du Canada, on con­
çoit que T usage inapproprié du sol affecte toute la nation. Le 
citadin et le cultivateur bénéficient des pratiques de conserva­
tion du sol et ils devraient s'intéresser à ce sujet vital.

CARLING'S
THE CARLING BREWERIES LIMITED

WATCSLOO ANC WALKERVILLE. ONTARIO
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Chaleureuse 
réception au 
juge J.-E. Swift

Le Chevalier Suprême de l'Ordre des 
Chevaliers de Colomb et sa femme 
ont quitté la Métropole hier soir 
pour retourner à Boston — Ré­
ception offerte par le Conseil 
d'Etat de l'Ile de Montréal

Les Chevaliers de Colomb de 
Montréal et de la banlieue ont reçu 
hier, la visite officielle du Cheva­
lier suprême de l’Ordre, le ju«e 
John h. Swift, de Boston, Mass. Le 
juge Swift en était à sa quatrième 
journée dans la province de Qué­
bec. Arrivé à 9 h. a.m. vendredi 
dernier, dans la métropole, il par­
tait une heure plus tard pour Qué­
bec. Le voyage s’est effectué en au­
tomobile avec arrêt aux Trois-Ri­
vières.

Hier matin, le juge Swift a quitté 
Québec et est arrivé à Montréal 
vers 4 h. p.m., pour se retirer en 
l’hôtel Windsor où les Officiers 
d’Etat, le Député de District de 
Montréal et les Grands Chevaliers 
de l’Ile de Montréal lui ont, à l’oc­
casion de sa visite officielle et du 
trentième anniversaire de son ma­
riage, offert une chaleureuse ré­
ception.

La journée s’est terminée par un 
dîner offert par le Conseil d’Etat et 
servi à l’“Oak Room” de l’hôtel 
Windsor. A 8 h. 30 p.m., M. et Mme 
Swift quittaient la métropole cana­
dienne pour retourner à Boston.

A l’issue du banquet, le Cheva­
lier suprême de l’Ordre a exprimé 
sa vive gratitude aux Chevaliers ca­

nadiens pour la grande courtoisie 
qu’ils avaient manifestée envers lui 
et Mme Swift, au cours de la visite. 
Il a réitéré ses affirmations à sa­
voir que les 700,000 Chevaliers de 
Colomb de l’Amérique sont prêts à 
capitaliser leur puissance pour 
combattre les idées subversives.

En terminant, le juge Swift a fé­
licité Jes Chevaliers de Colomb de 
l’Ile de Montréal de leur beau tra­
vail de recrutement et il les a ex­
hortés a continuer leur oeuvre en 
affirmant que leur nombre ne gran­
dira jamais assez

Le juge T.-A. Fontaine, Député 
d’Etat, s’est fait l’interprète de ses 
frères de File de Montréal pour féli­
citer M. et Mme Swift à l’occasion 
de leur 30ènie anniversaire de ma­
riage.

Le maire de Montréal, M. Camil- 
lien Houde, dans une courte allo­
cution, a invité le Chevalier .suprê­
me à revenir plus souvent, chaque 
année si possible.

Ont aussi porté la parole, M. 
Francis Fauteux, c.r., Directeur su­
prême de l’Ordre pou rl’Est du Ca­
nada et M. Albert-A. Gardiner, C.S. 
G. Cérémoniaire d’Etat.

Outre ceux mentionnés l’on re­
marquait parmi l’assistance, les 
Grands Chevaliers de l’Ile de Mont­
réal, MM. Wilfrid Bélanger, du 
Conseil de Lachine, Paul Leduc, de 
Maisonneuve; Lionel Ross, M.P.P., 
de Verdun; F'. Desroches, de St- 
Henri; Pierre Gravel, du Conseil 
Lafontaine, C. G. Brown, du Conseil 
de Montréal ainsi c|iie MM. le recor­
der E. J. Mc.Manamy; Fred McKeew, 
Député Grand Chevalier de Lachi­
ne, Marcel Jodoin, Député de Dis­
trict; Philippe Ferland, c.r., du 
Conseil Maisonneuve; Mgr George 
Cassidy de Hamilton; Me Fabio 
Monet, trésorier d’Etat.

Chez les techniciens
diplôornes

Placement des membres, exclusivité 
du titre

y, t. 'm
Wî. P*-'.; M'■. • Wm. 71.,.

■é.

Hôtes de la Chambre
de commerce du Cap

Les Trois-Rivières, 22 (D.N.C.'J— 
Les présidents et les secrétaires des 
chambres de commerce des jeunes 
de la Mauricie ont été les hôtes de 
la Chambre de commerce du Cap 
à l’occasion de leur séance d’étude 
mensuelle. La séance fut présidée 
par l’administrateur régional, M. 
Roger Boulet, assisté du Dr Gau­
thier, président du jeune commerce 
du Cap.

Une fouie de questions de régie 
interne furent étudiées mais la nou­
velle la plus importante, c’est le 
choix unanime qu’ont fait tous les 
officiers des chambres de la Mau­
ricie de M. J.-A, Mongrain, le prési­
dent local, pour devenir adininis- 
Irateur du district No 8 des cham­
bres de commerce des jeunes du 
Canada. On veut même mettre M. 
Mongrain en nomination pour le 
poste de vice-président national 
lors du prochain congrès si le poste 
devient vacant. Dans ce cas. M. 
Pierre Larocque, de Grand-Mère, 
deviendra administrateur régional.

Le district No 8 comprend toutes 
les chambres de commerce des jeu­
nes depuis les Trois-Rivières jus­
qu’à !a Gaspésie. I) n’y a que- deux 
districts dans la province et neuf 
districts en tout dans le Canada, 
L’administrateur actuel, M. Léo­
nard Roy, de Lévis, vient de pré­
senter sa démission car il est passé 
au service de la Chambre de com­
merce senior de Montréal.

A la dernière assemblée du con­
seil central de la Corporation des 
techniciens diplômés tie la provin­
ce, tenue à l’Ecole centrale des 
arts et métiers de Montréal, sous 
la présidence de M. Delvica Allard, 
les représentants des chapitres 
français et anglais de Montréal, de 
technique et de papeterie des Trois- 
Rivières, et de celui de Québec et 
de Hull ont fait rapport sur leurs 
récentes initiatives et ont soulevé 
des discussions fécondes sur la pu­
blicité, la formation de nouveaux 
comités, le placement de leurs mem­
bres, etc. Cette dernière activité est 
une des principales de la Corpora­
tion puisque l uit de ses buts pri­
mordiaux consiste à trouver aux 
techniciens diplômés des situations 
stables, rémunératrices et en rap­
port avec leurs connaissances et 
leur spécialité. Chaque chapitre 
compte un comité affecté au place­
ment, qui se tient en contact avec 
l’industrie et scrute Jes possibilités 
pour les techniciens possédant l’es­
prit d’initiative, de fonder de nou­
velles entreprises. Grâce à la col­
laboration étroite entre l’industrie 
et la Corporation tous les techni­
ciens diplômés exercent aujour­
d’hui leur profession.

Poursuivant sa campagne en fa­
veur de l’exclusivité du titre de 
technicien diplômé aux seuls gra­
dués des écoles techniques recon­
nues par le gouvernement, la Cor­
poration ne laisse passer aucune 
occasion de protéger ses membres 
actuels et éventuels contre toute 
usurpation. C’est ainsi qu’elle a dû 
refuser à une école indépendante 
d’électricité l’entrée de ses diplô­
més dans la Corporation. D’autre 
part, deux cas d’usurpation du ti­
tre de technicien diplômé furent 
soumis au conseil et feront l’objet 
d’une enquête.

L’assemblée a jeté les bases du 
congrès annuel qui se tiendra aux 
Trois-Rivières, les IJ et 12 octobre, 
et a étudié le rapport des deux cha­
pitres de cette ville sur le program­
me élaboré jusqu’ici. Le thème du 
congrès sera probablement: “Le 
technicien, flambeau de l’indus- 
trie”. _

Thèse de doctorat
Le vendredi 25 avril prochain 

(amphithéâtre H’4), à 3 heures de 
l’après-midi. M. l’abbé Geraldùs 
Emett Carter soutiendra devant la 
Faculté, en vue du doctorat ès arts 
(Ph.D,), une thèse intitulée: “The 
Psychological Import of religious 
education .

Le jury comprendra le chanoine 
Arthur Sideleau, doyen de la Facul­
té des lettres, et MM. les professeurs 
Thomas Greenwood et Jean-Paul Vi- 
nay. Le public est invité.

A T'Advertising Club"
Le prochain conférencier à JTAd- 

vertising & Saks Executives Club, 
sera M. A. D, Danielson, président 
de la “National Federation of Sales 
Executives, et vice-président de 
Barker Bros., de Los Angeles. Le 
déjeuner sera servi à l’hôtel Mont- 
Royal, le 23 avril prochain, à 12 
h. 30. j

Nous ne publlom que let lettre* time*» 
«U de* communications accompagne*’' 

i d une lettre iUnèe avec adresse eutnenu- 
que. Le ‘'Devoir" ne prend pat la respon- 
•ablltte de ce qui parait »ou» cette lubri­
que.

Tour de Babel
71. avenue du Collège, 

Ottawa, le 18 avril 1947. 
I M. Emile Benoist.
Le Devoir,

Montréal.
Monsieur le Rédacteur.

En dernière page du Devoir 
d’hier, sous le titre “Plusieurs lan­
gues, un seul peuple”, paraissait 
une très intéressante nouvelle sur 
une exposition de journaux rédigés 
en 39 langues différentes et publiés 
aux Etats-Unis. Il s’agissait là d’une 
dépêche venant de New-York. Ce 
texte avait-il été traduit de l'anglais 
avant d’être télégraphié à Montréal, 
ou bien après sa réception? D’une 
laçon ou de l’autre, il s’y est in­
crusté un affreux anglicisme, pour 
ne pas dire un barbarisme à l’a- 
vant-dernière ligue du premier pa­
ragraphe:

‘‘..••un quart de cette imposante 
‘ production niultilinguale provient 
“de la métropole américaine”.

Le mot anglais “multilingual’’ a 
sans doute influencé le traducteur, 
qui n’aura pas eu le temps de re­
voir son te..te à tête reposée. De 
même que l’on écrit: unilingue, bi­
lingue, trilingue, n'est-il pas pim 
simple et beaucoup plus élégam 
d’écrire “multilingue”?

Où allons-nous. Ciel! si le Devait 
saute maintenant les remparts di 
français pour tomber dans le fio! 
de l’anglicisme et peut-être nom 
entraîner à sa suite? Jusqu’à pré 
•sent, ce journal fut un modèle dt 
rédaction claire et soignée, et d'un 
français sans mélange, surtout pout 
les lecteurs vivant dans des centre» 
à majorité anglaise. Alors.... gart 
aux anglicismes, s’il vous plaît!

Meilleures salutations,
Louise SARAULT

Noie du R.—Pour satisfaire, tout 
d abord, la curiosité de notre cor- 
respondante sur le mécanisme de 
formation de ce néologisme, trop 
promptement qualifié d’anglicisme, 
et sur Jes influences qui y ont con­
tribué, disons qu’il n’est pas le ré­
sultat d’un péché d’omission mais 
d une commission faite de propos 
délibéré. Quant aux influences elles 
sont honnêtement latines.

La traduction a été faite sur un 
texte rédigé dans l’une des 39 lan- 
Rues mentionnées et dans laquelle 
le mot: Lwoue se dit S proche, ter­
me fort éloigné, on le voit, de “lin­
gual”. Et, profession de foi: ma 
plume n’a jamais écrit bilingual, 
qui du reste ne me vient jamais 
1 esprit, dans le sens de bilingue.

À DES qiTESTIONS 

POSÉES PAR DES ABONNES SUR LA

REMISE DES DEPOTS
Nous sommes à remettre tous les dépôts autrefois versés 
par les abonnés domiciliaires. Il s’agit ici simplement 
d’une remise de l’argent que vous étiez auparavant tenus 
de déposer en garantie du paiement des factures.*

Jusqu’à maintenant, nous avons adressé par la poste plus 
de 180,000 chèques couvrant le montant de ce dépôt, 
plus l’intérêt. Nous continuons les recherches dans 
nos dossiers et d’autres remises sont envoyées chaque 
jour. Nous poursuivrons ce travail jusqu’à ce que tous 
les déposants qu’il soit possible de retracer aient reçu 
leur remise.

Si vous n’avez pas aaeora reçu votre thique, veuillez nous 
écrire à 107 rue Craig ouest, indiquant:

1. Votre adresse et votre numéro de téléphone 
actuels.

2. Si possible, le numéro de votre reçu de 
dépôt, ou, à défaut...

3. Votre adresse au moment où vous avez 
fait votre dépôt.

Vous nous aiderez en nous fournissant ces indications 
par écrit plutôt que par téléphone ou en personne.

Si vous nous avez défà écrit, vous pouvez être assurés que 
nous nous occupons de votre cas, et que nous communi­
querons avec vous sous peu.

%

•Si mu 6e* dtnvruu mbonn&s mmnt 1918, U te petit 
qu’on ne voit* ait pat demandé de dépôt. Dans ces 
cat, naturellement, il ne peut y evoir de remise.

Hudro-Québec

Bilingue signifie: qui est rédigi 
en deux langues différentes; qu 
parle deux langues. Un documen 
bilingue est un document uniqut 
qui porte le même texte rédigé er 
deux idiomes.

“Multilingue”, proposé, ne serai' 
en parlant du latin, qu'un décalque 
et un doublet — par conséquent 
inutile — de polyglotte, tire dt 
grec, (multa, lingua —- polus, glôt 
ta) M. Masse est un orateur poly 
glotte et pour plaire à notre cor 
respondante il pourrait être, aam 
aucune différence de sens, un mul 
tiiingue... si Je mot avait cours.

Dans le débat présent, il ne s’agi 
pas de journaux rédigés chacun en 
plusieurs langues, de journaux poly­
glottes, mais d’une multiplicité de 
1010 journaux unilingues — exacte 
ment le contraire de polyglottes — 
servant de véhicules à 39 langue! 
différentes; ils forment une produc­
tion, pourrait-on dire, multilatérale 
et plus explicitement, “nuitilingua- 
le”, — in muitis linguis — adjectil 
formé par analogie sur les adjectifs 
latins en ulis: Hberalis, mortalis, fa- 
talis, navalis. etc.

L’adjectif lingual est du reste fort 
proprement français, au seul sens 
anatomique, il est vrai; docteurs el 
phonéticiens ne se rendent coupa­
bles d’aucun anglicisme en l’emplo­
yant; il vient tout droit du latin 
lingua sans payer tribut à un con­
sortium britannique d’importation, 
C’est précisément son existence 
bien laline et bien française, qui a 
dissipé mes derniers scrupules, aidé 
par le raisonnement suivant: de 
même que langue désigne l’organe 
charnu que vous savez et l’idiome 
d’un peuple, pourquoi lingual ne si­
gnifierait-il pas a) qui a rapport à 
rorgane physique, b) qui a rapport 
aux idiomes, et cela dans les cas 
où le vocable polyglotte ne serait 
pas adéquat à l'Idée et où ce néolo­
gisme éviterait, comme ici, l’emploi 
d’une longue et lourde périphrase.

La poursuite de l’anglicisme est 
fort louable, mais comme nous en 
prévient M. J.-M. Laurence, encore 
ne faut-il pas l’imaginer sous les 
mots les plus conformes au génie 
latin, sous le fallacieux prétexte que 
l’anglais en a tiré d’analogues, de la 
même source ù moins que. comme 
le mot sport, il ne les ait volés di­
rectement au français.

Morale: Un philosophe de la for­
ce de M. Marilain a le droit de 
créer des néologismes, nous a dit 
M. Gilson. Rédacteur occasionnel, 
je ne suis pas un Maritain. Je re­
mercié notre correspondante de me 
l avoir aimablement rappelé.

Ls. D.

Construction d'un hôtel 
de ville à Acton-Vale

Acton Vale, 22 (D.N.C.)—\æ con­
seil de ville d’Acton Vale vient de 
décider de la reconstruction de 
l’hôtel de ville de cette municipalité 
du comté de Ragot, édifice qui avait 
été condamné par les assurances il 
y a deux ans et démoli par la suite. 
Selon îa décision prise ces jours 
derniers, les travaux de construc­
tion débuteront en mai et dès le 
mois de novembre le nouvel édifice 
pourra être occupé. Le nouvel im­
meuble de $50,0(10 sera érigé à l’en­
droit même où s’élevait l’ancien hô­
tel de ville. Les plans et devis ont 
été confiée à M. Paul Lapointe, ar­
chitecte de Granby. Gelui-ci, un 
édifice des plus modernes, com­
prendra en plus de la salle du con­
seil, une caserne de pompiers, les 
bureaux de l’unité sanitaire pour 
le comté, une salle de spectacles, 
plusieurs autres bureaux ainsi 
qu’un logement pour le concierge. 
Les contribuables d’Acton Vale se­
ront aussi appelés à se prononcer 
sur la construction d’un égout col­
lecteur dans le quartier sud de la 
ville, par voie d’un referendum qui 
se tiendra les 28 et 29 avril pro-
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M. William Manson, vice-président du Pacifique Canadien, vient d’annoncer que la dernière sec­
tion de voie à être mise sous Ip contrôle des signaux automatiques est celle qui sépare Smiths 
Falls de Chalk River, en passant par Carleton Place. C'est une distance totale de 115 milles, dont 
98 sont sur la voie principale du CP.R. entre Carleton Place et Chalk River. Avec cette addition 
récente, le total des lignes du Pacifique Canadien protégées par les signaux automatiques s'élève 
à 2,487 milles. On reconnaît sur cette photo, M.William Manson, vice-président du C.P.R. et R. B. 
Jones, ingénieur en chef adjoint à cette compagnie, jetant un coup d'oeil sur le diagramme qui fait 
voir la ligne sur laquelle les dernières améliorations ont été effectuées.

Henry A. Wallace
contredit Churchill

Copenhague, 22 (A.P.) — L’an­
cien vice-président des Etats-Unis,
H. A. Wallace, de passage ici diman­
che, a une fois de plus contredit 
Winston Churchill. Ce dernier dé­
clarait ces jours derniers que ie dé­
sarmement anglo-américain signi­
fierait une troisième guerre mon­
diale. Wallace désapprouve cette 
déclaration et affirme “que’ des re­
lations économiques harmonieuses 
forment la route de la paix.”

Aux journalistes qui lui faisaient 
part des déelarations de Churchill, 
il déclara: “J’ai confiance que ce 
qui s'accomplira à Genève lors de 
la conférence internationale «lu 
commerce, aura une influence 
beaucoup plus marquante sur la 
paix que l'augmentation des arme­
ments, et que suggère Churchill”. 
Puis, il continua: “Je désapprouve 
totalement ceux qui prétendent que 
la dernière guerre fut causée par 
notre opposition au réarmement. 
La cause principale fut l’absence 
de compréhension des besoins éco­
nomiques mondiaux et des rela­
tions entre les pays.”

Première femme échevin 
à Saint-Lambert

Pour la première fois dans les 
annales de la municipalité de St- 
Lambert, une femme a été élue 
échevin. Il s’agit de Mlle Gertrude 
Eraard qui a remporté ia victoire 
sur M. H.-G. Gonlhier, échevin sor­
tant de charge, par une majorité 
de 363 voix. Elle occupe le siège no
I. Au siège no 2, M. H. F. Robinson 
l’a pour sa part emporté par une 
majorité de 567 voix sur M. G. L. 
McFaydm, échevin sortant de char­
ge. En plus de Mlle Kmnrd et de M. 
Robinson, le conseil municipal de 
St-Lainbcrt se compose donc main­
tenant de S. H. le maire. M. Char­
les Comeau, et de MM. les échevins 
P. J. Rellis, siège no 3, E. L. Wain, 
siège no 4. H.-R. Dussault, siège no 
5, et Norman Simms, siège no 6. Les 
bureaux de votation ont été ouverts 
de 7 h. hier malin, à 8 h., hier soir. 
M. C. F. Potier agissait comme pré­
sident de l’élection, et M. J. Rutlid- 
ge, comme secrétaire.
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SERVICE DE LIBRAIRIE DU "DEVOIR"

Les vocations 
à Saint-Hyacinthe

Saint-Hyacinthe, 22 (D.N.C.) — 
Neuf des 23 élèves finissants de 
cette année, au Séminaire de Saint- 
Hyacinthe, se destinent au sacerdo­
ce, dont cinq dans le clergé sécu­
lier et quatre religieux: un Domini­
cain, deux Pères Blancs d’Afrique 
et un Jésuite. Des quatorze qui res- | 
tent, sept se destinent à la profes­
sion médicale, trois deviendront in­
génieurs, les autres notaire, pharma- J 
cicn et étudiants aux Hautes Elu- ! 
des Commerciales.

Les finissants choisissent leur 
vocation comme suit: MM. Paul- 
Emile Allard, Richard Côté, Jean 
Gauthier, André Messier et Gérard 
Verrier, prêtres séculiers; Gérard 
Harvey, Dominicain; Jean-Claude 
Jodoin et Normand Papineau. Pères 
Blancs d’Afrique; Robert Tetrault, 
Jésuite; Roland Archambault, Jac­
ques Choinière, Maxime Hamel, Mar­
cel Laplante, Marcel Ouellette, Har­
vey Proulx et Jean Yergeau, méde­
cins; Gérard-Ovide Bousquet, ingé­
nieur civil; Jean-I-ouis Fréchette, 
ingénieur en textiles; Robert Mi- 
chaud, ingénieur forestier; Marcel 
Marin, pharmacien; Raymond l’élo- 
quin, notaire; Germain Lafrance, 
sciences économiques; Jean-Luc Le- 
monde, Hautes Etudes Commercia­
les.

Les confrères qui quittèrent le 
collège en rhétorique et terminèrent 
ailleurs leurs études ont choisi leur 
vocation comme suit: MM. Bernard 
Saint-Hilaire, jjrêtre séculier; René 
Douais, Franciscain; Hector Fcr- 
land, Jacques Girard, Gérard Pot- 
vin et Germain Ménard, Oblats de 
Marie-Immaculée; Jean-Jacques Jo­
ly, médecin; Htriund Landry, chi­
miste; Lucien Ronenfant, pharma­
cien; René Ronenfant, entrepreneur 
de pompes funèbres.

ANNONCE. MUNICIPALE!

AVIS
DEMANDE a été faite à ! 
la CITE DE MONTREAL i

PAR TOUT LE MONDE

CIGARETTES PLAYER’S NAVY CUT

par Paul Oervala & Frère, no 5298 avenue 
Henri-Julien, pour permlaalon d'emmuK»- < 
atner de la gazollne pour usage personnel | 
(1 réservoir 500 gHllons). sur les lots de , 
subdivision nos 54 et 56 du lot no 174 i 
de la division cadastrale du village incor­
poré de la Côte St-Louis. Quartier Suint- 
Michel. rue Maguire, côté sud. entre Hen- 
rl-Julten et HAtel-de-VlIle.

Toute opposition h cette demande doit 
être communiquée au soussigné dans les 
quinze Jours.

Le greffier de la Cité.
J -ALPHONSE MONOEAU 

Montréal, le 22 avril 1947.

Cité de Montréal
-

AVANCE DE L'HEURE
ATTENDU qu*. *n vu* d* l’opinion «xprimé* *n 1928 par él*ct*urs, i* 

Conseil municipal a. 1* 3 mars d*rni*r. adopté un* résolution à r*U*t d'avancer 
l'h*ur* réglsmentalr* à Mentiéal pondant la prochain* saison d'été.

AVIS PUBLIC *st par les présentes donné qu*. à compter du DIMANCHE, 1* 
27 AVRIL COURANT, à MINUIT ET UNE MINUTE (soit dans la nuit *ntr* 1* samedi 
•t I* dimanche) lusqu'au dimanche, 1* 21 septembre prochain, à minuit et un* 
minute (soit dan* la nuit entre 1* samedi et 1* dimanche) les horloges devront, dans 
lot limites d* la Cité, être avancée* d'un* heure comme la chose t'est pratiquée ‘ 
depuis plusisurs années.

(Signé) j. ALPHONSE MONCEAU,
Grefiler d* la Cité. !

Bureau du Greffier d* ta Cité.
Hôtel de ville,

c „v.«t ie«7

CARTES D'AFFAIRES |

CINEMATOGRAPHIE

FILMS
et projecteur* k vendre ou k louer. 

».5-8-16-35 mm. 
sonores et silencieux.

AMATEURS DE CINEMA

A LOUER
Ls plus gronde ilbrslrl* 

de films 8-16 mm. silencieux 
avec un choix de* plue complet. 
Agence des projecteurs HOLMM 

16-35 mm. sonores.
ACCESSOIRES DE CINEMAS LYRIC

WILFRID PICARD, prop.
6981 Christophe-Colomb 

CR. 5130

DACTYLOGRAPHES

Réparations, location, 
ventes d* dactylographe» 
Machines k ohéoues, etc 
Assortiment comvlet de 
DSPter carbone n rubans. 
Accessoires de bureau

Canada Dactylographt Enrg.
44 ouest rue St-Jaequet. Montréal 
Tél. HArbeur 8988 R.-T. Arnaud

Royal — Remington —
L, C. Smith. Cotons 
Silencieux, régulier 
et portatif Protec­
teurs de chèques, 
duplicateurs, calcu­
lateurs K machines 
k additionner. Ven­
te et servie*, échan­
ge. location, achat.

N. MARTINEAU & FILS
toi», rue BLEURY BR. 131*
(entre Vltr* et Lagaudietltrel RB. 3318

ENCADREURS

WISINTAINER & FILS
968 BOULEVARD BT-LAURINT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIER:!

Moulurée — Cadrée — Miroirs 
Réoarattons de cadres et miroir*

Lkne. 3384

LAITERIE

CU. 89X8 2599 Holt K08UIONZ
LAITERIE

Laiterie canadienne-frtneel**
A. Patenaude, propriétaire

R EMBOU R R EURS-M ATELASSI ERS

REMBOURREURS-MATELASSIERS

BOYER LIMITEE
Spécialités t meubles et matelas mit 

commande ainsi qne réparations. 
Estimés gratuits sur demanda 

3886 Henri Julien PL. Ult

REPARATIONS ELECTRIQUES

Réparafions élecfriquts
sur aufomobilM
Service, vent* et ré­
parations d* mo­
teurs. eénérsteur* 

transformateur*, 
radio*

4350 PAPINRuO 
4M. 3141

Geo. DAIGNEAULT, Ltéè

SALLE A MANGER

HOTEL PLAZA
Cuisin* recherché*

Vin et Bièr*

Alex. JULIEN
propriétaire

446 Place Jacquet-Cartier 

MA. 9331

TRADUCTION

TéL: DO. 3973
THERESE DELORME

Traduction — Miméographie 
Travail de secrétaire 

5553, avenue du Parc
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Les cours présentent de l’irrégularité à Wall Street
BOURSE DE MONTREAL

Le total des ventes <\ Été de 40,034 ac lions et de 75.668 actions minières, en 
comparaison de 32,814 actions et de 58,095 actions minières vendredi dernier.

4 - nie Haut Uas l> vie
Abitibi.....................................17^4 1714 17V4
Abitibi $1.50 pfd. . . 20l4 20 20
Abitibi Pr. $2.50 pfd. .41 41 41
Acadla-Atlautlc A ... 22 22 22
Acadla-Atlantlc 5’/0 ... 104 104 104
Algoma Steel......................29Va 2914 29'4
Aluminium ...................... 205 204 204
Amal. Electric.....................UVi 11 HV*
Bathurst "A"...................... 22 21 >4 21 Va
Bell Telephone . . . . 183'a 183 183
Brazilian . .... 21»i 2114 21*4
B. A. Bank Note .... 22 22 22
Bulolo......................................1714
Canada Cernent.................. 18'4 18 18
Can. Cement pfd. ... 31 301» 30TS
Can. Steamship .... 14*,4 14'4 1414
C. Stemshlp pfd................... 47 47 47
Can. Bronzs .................... 44 44 44
Can. Car .... 13 12’4 13
Can. Car A. ptd................... 18 18 18
Can. Locomotive .... 26 25 25
Can. Pac. Rly.....................13'a 13*4 13*a
Cockshutt Plow . . . 12j 12',a 12'a
Cons. Glass........................... 41 41 41
Crown Cork ........................... 45
Dlst.-Seagrams ... 15,*i 15*4 15*4
Dominion Foundries 2914 29*4 2914
Famous Players.................. 18 1714 18
Foundation Co.....................25

Vente Haut Uas U VU
lmp. Tobacco pfd. . . . 714 
Ind. Acceptance . . . . 33'a
Int. Nickel...............................31 “»
Int. Paper . .................... 4734
Lewis Brothers....................16
Massey-Harris........................... 171s
McColl-Frontenac .... 25*2
Molson's Brewery .... 35*4
Mont. Locomotive . • . 18*4
Montreal Power...................24sa
Mont. Tramways .... 34
Nat. Breweries.................... 44
Nat. Steel Car .... 23 !4
Ottawa El. Rly................... 80
Ottawa Power.....................17
Penmans . . 65
Placer Development . . 1634
Powell River........................ 34 >j

714

35 
46* a 
16
17*4
25
35*4
181 h
241»

7 !(

35
46*4
16
1714
25
35',4 
18*4 
24!u

23*4 2314 

16*4 17

Price Bros.
St. Law. Corp. .
St. Law. Corp. pfd. 
St. Law. Flour pfd. . 
St. Law. Paper pfd. 
Shawlnlgan 
Sher. Williams pfd.
Sicks Brew....................
Southam Co. ... 
Steel of Canada . . 
Twin City ....

MVlift
3614

162V4120
23*4

174
13
1714
78
12',

I6I4
34

1614 
34'a

4>Ù X itO J

1014
36'a

117V4
23

174
131714

10**i
36*4

120
2334

174
13
r7i4

12*4 12'*
Gatineau...........................
Gurd ..............................
Gypsum . . .
Howard Smith
Hudson Bay Mining 
lmp. OU..................

. 17(4

. 15
14",

. 26 

. 41
131,

I7',i

1444

40'4 
13

171,
iiii

40'4
13

United Steel........................
Walker .
Weston ......
Winnipeg Elect, pfd. .

Banques :
Montréal............................

8', 
23>, 
29', 
97'2

27

8%
23'.«

27

8*2 I
23'., 1

••
27

LE CURB DE MONTREAL
Cotes à la fermeture des cours le 21 avril.

H Mit ;»« * prin Haul La» Perm
Bathurst B . . . 5*, 5;s 5Ts M. Si O. Paper 17V4 16\ 16*m
Brand. Si Milieu 2'. 2", 2', Mt. Royal Rlcc Mills 91, 9>- 0'2
B.A. Oil . 25 25', 25'4 Nuclear 12»., 12'4 12',
Butter! ly 11 11 It Rand Stores 5', 5>2 5*2
C. Si D. Sugar 21'., 21 's 217, Southmount (ctsi 36 36 36
Canada Malting . 52 52 52
C. North. Power pfd. no Mines (cote en cents):
Cun Dredue 24 24 24 Arno 3Î4 o-1. an
C. Marconi j'M 2‘h 2'; Buffadlson ... 125 122 122
Can. r. Si P Inv. pfd 12 , 1234 123,4 Cournor ........................ 31 31 31
Can. Vickers . 3V,. 34 34 Dome ($).............................. 20", 20", 203,
Can. Westinghouse 42 42 42 Donalda............................. 104 104 104
Cons. lithograph 17', El Sel ............................. 29 38 38
Consolidated paper L7 16*4 16", Formaque......................... 65 61 63
Cub Ai -craft 2'., 2 2'., Found Lake .................... 63^ 6'4 6:1, ;
Dom. Engineering . 41 41 41 God's Lake..................... 135 130 132
Dom. Sq. Corp. 38 36 36 Heva ...... 56 56 56
Donnacona . 17 17 17 Holllnger i$)...................... 10'j
Fnlrcb'ld J. M. Cons. . . . 4 4 4
Ford A . 211 . Macdonald .... 310 295 298
Fraser 4712 47', 47', Nechl...................................... 110 107 110
Cen. Products A ' V.) Pato . . 510 510 510
Horner A 10 O'Brien Gold 210 210 210
I n';e St. John 83 Quebec Yellowknife . . 21 20 20
MacLareu P. & P 40 Santiago . . 24 24 24
Masses-Harris pfd. . 29', 29', 29’, Stadacona 64’, 60 60

Rapport du groupe 
St. Lawrence

Tjie SI. Lawrence Paper Mills 
Company Limited, la Lake St- John 
Power and Paper Company et In 
Çroni'ilon Pulp and Paper Compa­
ny. Limited, publient eonjointe- 
nu'iil leur rapport couvrant les ac­
tivités pour le premier trimestre 
terminé le 31 mars de eette année.

Ainsi St. Lawrence Paper Mills a 
réalisé !?883,877 de recettes brutej; 
vs $31)7,751 durant le même trimef- 
‘ , été l!î-l(i et son fonds de roule­
ment fiRiira a $5,685,806, contre 
$4.1)48,01:7 à la fin de décembre de 
1 an dernier. Le surplus, pour ee 
trimestre est de $318,910.

semaine. Lu général la qualité était 
meilleure sur toutes les catégories. 
Les bêtes à cornes de qualité moy­
enne à choix se vendaient à des prix 
stables à élevés mais baissèrent de 
.25 cents sur les qualités commu­
nes. Lundi et Mardi lp marché des 
veaux baissa de 50 cents et mercre­
di les prix étaient meilleurs et sont 
tevenus à ee qu’ils étaient à la fin 
de la semaine dernière. Les quel­
ques agneaux et moutons offerts 
rapportèrent de bons prix. Les prix 
des porcs sont demeurés stables tou. 
te la semaine.

P

Les bons bouvillons rapportaient 
$14.50 à $15.25 en plus de 22 bou­
villons de choix se vendant aussi 
haut que $16.00; les moyens $13.00 

v.)uaiit à la Lake SL ïohn P. and à $14.00 et les communs légers ans 
. elle afriehe des recettes brutes

di $346,280. contre $531,206, ainsi 
uu’un surplus de $103,280 pour le 
trimestre ci-dessus mentionné.

Lniin, Brompton P. and P. Co. 
laisse voir des receltes brutes de 
$757,519. en regard de $53,033 du- 
ia.it le Ier trimestre de 1940, et le 
surplus pour les trois derniers mois 
est de $237,519.

Ben rapport de
La Survivance

en vigueur 
• Actif glo-

Le total des assurances 
selle à 512,243,183 - 
bol de $1,084,538
Si-Hyaeiiilhe, 22 (D.N.C.) — La 

S:\ vivant e, compagnie mutuelle 
.uranci-vie, qui a son siège so­

cial à Si-!lyaeiiiihe, vient de ;,ou- 
mciire son bilan pour l'exercice 
>c terminant le 31 décembre 1946. 
On \ ht qu'elle avail alors un actif 
global fie s 1.084.538.90. un passif 
de •'■*1.011,858.80, soit un surplus de 
*72.680.10. Les aspects les plus in- 
teressanis du bilan sont les sui­
vants: assurances en vigueur au 
montant de *12,21.3,183.65, soit une 
augmentai ion de 2.» pour cent au 
cours de l'année précédente; émis­
sions en 1946. $3.113.661.60 soit une 1 
augnieinatioii de 12 pour cent; aug- 1 
mentation d- l’actif s’élevant à 13.8 
pou • cént : $968.108.00 de réserve 
mathématique statutaire, ou une 
augmentation de 10 pour cent sur 
1945; revenus de *327.687.51, ou 
augmentation de 19.2 pour cent. Le 
tau-, moyen d’intérêt, réalisé en 
1 MO. fut de 4.076 pour cent, et la 
somme globale de «513,053.16 fut 
payée aux assurés et bénéficiaires, 
depuis neuf ans. L’actif de la com­
pagnie se présente comme suit; 
obligations gouvernementales, mu- 
nicioales, scolaires et autres, *019.- 
098.20; prêts et créances garantis 
par ^première hynothèque, $178,- 
031.77; actions privilégiées et ordi­
naires, $156.091.00; prêts aux assu­
rés, $35,416.53; encaisse, $31,090.91; 
primes et intérêts dus et accrus, 
$23,871.74; ameublement et autres 
frais différés. $0,142.72; autre, ac­
tif au grand livre, $4,196.00. Les 
primes perçues au cours de l’exer­
cice s’élevèrent au montant de 
$279,863.63; les intérêts et changes, 
au montant de $40,146.95; les récla­
mations pour maladies, décès ou ra­
chat de polices, au montant de $72,- 
731.76.

Le conseil d’administration de la 
compagnie se compose de MM. L. A. 
Beauregard, président; Ernest J. 
t'.harticr, M.A.L., 1er vice-président; 
J.-L. Champagne. 2e vice-président; 
Nan. Laplante, directeur-gérant: L.- 
E. Morin-, notaire, Armand Mon- 
geuu et A.-Jeun Morin, médecin, di­
recteurs.

m bas que $10.00. Ees taures va­
riaient entre $900 pour les catégo­
ries communes à un extrême de 
$15.00. Les bonnes vaches de bou­
cherie se vendirent de $11.00 à 
$12.00, un choix à $12,50 et $13.00. 
Les sujets de qualité commune à 
moyenne étaient de $9.00 à $11.00 
et les animaux pour la mise en con­
serve $7.00 à $8.50. Les bons tau­
reaux de boucherie rapportèrent 
$11.50 et $12.50 et les plus com­
muns $9.00 et plus.

Au début lundi matin, les teaux 
se vendaient lentement. Les bons 
\caux de lait se vendirent de $14.50 
à $15.00 et les moyens environ 
$14.00. Les veaux pesant entre 90 et 
95 Ibs rapportaient $12.00 à $12.50 
et ceux de 100 Ibs environ $13.00 et 
$13.50. La majorité des veaux don­
naient $12.00 à $13.50.

Trois chargements de bons 
ngneuux venant de l’Ouest se sont 
vendus entre $15.75 «et $16.25. Les 
moutons $5.1)0 à $9.00.

Le prix pour le1, porcs de la caté­
gorie A était de $22.25 et pour 
truies $20.25 à $20.50 abattues.

I.es'prises de bénéfices ont ralen­
ti l’activité du marché aujourd’hui 
durant la première partie de la 
séance à Wall Street, mais certains 
titres ont poursuivi leurs avances 
d’hier. Vers l’heure du midi, l’allu­
re s’est ralentie et la tendance est 
devenue légèrement irrégulière. Les 
nouvelles continuent d’être favora­
bles au marché, car l’on a annon­
cé hier un surplus probable de $L- 
250.01)0.000 dans le budget du pré­
sent exercice financier qui se ter­
minera le 30 juin, alors qu'on s'at­
tendait à un déficit de près de $2,- 
300,000.000 Si les unions ouvrières 
se montrent de plus en plus modé­
rées dans leurs demandes de haus­
ses de gages, il n’en est pas de mê­
me des industriels. Ceux-ci tiennent 
aux prix élevés et ne veulent pas 
apparemment se rendre à la deman­
de de réduction de prix faite par 
M. Truman menaçant par leurs 
agissements toute Ja structure éco­
nomique du pays. Ils se renvoient 
la balle, disant que les industries 
de matières premières doivent fai­
re les premiers pas, et eux disent 
qu’il appartient aux marchands de 
détail de commencer. Mais cela fini­
ra par avoir une fin alors que l'of­
fre excédera la demande, mais il 
se pourrait aussi que le pouvoir d'a­
chat manque par suite ite l’inflation 
et que l’on connaisse un}e légère dé­
pression, faute de ne pas avoir vou­
lu éviter les excès.

Le dollar canadien était inchangé 
à un escompte de 8 11-16 pour cent 
par rapport au dollar américain. La 
livre sterling est demeurée à 
$4.02%,

* * *
I.es travaux de sondages sur la 

propriété de la mine Hast Sullivan 
se poursuivent actuellement au 
deuxième niveau. Les résultats à 
date sont les suivants: le premier 
trou a été foré à l’extrême est du 
gisement, le deuxième, troisième et 
quatrième trou a donné en moyen­
ne 1.84 pour cent de cuivre sur 
une largeur de 128 pieds. Le qua­
trième trou s’est révélé intéressant 
et les valeurs suivantes ont été ré- 
pérées; 2.38 pour cent de cuivre, 
0.02 once d’or et 0.45 once d'ar­
gent. sur une largeur de 170 pjeds 
pour donner une valeur de $8.95.

&
A l’assenifilée annuelle de la Do­

minion Steel & Coal Corporation, M. 
Arthur Cross.a parlé des grèves et 
de leurs effets sur la production. Il 
a dit que les subsides étaient le 
résultat des contrôles actuels sur 
la vente des produits sidérurgiques. 
Il a ajouté que la demande pour l'a­
cier se maintient bonne et que les 
aciéries de Sydney fonctionneront 
à un rendement élevé, à moins de 
circonstances imprévues.

* Ÿ *

Holt Renfrew & Company Li­
mited a enregistre une perte de 
$416,646 en 1946 en regard d’un 
gain de $144,282 l’année précéden­
te. Les profits ont été substantiels 
pour l’année, mais après déprécia­
tion pour réserves se rapportant 
aux inventaires, les résultats ont été 
tels mentionnés plus haut.

♦
I.es profits nets de Jamaica Pu­

blic Service se sont élevés à $336,- 
871 en 1946, soit l’équivalent de
$1.55 par action ordinaire à compa­
rer à «31)1,410 ou $1.31 par action 
en 1945.

* Ÿ *
North Inca Cold Mines rapporte

que ses disponibilités s’élèvent à 
$80,317 vis-à-vis d’un passif exigi­
ble de $13,328 d’où un fonds de rou­
lement de $66,989. -

Ÿ Ÿ #
Langley’s Ltd. et ses filiales ont 

réalisé des profits de $71,079 pour 
l’année 1916, soit $4.31 par action 
privilégiée en regard de $58,410 ou 
$4.33 en 1945. l.e fonds de roule­
ment est passé de $300,801 à $319,- 
072.

M. RICHARD 1). WELDON, qui 
vient d’être nommé directeur 
des nwf/asins de chaussures Mont­
real Liée.

Dividendes déclarés
Corrugated Paper Box Company, 

Ltd., $1.25 par action privilégiée 
et 25 cents par action ordinaire, 
tous deux payables le 1er juin, aux 
actionnaires inscrits le 15 niai.

Dominion Tar and Chemical Co. 
Ltd., 25 cents par action ordinaire, 
payable le 1er août, aux actionnai­
res inscrits le 2 juillet et 25 cents 
par actio * privilégiée, payable le 
2 juillet aux actionnaires inscrits 
le 2 juin.

Simpsons Limited. $1.12 >4 par 
actio.1 4 'A p.c. privilégiée, payable

aux actionnaires inscrits

Les changes
Ottawa, 22 (C.P.) — La Commis­

sion de contrôle du change étran­
ger conserve les taux suivants pour 
le dollar américain: achat au pair 
et 1-2 pour cent de prime à la 

vente.
La livre sterling cote en monnaie 

canadienne $4.02 à l’achat et $4.04 
à la vente.

Bourse de New-York

New-York, 22 (A.P.) — Les cours 
ont débuté activement sur le mar­
ché de New-York ce matin, mais 
les changements ont été peu pro­
noncés. Anaconda, Chrysleç, Good­
rich, Johns-Manville, Pennsylva­
nia Railroad, American Woolen et 
American Tobacco B ont enregistré 
des gains fractionnaires mais Ame­
rican Telephone, Bethlehem, (Chesa­
peake and Ohio, General Motors, 
Montgomery Ward, Radio Corpora­
tion, Schanley et U. i>. Rubber ont 
subi des pertes.

Marché des oeufs
et de la volaille

Les arrivages d'oeufs demeurent 
considérables et ceux non embal­
lés pour l’exportation dépassent 
maintenant les besoins. L’accumu­
lation sur les planchers n’est pas 
négligeable, aussi certains rece­
veurs craignent qu’il en résulte un 
fléchissement du marché parce que 
les exportateurs ne suffisent pas a 
emballer les surplus pour l’expor­
tation; ces derniers enjoignent les 
postes de mirage à la campagne à 

’ en emballer autant que possible 
eux-mêmes. Les oeufs préparés pour 
l’exportation n’ont pas varié, mais 
ceux destinés au marché local ont 
faibli, bien que la demande de con­
sommation se soit quelque peu amé­
liorée. Quatre wagons ont été ex­
portés sur l’Angleterre cette semai­
ne et trois entreposés pour expédi­
tion l'automne prochain.

On cote les expéditions triées en 
caisses gratuités sur place aux 
cours suivant»: catégorie A gros 36-

les

Hors-liste

Coûts des huiles
Fourni pai çimun e. Cro*> »n« C« 

Quêt-ei'. Limit'S

Abennkls ..................................
Amal. Kirkland .............
Annamaque ...........................
Aurlando ...............................
Barber Larder ......................
Bourlamaque ................... .
Brown Bousquet................... ............
Candego ............................................ 35
Carrlcona ......................................... 3*Y
Chlbmac ............................... ..
Circle Yellow...................................... 12

Offre
3
S
34 
4 
3

Claremont 
Cont. Copper

AHmlral ...........................
Alberta Pacific .............
Anaconda .............
Anglo Canadian .........
British Dominion .........
Calmont
Calgary A Edmonton
Command ...................
Coastal Oils ...................
Commolls .............
Cord mon wealth ..........
Dalhousle .....................
Davies .........................
F.astcrest .......................
Foothills .......................
Grease Creek .............
Hlghwood Sarcce ..
Home OH .....................
Lethbridge ...................
Madison .........................
McDougall Segur ....
Mercury Oil ...............
Model Oil .....................
National .......................

Pacalta

Royal Can.

Southwest ....
Spooner ..........
Sunset ..........
Turner Valley
United ............
Vulvan ............

Les obligations

Cons Chlboug...................................
Off'» Bern Courtmount ....................................

4', Cuyunl ..............................................
. 12**

6 Donrand ..............................................
132 138 Dorbaska ............................................

. 17 19
29 31 Dunford ............................................

. 200 Duparquet ..........................................
. 14 Electra ................................. ..
■ 14*2 Olencona ....................................
. 34
. 36 Governor ........................................ .
. 35 39 Greenlee ...........................................
. 10'i 12 Harpers ................................................

6'2 7'.*2 Hoyle ..............................................
. 250 270 Hugh Pam .......................................

3 Insco ....................................................
. 11 12 Kamlac . ..........................................

. Ma IN, Lake Expanse .................................
2 3W Lake Geneva ...................................

. SM 9 LaSalle ..............................................

. 9 9’4 Lasldon ..............................................

. 20 Lassie R. L........................................
. 17'i 20 Lavalle ................................................

Ijrncourt ...........................................
6 7 Lorrle ..................................................

. 3 3'a Major ..............................................
5 Martin Bird ....................................

Mid Pershing ................................
8 ] McCualg ..........................................

. 16 * 19 Nat. Malartlc ..................................

. 15 1 New Augerlta .................................
9 i New Malartlc ..................................
6 6«i Newport ..............................................

35 i Norbeau ..............................................
. 8\ Norcourt ........................................
. 20 25 | Obaska Lake ....................................

4 Obalskl ................................................

35
13
2>;

23

100
7
3

«’i5 
26
45 5
82>.i,1»
5*4

24 
15 
17

5
3

12*4
is

. 7
25 IS

11
3*4
5

«7
51R8*,

13

Commerce des animaux 
vivants

Il y avait en vente sur les deux 
marchés du bétail de Montréal in 
semaine dernière: 1,315 bêles à cor­
nes, 956 moutons et agneaux. 4.708 
porcs et 8,34(1 veaux. En plus, 615 
bêtes à cornes, 273 ppres et 271 
veaux furent consignés aux muisèns 
de salaison et 20 bêtes à cornes, 4 
veaux furent maniés dans les cours 
à destination d’autres endroits au 
Canada.

Les arrivages aux deux marchés 
a bestiaux de Montréal ont subi une 
légère augmentation dans les bêtes• V OU VIL41LI vF I I 11 11 I I I L .> UVIl ^ K0Cfn

cornes, les porca et les veaux celteRouam

Dom. du Canada 3% 1951 
Dom. du Canada S'i 1952 .. 
Dom. du Canada 3 b 1954 . 
Dom. du Canada S1*;. 1963 
Dom du Canada 3''b 1956 
Dom. du Canada 3 , 1057 
Dom. du Canada 3rb 1959 . 
Dom. du Canada 3% I960 . 
Dom du Canada 3<b 1962 
Prov. de Québec 3''b 1959 
Prov. de Québec 3UÇJ 1949 
Prov. de Québec 2 4 b 1953 
Prov. de Québec 3* «■, 1955 
Prov. de Québec 3r;, 1955 
Prov. de Québec 3'b 1956 
Cité de Montréal 3% 1960 . 
Cité de Montréal 3"„ 1962 . 
Cité de Montréal 3>i 1964 . 
Gatineau Power 3' b 1970 . 
Inter. Hydro «■'b 1944 .... 
Mont. Power 3ftsî> I960 .
Mont. Tramways S"c 1951 
Mont. Tramways 5rb 1955 
Shawlnlgan Water 3'-r 1961 
Abitibi Paper 3>i 1967 ..
Brown Co. S'b 1959 ...........
Cons. Pr. 3>.4'b 1967 
Price Bros. 3>'«% 1966 
Regent Kntttlnk 4% 1952

Offre
. 105 
. 103*,
. 106 
. 104', 105'a 
. 104** 
. 104», 
. 104', 

104', 
103', 
103

. 105'.j 107 W,
.. 106'* 108',
.. lost; 105',

103 vi 105 Va
.. 101 102
.. 107V, ions
.. 100'., 101'a
.. 103'j 105*2
.. 104'. 100'2
.. IOU2 103 Va
.. 100'*

100 102
.. 100'.; 102',

. 99', 101'*
103 105

. 100 102
102 104
101'i

• •

l Obalskl 1945
i Ont. Nickel (anc.) ......................... 1 ij
i Opem. Copper .............................. 18
! Orplt .................................................. 4
Pan Canadian .........................   6
Pascalls .............................................. 20
Payore ................................................ 8

I Pershing Man....................................
! Pinnacle ........................................... 2
: Presdor ............................................ 3
‘ Privateer ...................................... 40
I Rainville .......................................... 31

106*^ I Rand Mal. ....................................... 7
1051s Renfort ........................................ 4
105'v Rugged R L.....................................
105 Scott Chlb......................................... gt .
105 Sovereign ................................... 45 '
105*4 Starlight .......................................... 5
105 . VauBe Dur....................................... is

Wendell ..................................... 5
Young Dave ............................... ‘ ’ 21

new»
105'à
103»,
106',
105

Dem.Sn
4 
8 
8 
8
S'4

38
5 
3 

15 
29 
15 
3'A

25 
10

110
9S
88’a
3
9
7 

11
8 

11
3’4

20S
26
17
19

7
4

13'4
20 
20

9
27
18

5
10 
13
8 

18 
13 
4'a R

70
7

21
7*4

15
3

19
5 R

23
12
20

4 
4

45
23

9
6 
9

30 Mi, catégorie B 32, catégorie C 27- 
28; préparées pour l’exportation, 
A gros 38'4 A moyens 36Va, A pou­
lettes 32 Vi.

Les prix du gros aux détaillants 
pour 'es oeufs en vrac sont comme 
suit: catégorie A gros 39-40, moyens 
37-38, poulettes 33-35, catégorie B 
34-35, catégorie C 31-32.

Voici les prix de détail aux con­
sommateurs: catégorie A gros 42-45, 
moyens 40-44, poulettes 37-40, ca­
tégorie B 37-41, catégorie C 33-37, 
en cartons d’une douzaine.

Le marché des volailles abattues 
se maintient plutôt calme et les 
prix r’ont pas varié. Les poules for­
ment la grosse paHie des envois et 
elles se vendent bien. La demande 
n’est que passable dans les voies 
du détail et ee sont encore surtout 
les gros oiseaux qui en sont l’objet, 
mais il y en a fort peu.

Les commerçants cotent aux ex­
péditeurs pour les volailles en boî­
tes, livrées: poulets de 5 livres et 
au-dessus, < atégoric A de lait 35, 
B de lait 33, catégorie B 31, caté­
gorie G 27-28; au-dessous de 5 li­
vres. catégorie A de lait 33, B de 
lait 31, catégorie B 29, catégorie C 
26; poulets de gril de 2 livres et au- 
dessus, catégorie A de lait 35-36, B 
de lait 33,34, catégorie B 31-32, ca­
tégorie G 28; poules de tous poids, 
catégorie A 28-29. catégorie B 25- 
26. catégorie G 21-22.

Les livraisons, bien qu’en dimi­
nution cette semaine, sont suffisan­
tes pour faire face à la demande qui 
a ralenti. I.es arrivages compren­
nent principalement des poules, 
dont la qualité est satisfaisante. 11 
arrive quelques petils lots de pou- 
lets de S'i à \ livres qui sont absor­
bés rapidement, en fait les disponi­
bilités sont inférieures aux besoins.

Des courtiers aux grossistes les 
volailles vivantes rapportent les 
prix suivants: poulets de 3Vj à 4 
livres, 28-29; poulets de gril do 2*4 
livres et plus. 27-28, moins de ee 
poids 26 poules de 5 livres et plus 
25'4. 4 à 5 livres, 23-24, moins de 
4 livres 20-23; dindonneaux 34. Les

le 16 iuin, 
le '3 mai.

Banque do Toronto, 30 cents par 
action, payable le 2 juin, aux ac­
tionnaires inscrits le 15 mai.

Lake St. John Power and Râper, 
$1.50 par aition, payable le 15 juil­
let aux : ctionnaires inscrits le 20 
juin.

St. Lawrence Râper Mills, $1.50 
par action priviléiée, plus $1.50 
FOU. arrêt âges, payables te lo .juil­
let aux actionnaires inscrits le 20 
juin.

Brompton Rulp and Râper, 25 cts 
par action payable le 15 juillet, 
aux actionnaires inscrits le 20 juin.

St. Lawrence Corporation, 2o cts 
par action A, payable le 15 juillet, 
aux actionnaires inscrits 'e 20 juin.

Canada Cernent, 3^V4 cents par 
action privilégiée, payable le 20 
juin, aux actionnaires inscrits le 
22 mai.

Investment Foundation, 75 cents 
par action privilégiée, payable le 
15 juillet, aux actionnaires inscrits 
le 16 juin.

Communiqué de la 
St. Lawrence Corp.
Réponses aux accusations portées 

contre les administrateurs de la 
compagnie
Des réponses détaillées à toutes 

les accusations portées contre les 
administrateurs de la St Lawrence 
Corporation Limited par un groupe 
de financier qui cherche à obtenir 
le contrôle de cette corporation, 
sont fournies dans une lettre 
adressée aux actionnaires et signée 
par M. A. K. Cameron, président de 
la Corporation, annonce la compa­
gnie.

Dans une allusion à “M. Van Al- 
sfyne, Noel and Company, courtiers 
en valeurs, de New-York”, et à M. 
A. F. White, de Toronto, ‘‘un an­
cien directeur et officier du grou- 
pe_ des compagnies St. Lawrence, 
qui a été forcé par ses codirecteurs 
à démissionner”, la lettre les iden­
tifie comme étant “les forces qui 
tentent d’assumer le contrôle de vo­
tre corporation” et répond à diver­
ses affirmations qui ont été faites 
par le gr upe d’opposition.

Le groupe White-Van Alstyne a 
prétendu que la tenue des assem­
blées annuelles de trois compagnies 
subsidiaires de la St. Lawrence Cor­
poration avant l’assemblée annuel­
le de la corporation elle-même 
constituait une tentative de la part 
des directeurs actuels “pour perpé­
tuer leur contrôle”. La lettre du pré­
sident signale que cette pratique de 
tenir d’abord les assemblées des 
compagnies subsidiaires a été en 
vigueur au cours des 15 dernières 
années dans le cas de deux des sub­
sidiaires et que, dans le cas de la 
troisième, cette même procédure a 
été suivie pendant 12 des 15 derniè­
res années.

La lettre répond à la critique for­
mulée contre les revenus, en 1945, 
des subsidiaires du groupe St, Law­
rence en signalant que M. White 
lui-même était président d’une de 
ces subsidiaires et vice-président 
et directeur-gérafit des deux autres 
au cours de cette période et “fut 
pleineme it responsable des résultats 
obtenus”

La lettre de M. Cameron expose 
également l’intérêt que porte le gou­

vernement provincial à cette affai­
re. Elle nie les prétentions du grou­
pe d’opposition à l’effet que le pre- | 
inier ministre Duplessis n’avait "au- ! 
cun intérêt quelconque” H cite tex­
tuellement une lettre et un telegram- | 
me du premier ministre, adressés , 
à la Corporation et exprimant un ; 
profond intérêt et une inquiétude 1 
devant la possibilité de voir des ; 
“spéculateurs” obtenir le contrôle i 
d’une eori'oration qui est si étroite- | 
ment liée aux ressources forestières ' 
du Québec.

La lettré nie catégoriquement la 
prétention voulant que les direc­
teurs ac’uels de la Corporation 
aient ignor' la question de réorga­
nisation 'e la Corporation et dé­
clare que les directeurs “poursui­
vent progressivement la question de 
réorganisation avec le comité repré­
sentant les actionnaires (Share­
holders Representative Commit­
tee)”. La lettr. ajoute qu ‘ l’on .s'at­
tend à :e qu'un plan de réorga­
nisation soit soumis aux actionnai­
res dans un avenir très rapproché.

En faisan’ allusion à la récente 
demande d’injonction qui a été plai- 
dée d. vant le juge C.-A. Bertrand, 
de la Cour siq érieure, la lettre si­
gnale que “l'* tribunal a mis le grou­
pe White-Van Alstyne en demeure, 
lors de l’audition de celte affaire, 
de démontr .■c son prétendu cont *\- 
le et que ce dernier groupe n’a* pas 
réussi à le faire à la satisfaction de 
la cour”. La lettre cite les paroles i 
du juge Bertrand, qui, a dit que le 
groupe d’opposition “nourrissait 
simplement l’espoir” de s’emparer 
du contrôle.

En même temps que la lettre de 
M. Cameron, les actionnaires reçoi­
vent copie du jugement du juge Ber­
trand et la lettre du premier minis­
tre Duplessis, de même ui’une co­
pie d’un télégramme subséquent du 
premier ministre déclarant que sa 
lettre constituait “un document of­
ficiel”.

fois $12.50. Dans les Maritimes, les 
arrivages sont toujours peu nom­
breux et les bons boeufs et taures 
étaient cotées à un maximum de 
$14.

Des approvisionnements passa­
blement restreints dans l’Ouest ont 
forcé les prix à monter. Winnipeg, 
hausse de 50 cents sur presque tou­
tes les espèces de bovins d’abattage; 
la marge entre les bestiaux moyens 
et bons était excessivement res­
treinte. Quelques boeufs de choix, 
un maximum de $13.50, et toutes 
les autres bonnes espèces $15-15.25. 
Quelques boeufs de court engrais­
sement passables à bons $11-12, ap­
provisionnements rares. Calgary, 
meilleurs boeufs $14.25-15, soit une 
hausse de 25-50 cents; Edmonton, 
maximum moyen de $14.50; Prin­
ce-Albert, $14.50; Moosc-Jaw, jus­
qu’à $14; Saskatoon, $14.50 en gé­
néral; Régina, $14-14.50, et Vancou­
ver, $14.75.

Les exportaîiciîs de vaches laitiè­
res sur les Etats-Unis pour la se­
maine se chiffraient à 1,317 tètes, 
y compris 130 têtes pour la Chine, 
contre 895 têtes pour la même se­
maine l’an dernier. Les expéditions 
totales depuis le 1er janvier se 
montent à 9,155 têtes contre 12,031 
têtes pour la même période l’an der­
nier.

Bourse de Toronto

Service des marché!
Approvisionnements obondonts 

les marchés de l'Est. Prix à 
près inchangés

Toronto. 22. (C.R.) Les cours ont 
manimesté peu d’activité ce matin 
sur le marché de Toronto et la ten­
dance est demeurée indécise durant 
la matinée. Dans le groupe des in­
dustriels les gains et les pertes 
étaient partagés, à la hausse étaient 
Montreal Rower, Rage ershey, Ba­
thurst “A” et Toronto Iron, mais 
Blue Ribbon priv., International Pa­
lier, Maple Leaf Milling et Moore 
Corporation ont accusé des pertes 
fractionnaires.

Les petits lots de bestiaux reçus 
sur les marchés de l’Ouest ont en 
conséquence monté le niveau des 
prix. I.es principaux centres de 
l’Ouest signalent des augmentations 
de 25 à 50 cents. I.es marchés de 
l’Est sont généralement inchangés 
avec des approvisionnements pas­
sablement abondants. Sauf une 
baisse de $1 sur les veaux à Mont­
réal et d’une baisse semblable sur 
les porcs à Calgary, il y a eu au­
cun changement potable dans la si­
tuation des marchés aux bestiaux.

Le marché aux bovins de Toron­
to comptait environ 5,300 têtes, soit 
1,000 tètes de plus que la même 
semaine l’an dernier. Les livraisons 
ferroviaires sont normales et les 
camions commencent à fonction­
ner sur les routes à mesure qu’elles 
se prêtent à la circulation. Les 
approvisionnements se sont bien 
écoulés: boeufs lourds supérieurs 
$15.25-15.50; boeufs de boucherie 
$13-15. Des petits lots de boeufs 
de court engraissement. $12-13.50. 
I.e commerce à Montràéal était pas­
sablement actif; bons boeufs $14- 
15.25; bonnes vaches $11-12, par-

Lc groupe des mines d’or, peu 
sur actif au début, a enregistré des 

peu j gains pour Sherritt, Aubelle, Chi- 
1 mo, Jason, Piccadilly, Wingait, 
Franeoeur, Donalda, Idscovery, In­
ternational Uranium et Lingam. La­
ke Wasa, Eldona, Wekusko, El Sol, 
Smelters, Consolidated Beattie, Buf- 
faddison et Armistice ont reculé. 
Roxanna a avancé de 7 cents à 70 
parmi les pétroles.

Bourse de Montréal

Montréal, 22. (C.P.) — En pla j 
locale ce matin, les cours ont nu- 
nifesté peu d’activité, mais les per­
tes étaient légèrement en maporité 
sur la liste vers la fin de la premiè­
re partie de la séance. Dans le 
groupe des papeteries, St-Lawrence 
(Corporation a avancé de 14 de 
point niais Fraser a reculé de ¥1, 
International a perdu % et Donna- 
cona, Abitibi ordinaire ont cédé 44 
et Abitibi privilégié de 44. Canada 
Cernent et Consolidated Smelters 
ont monté de 44 respectivement et 
International Nickel a baissé de 44. 
Shawinigan a montré de la vigueur 
dans le groupe des serveies publjcs 
et ce titre a avancé de 44 de point 
tandis que anadian Industries ,re-, 
culait de 44 et que Canada Steam­
ships perdait 44-de. point.

Moyennes à la Bourse de Montréal
' __ on 11

8
Banque»

Fermeture vendredi . . 27.66
Semaine précédente . . 27.95
Mois précédent . . . 27.95
Année précédente VENDREDI 
Chang, de la semaine . —0.29 
Haut de la semaine 27.66 
Bas de la semaine . . 27.45
Haut pour 1947 . . . 28.96
Bas pour 1047 , . . . 27.45
Haut pour 1946 ................. 28.84
Bas pour 1946 ................... 24 33

10
Utilités 

75 9 
76.6
76.3 

SAINT
—0.7

76.1
75.8 
73.5
75.1
83.9
71.3

90 30 10 15
’.istrleia Combinée# Paolers Mines
118.4 104.3 318.07 72.86
122.9 107.5 333.60 74.17
123.9 108.1 328.49 71.18

—4.5 —3.2 —15.83 —1.31
120.0 105.3 .'22.77 73.71
118.4 104.3 318.07 72.86
130.0 112.5 361.92 76.47
118.4 104.3 318 07 70.02
149.4 126.7 410.80 118.56
115.7 101.0 280.76 68.63

prix
d’un

payés aux expéditeurs 
à deux cents plus bas.

sont

AssemKée annuelle 
de Howard Smith

9'i |
18
7

17
7

23

Marché des changes
Cours des changes entre banques à 

New-York :
Angleterre : livre cable ........
Suisse : franc ...............................
Suede : couronne .......... ..........
Brésil : cruzeiro 

Taux de la Commission du 
contrôle du change étranger :

Achat Vent.»
f sterling ....................... 4.02 4 04

Pair 4»7, Pr

4.03 
.2336'i 
.2783
.0544

Howard Smith Paper Mills a te­
nu, hier, son assemblée annuelle 
sous la présidence «le M. E- Ho­
ward Smith.

Ce dernier, dans ses remarques 
aux actionnaires, déclnra que l’exé­
cution du programme d’expansion 
actuel représentera une dépense de 
$10.000.000. R a fail, allusion aux 
tarifs dans notre vie économique et 
a déclaré «tue leur disparition pour­
rait bien être désastreuse à maintes 
industries du pays, si jamais on ve­
nait à les faire tous disparaître.

M. Col. R. D. Harkncss a ete élu 
administrateur «le cette entreprise, 
en remplacement d«) M- R D. Robb. 
Tous les autres anciens administra­
teurs ont été réélus pour le ternie 
actuel,

Nouvelle émission

200,000 Actions Classe A
(Sans nominal) „

BRAND AND MILLEN LIMITED
(Société constituée en vertu de la loi des compagnies de la Province d’Ontario]

Les Actions Classe A sontt
Non racbetables; les détenteurs de ces actions auront droit à des dividendes privilégiés fixes, 

en monnaie légale du Canada, cumulatifs à partir du premier janvier 1947, au taux de douze cents 
(12c) par action, par année, payables trimestriellement, le premier jour de janvier, avril, juillet 
et octobre de chaque année; ils auront aussi droit à des dividendes participants, après paiement 
d'un dividende similaire de douze cents (12c) sur les actions ordinaires, jusqu'à concurrence de 
soixante pour cent (60%) des profits résiduels; ils n'auront pas le droit de vote à moins que douze 
(12) dividendes consécutifs soient en souffrance, dans tel cas, les détenteurs de ces actions auront 
le droit de voter, un vote pour chaque action détenue; au cas de distribution de l’actif de la 
Compagnie, ils auront droit aux dividendes cumulatifs non payes et, ensuite il sera réparti, au 
pro rata, entre les détenteurs ues actions classe A, un montant égal à ta somme versée dans le trésor 
de la Compagnie pour les actions classe A qui furent émises; et, par la suite, participeront au 
pro rata, à une somme égale à soixante pour cent (60%) du résidu et les détenteurs d’actions 
ordinaires, au pro rata à une somme égale à quarante pour cent (40%) du dit résidu.

Rcgistrateur et Agent «le Transfert:
The Royal Trust Company, Toronto et Montréal

F.mises
590.000.
250.000.

CAPITALISATION
(après parachèvement de la présente opération)

Autorisées
Actions Classe A (sans nominal)........................................ 750,000.
Actions Ordinaires (sans nominal)..................................... 250,000.

Les Actions Classe A sont inscrites à la Bourse de Toronto.
Nous offrons, à titre de mandataires principaux, ccs actions Classe A, si, quand, 

alors et telles qu’émises par Brand and Millcn Limited et acceptées par nous, sujet 
à vente préalable et à changement de prix, et sujet à l’approbation, quant aux 
«ptestions juridiques y relatives, de notre Conseil, Me Aymé Lafontaine, C.R., de 
Montréal, et de MM. McCarthy & McCarthy, Toronto, Conseil de la Compagnie.

l^e toth sous réserve du droit de rejeter toute demande ou d'assigner un nombre 
d’actions inférieur au nombre demandé.

AU PRIX DU MARCHÉ

On enmptt pnuivir livrmr Im titnm définitif» l« ou vor» lo 21 avril, 1947.

SAVARD, HODGSON & CIE, INC. 
PAUL GONTHiER & CIE, LIMITÉE
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COMMERCE et FINANCE
BOURSE DE TORONTO

Fermeture des cours le 21 avril

Haut Bsa VAni* Valeurs ■sut Bu V*nt*
Abitibi ............................ 173, iv U mi Gat Pow . nu 17'a

do pr............... .... 20% 20 20 >« 640
Algoma __________ ... 29', 29 29‘s God L ................. 131 131
Aluni ........................ 305 204 204 15 14 14
Am Lard ............... ........ 107 99 100 O Arrow ............ ............ 27 25',4 27
Ang Can ..................... 133 131 131 O Hawk ............. 27 30
Armls ............. ................. 52 51 31 ooldor ............. 9 9
Ashdo ............................. 15 14') 14'i G L Paper ____ .... 29 28'3 28",
Aubeile........................... 26 25 25 16 15 L5
Aumaque .......................... 46 45 46 Kasaga ............. .......... 120 ué m
Bank Toronto .............. 36'i 36 36'i Hedley .. _____ 108 109
Base Met ......................... 1214 12 12';. Hlghrldge u 10Ù 10‘)
Beaulieu ....................... 36)4 33 .35 H Bell ................. ........ 76 75 75
Bell ........................... 184 142':. 183 Homeet .. .. .. .......... 8 5'4 5'2üevco ......................... .. ivo 57 :30 Hud Bay .......... 41 40";
Bobjo ............................... 21 20 21 Imp Oil .............. ............ it’is 15 m.Br Mill ............................. 2 la 2'4 2‘,i Int Met A .. .. ............ 27'2 27 27
Brazil ................... 218; 21 «4 21')) Int Nlck ______ ............ 35 34-a 34-,
B C Forest ............... 3'a 38, 3‘,4 Int Uran .. .. ............ 58 52 52
Broulan .............  .. .. 39 38 38 Jellicoe .............. ...... 6'a 6 6'2Buff Ad ........................... 315 305 313 Kerr Ad ............ 13'; 13'4Buff RL...................... 32 li 32 32 K Gold............. ............ 27 26 27
Cal Edm ......................... 205 200 200 Labrador ............ .......... 455 423 435
C Cem 18',4 IS', 18>« Laguerre ............ .......... 30 26 29
Bank Commerce .. .. 223. 221, 22',i Lard U ............... ............ 7 6th 7
C Food .. . •.. . 13Û 13 13 L Second ......... ............ 20", 20 20 U

do A ........................... 178, 17 17 Leltch ............... .......... 124 120 122
C Loco ............................. 25 «j 25 25 Louvic ............. ______ 285 255 260
(PR i33; 13»:. 13U 28 27 » 0 28
C W Box ......................... 24*% 24',a 24", Macassa .............. 350 350
Chesklrk ......................... 13 17,,2 18 ............ 305 295
Chestv .. ____ 365 360 363 McLeod .. ...... ............ 178 175 175
Chlmo ............................. 47 43 Malart ............. .... 180 175 180
Cltral ____ _____ _____ 7)4 71 -j Marcus ............... ............ 82 77 82
Cochen .................. 285 275 275 Mld Cou............ ...... 8'; 8 8‘a
Cocksh .............  ............. 1284 12'-a 12", MU Loco .......... 18 18
C Smelt ...................  ... »4‘2 84 84 >4 Mylam ....... 24 23 24
C Oas ....................... ....... 154 153 153 Negus ................. .......... 210 208 208
Conwes ....................... 110 108 103 Norben ......... .... 61 68
Crowsh .......................... 129 125 126 Norzone ............ .......... 39'* 36 39
Cub Air .. ...................... 2'â 195 2'a O'Brien .............. .......... 215 209 209
Celui te ............................. 200 193 190 Orlac .. ........... .......... 46 45 45
Denlaon ........................... 17 16 13 109 108 108
Delta ...................... 49 46 46 Rouyn ............ .. 35 ta 36
Dlst Ssag ......................... 16 15','. 15'.. Roxana .............. . ........ 63 50 63
Dlcken ...... .................... 120 118 120 12 11
t Iscov ......................... 82 74 80 Senator .............. .... 39 37 27
Dome ........................... 21 20*2 20 Va 400 390 395
D Foundry .............. 29'7 29'* 29’ji Springer ........ ............ 115 no 112
D Mag ............................. 9 8 8 Stnda ................. . . .. 65 62 62
Dom Store ..................... 23 22 23 80 77 77
Donalds ...................... 104 102 103 Steep R ............. .......... 215 208 215
Duquesne ....................... 109 103 101 Sulllv ................. .......... 217 215 215
Du vs y ........................... 16 15 15 Taku ............. 94 90 PO
E Amph ......................... 36 35 36 Trans R ............ 72 75
F Mal ........................... 210 208 210 Winora................... 9 9
E Sull ............................... 340 320 325
Elder ............................... 103 100 100 CURB:
Eldona ........................... 50 49 50 Brown p .. .. .......... 75'„ 75 75
Fl Sol ......................... 40 36 4g C Vick ............... 34 U 34 34
Eng El A............... ......... 20» 4 20 20 >4 C W Lumb .. 2~ï 2",
Eureka ............................. 245 240 240 ' Con Pap ............ ........... 17 16", 16",
F Play ................. ........... 177» 17» 4 vt% 38 37 33
U Fr rn> ........................... 56 ~ 553, 553) Int Pap .... .. .. 47», 46 46",
ïord A........................... 218; 21 <4 21") Mina Ont......... ............ 1714 17 17
Franco .....................  ... 16 15 15 Ventes totales: 818,000.

Année de progrès de 
l’Association Canado-Américaine

35,407,200 de nouvelles assurances en 1946—Le total 
de l'assurance en vigueur s'élève à $28,040,210 — 

Progrès importants accomplis par les nôtres dans 
le domaine • l'assurance aux Etats-Unis

L’Association Canado-: .iiéricaine 
a tenu sa réunion emi-annuellc ré- 
cTininent, à Manchester, New- 
I amp hire et les délégués, durant 
le ir séjour, ont visité le collège de 
l’A sumption, à Worcester.

Mgr Ferdinand Vandry, recteur 
de M’niversité I val, le I). P. Wil- 
Irid Dufault, provincial du collège 
te l’Assomption et les membres du 
i)U_Uiar,.Alou«He étaient les prln- 
cip; ux invités d’un dîner offert par 
le P«. I*. Henri Moquin- le nouveau 
supérieur du collège. Au cours de 
la matinée du lundi, les officier: 
pré enté rent leur rapport qui mon­
tre que des progrès constants ont 
été marqués par l’Association au 
cours de l’année 194(i.

Le président a déclaré au cours 
de la réunion, que la célébration 
des noces d’or de lu société a rem­
porté un grand succès et que de 
noiiijretix exempt: ires du pro­
gramme- ouvenir ont été envoyés 
en i'rance, au (tanada, ainsi qu’atix 
uni. ersites, aux milieux diploma­
tiques et aux bibliothèques.

Pu côté de ses activités extérieu­
res, le président a annoncé nue 
d’ici l’automne prochain, l’Associa­
tion a été invitée à prendre part à 
diverses manifestations, notam­
ment la réunion de FUnion des Mu­
tuelles, le centenaire de Joliette. le 
voyage des boursiers du Festival à 
(Jiiébec, au congrès «l’Action catho­
lique à Rimouski, sous les auspices 
du Comité de la Survivance, etc.

37,309 certificats en v'gueur

Le rapport du secrétaire géméral 
montre «pic durant l’année 1940. 
l’Association a émis 0.1.Vé nouveaux 
certificats pour un total de $â.407.- 
‘200 d’assurance, soit un total, au 
1er mars 1947, de ;i7..‘107 certificats 
en vigueur représentant un total 
d’assurance de $28,040.210. L’aug­
mentation nette pour l’année est de 
2,001 certificats avec $2,203,250 
d’assurance. Le rapport mentionne 
que la somme «le $312.149 a été dé­
boursée pour décès, retraits, dota­
tions, bénéfices en maladie et 
bourses scolaires, soit un graml to­
tal de $7.488.177 depuis la fonda­
tion de la société.

Au cours de l’année étudiée, l’As­
sociation a payé $8,000 pour venir 

jeu aide à 83 étudiants. Durant 1940,
! les dividendes se sont totalisés à 
$29,781 pour les membres adultes 
et à $450 pour les jeunes, soit une 
augmentation de $942 sur 1945 et 
un grand total à date «le $370.099. 
Le rendement sur les placements a 
augmenté de 3.09 pour cent à 3.43 
pour cent en 1940. soit à un niveau 
intéressant présentement.

Protection accordée aux membres

Le trésorier général a annoncé 
que dans le domaine financier, 
I Association a accompli un vrai 
tour de force. En effet, (’évaluation 
de tous les certificats qui se faisait 
sur une lia se de 31 j et 4 p.e. au­
trefois. se fait maintenant à 3 pour 
cent. Pour ce faire, la soeiélé a dû 
prendre à même son surplus une 
somme de $715,344 et la verser 
dans ses réserves. Malgré ce trans­
fert, l’Association a maintenu son 
pourcentage de solvabilité à 108.93 
p.e. tel que constaté pur les actuai­
res Froggatt & Company. Cela a

Eour effet d’assurer à Ions les mem- 
res un plus haut degré de sécurité 

et de protection.
M. l’abbé Adrien Perrette, prési­

dent de la Commission des Archi­
ves. a fait rapport que la blbliothè- 
qiu» de l’Association Canado-Amé- 
rieaine s’était enrichie de onze 
bustes et de trois bronzes, dans le 
but d’honorcr la mémoire d’un 
bienfaiteur de l'éducation, M# T. J. 
Labrecque, de commémorer le sou­
venir «les soldats franco-améri­
cains qui ont pris part à la deuxiè-

songer à produire des animaux de 
choix pour la boucherie avec des 
descendants ou des croisements de 
type laitier, surtout s’il s’agit de la 
production de bouvillons. Pour 
avoir le plus haut prix du marché, 
un bouvillon doit posséder toutes 
les qualités de sa race, être bien 
conformé, bien fini et pouvoir don­
ner un haut rendement. La pesan­
teur la plus désirable peut varier 
a certaines époques, mais en géné­
ral les bouvillons les plus deman­
dés sont ceux «mi pèsent «le 10(Kl à 
1150 livres. Ceux qui sont plus 
lourds ou trop légers, maigres ou 
grossiers ou qui ont une mauvaise 
conformation, sont classés parmi 
les communs cl se vendent toujours 
fi des prix inférieurs. De même les 
taureaux castrés et les boeufs (1«> 
travail ne se vendent jamais pour 
des bouvillons; ils sont même 
moins demandés que les bons tau­
reaux.

En général, les vaches de type a 
boucherie se vendent plus cher que 
celles de type laitier (pour celles 
de même classe) parce qu'elles don­
nent un meilleur rendement après 
l’abattage. La pesanteur la plus dé­
sirable pour les vaches de bonne 
qualité varie de 1100 à 1200 livres. 
A qualité égale, une vache légère 
pesant à peu près 850 livres ne rap­
porte pas un prix aussi élevé qu’une 
autre de bonne pesanteur.

Dans le cas de vaches de type 
à boucherie ou de type laitier, la 
conformation est un facteur très 
important. Ainsi, celles qui ont 
les reins larges et pleins, le dos 
droit et les quartiers de derrière 
bien remplis et charnus, rapportent 
nécessairement les meilleurs prix. 
Par ailleurs, les vaches qui ne pos­
sèdent pas ces qualités ou qui 
ont trop d’abdomen, se vendent à 
des prix plus bas parce que leur 
rendement * eu élevé augmente le 
coût de la carcasse. C’est pourquoi 
les vaches qui manquent de poids 
ou qui sont ventrues, faibles du 
dos et minces dans l’arrière-train 
se vendent généralement meilleur 
marché qu’on ne s’y attend.

Les vaches maigres, mal bâties, 
servent à la mise en conserve. C’est 
ce qui leur donne une certaine va­
leur marchande. On les appelle 
communément “canners”. Elles se 
vendent toujours au plus bas prix 
du marché. Celles qu'on appelle 
cullers sonl des vaches un peu plus 
charnues, majs généralement de 
mauvaise conformation. Les vaches 
de qualité moyenne forment une 
catégorie intermédiaire entre les 
communes et celles de bonne qua­
lité et leur prix varie entre ces 
deux classes.

Tous les facteurs qui entrent en 
jeu dans l’établissement du prix 
des bouvillons et des vaches s’ap- 
pliipient également aux taures et 
aux taureaux avec quelques varian­
tes dans la pesanteur.

J.-E. BISSON, agronome. 
Gérant de la Coopérative Canadien­

ne du Détail de Québec, Limitée.

Vols de fin de semaine

Appui des caisses populaires 
au Prêt d’honneur

Deux chèques généreux remis à M. J.-Emile Boucher

A la suite des grandes maisons 
d’affaires et «le nombreuse* person­
nalités de la métropole, les caisses 
populaires de Montréal manifestent 
par leurs généreuses souscriptions 
l’intérêt profond qu’elles portent au 
Prêt d’honneur pour les étudiants. 
Elles reconnaissent de cette façon 
l’excellence et l’opportunité de ce 
service social organisé par la Saint- 
Jean-Baptiste en vue de fournir à 
des jeunes pleins de talent et de 
courage l'assistani-e pécuniaire in­
dispensable à la poursuite de leurs 
études. C’est ainsi que M. Lucien 
Rémütard, gérant «!<■ la caisse cen­
trale Desjardins, et M. Emile (iirar- 
din, président de FUnion régionale 
des Caisses populaires de Montréal, 
remettaient ces jours derniers à M. 
J.-Emile Boucher, surintendant de 
la maison Dupuis Frères, et tréso­
rier général du Prêt d'honneur, 
deux chèques «le $190 chacun. En 
termes généreux, ils ont parlé de la

sympathie qu’éveille le Prêt d’hon­
neur dans tous les milieux, parce 
que partout on recoupait l’urgente 
nécessité de <l*)ter le pays d’hom­
mes compétents qui sauront demain 
administrer et penser judicieuse­
ment. Ils encouragent fortement 
toutes les Caisses populaires locales 
a appuyer le Prêt d'honneur de fa­
çon effective pour que la deuxième 
campagne remporte un succès écla­
tant.

Voici les noms de quelques autres j 
des principaux souscripteurs de ces 
jours derniers: la compagnie de i 
Liseuiis Sluai'L *25(/j M. Ben Hé- 
iand, $50; les employés «te la librai­
rie Beauehcinin, $55; la maison J.- 
A. Savard tt Fils, $25. Quelques sec­
tions ont commencé à faire rap­
port: Saint-Jean-Baptiste de la Salle 
a déjà à son crédit près de $200; 
un premier rapport de Notre-Dame 
de Crâce indique $50. et St-Vincent- 
Ferrier a déjà recueilli $125.

Qualité Suprême

THÉ ET CAFÉ

SALAM

me guerre mondiale et rappeler !«■ 
centenaire de la ville de Manches­
ter. le 75ème anniversaire «le la 
fondation «le lu paroisse St-Augus- 
lin et la première session plénière 
de {'Association, du Comité Perma­
nent «le lu Survivance Française en 
Amérique. Au cours de la réunion, 
les administrateurs ont appris avec 
beaucoup de satisfaction les pro­
grès réalisés par la Légion Franco- 
Américaine, composée de tous les 
Franco-Américains qui ont pris 
part à la première et à la deuxiè­
me guerre mondiale.

M. Ovila Laperle, demeurant à 
1821. rue Bennett, a rapporté à la 
police que «les voleurs ont pénétré 
par infraction, samedi soir, dans 
son hangar. Ils se sont emparés de 
onze pigeons voyageurs, que le pro­
priétaire évalue à $300.

A 7 h. dimanche matin, M. Roger 
Gingras, de 24, avenue Parent, à 
St-Jérôme, a été assailli par deux 
inconnus en face du 97 est, rue Slc- 
Catherine. Les assaillants l’ont frap­
pé à coups de poing et lui ont volé 
$240 qu'il portait sur lui. Les vo­
leurs ont pu disparaître avant l’ar­
rivée d'un constable. Conduite à 
l'hôpital St-Luc par les agents de 
la radio-patrouille No 34. la victime 
a été traitée »ar le Dr Brouillette, 
pour des contusions à l’ocil gauche 
et des coupures à la lèvre inférieu­
re.
M. Joseph McNicoll, «le 2516, rue De 
Montigny, chauffeur «le laxi, a fait 
monter dans sa voiture, vers 11 h. 
30 hier soir, à l’angle des rues 
St-Timothée et Ste-Catherine, un 
passager qui demandait à se faire 
conduire rue Wurtèle près de Ho- 
chelaga. Rendu à l’angle DeMon- 
tigny et Parthenais, son voyageur 
lui a pointé quelque chose dans le 
dos. qui pouvait être un pistolet, 
en lui commandant de déposer son 
argent sur le siège. T.e chauffeur 
a obéi à cet ordre. Le jeune homme 
s’est empare du montant et s’est 
enfui dans une dircctién incon­
nue.

Des voleurs se sont introduits, 
hier après-midi, dans la chambre 
de M. Itobcrt Burko, située à 3445, 
avenue Girouard. IJs ont enfoncé 
un coffre-fort et pris la somme con­
tenue, soit $350, ainsi que deux 
ensembles de stylos et de crayons, 
évalués à $100. Au dire des agents- 

I enquêteurs, les cambrioleurs se ,se- 
' raient servis d’un marteau et d’un 
i arrache-clous.

Le défilé historique du 
24 juin prochain

Soint Jean-Baptiste, notre patron

Le char qui représente notre pa­
tron est assez simple: un person­
nage unique adossé à une éminence, 
dans l’attitude de la prédication. Il 
tient dans sa main gauche la croix, 
symbole de l’austérité de sa doc­
trine. Le saint précurseur du Christ 
a été donné aux Canadiens français 
comme protecteur spécial. Le fanion 
qui précède le char porte Finscrip- 
tîon: ‘‘Le protecteur de la Patrie”. 
Les Canadiens français ont raison 
d’avoir confiance aux pouvoirs de 
leur patron qui a reçu du Christ 
le plus bel éloge qu’on puisse sou­
haiter. Le Maître Fa proclamé plus 
qu’un prophète. Celui qui a prépa­
ré merveilleusement les voies au 
Christ, qui a été “un témoin de la 
lumière” en indiquant clairement 
que le Messie était venu *t qui, en­
fin, est mort, “martyr de la loi mo­
rale”, est sûrement cher à Dieu qui 
ne saurait refuser à Jean-Baptiste 
les faveurs «|u’il sollicite pour ses 
dévôts. Il n'y a pas de doute que 
saint Jean-Baptiste favorise notre 
peuple et que sa bénédiction se tra­
duit surtout par les oeuvres de pa­
triotisme pratique qu’élaborent, 
après l’avoir invoqué, les dirigeants 
de notre Société nationale. Le con­
seils général et les officiers des 
soixaric-dix sections de la Société 
Saint-Jean-Baptiste de Montréal 
précèdent le char pour rendre hom­
mage i u saint patron, protecteur de 
la Patrie. C’est le pape Pie X, en 
1908, qui a proclame saint Jean- 
Baptiste notre porte-parole auprès 
de Dieu. Imitons sa foi vivante, sa­
vante, intrépide et pratique; elle 
sauvegardera notre patriotisme en 
h- maintenant à ia hauteur de celui 
des valeureux ancêtres.

Don de la Caisse Nationale 
d’Nconomie,

Accusés libérés

Les Trois-Rivières, 22 (I).N.C.) 
— Le juge Langlois a libéré, same­
di matin, Roland Abran et Eddy 
Peterson, de l'accusation de vol 
postal portée contre eux par la po­
lice municipale. La plainte avait 
été signée par le capitaine-détecti­
ve Emile Leblanc.

Le juge a déclaré qu’il n’avait 
pas de preuve complète contre les 
deux inculpés et qu’il y avait à tout 
le moins un doute sérieux à leur 
égard.

Cinéma-distribution
1946

par "Film et Famille"

Cet ouvrage qui est dédié à 
tous ceux qui ont mission 
d’éducateurs est un manuel 
des films français et étrangers 
avec scénarios et analyses ar­
tistiques, techniques et mora­
les.

Le cinéma est une puissance 
qui peut devenir un excellent 
moyen d'éducation; dans ce 
but, une éducation cinémato­
graphique est à faire, et c'est 
la raison essentielle «Je ce re­
cueil de critiques.

Volume de 184 pages.

Au comptoir : $1.25
Par la poste : $1.30

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

Annonces classifiées

C'EST UNE VRAIE MINE D'OR !

Que voue trouverez en coniultant not 
annoncez classiüées loue le* loure.

Pour ventes, achats, échanges, 
demandes et offres d'emploi, etc.

BE. 3361
(Oemande/ M. Ouellette)

AUTOMOBILISTES

Attention camionneurs
j Nous avons actuellement en mains pout 

installation immédiate : MOTEURS REBA 
TIS POUR CAMIONS FORD DE TOUTES 
CAPACITES.

Généreux Motor Co. Ltd
2144 Bleury - LA. 6241

23-4-47

COMPTABILITE
Rapports Impôts sur revenu, comptabili­

té à domicile pour protesslonnels. Indus­
triels, commerçants, sur contrat, au mots 

I préparés par comptable licencié. 1S ans | 
d'expérience. 2630 Pie IX, appt 3. CL. 8458.

7-5-47 i

i président
chez les anciens 

de Valleyfield
M. Raphaël Bélanger, ingénieur 

civil de Rulleyfield, a été élu pré­
sident de l’Association «les anciens 
du séminaire de Valleyfield. au 
cours de la réunion «les membres 
du conseil d’administration de 
l’association, hier après-midi, au 
collège même.

Les autres officiers de l'associa­
tion sonl: MM. l'abbé René Lan­
glois, vice-président, section «lu 
cours classique; Bruneau (’.ousi- 
neau, vice-président, section du 
commercial: directeurs: (classi­
que) MM. L. Godcbecq, le docteur 
Xiste Laberge, Ch.-H. Julien, le «Inc- 
tcur J. Prégent. M. l'abbé Adrien 
Patenaude. M. l’abbé René Lan­
glois, Maximilien Caron, M. l’abbé 
Bricault et Marcel Bertrand; (com­
mercial) MM. Léopold Delage. Ana- 
clet Laberge, Antony Rousseau, Lo­
renzo Chartrand. Louis Quevillon, 
Etienne Bourbonnais, Diomède 
Cousineau, J.-P. CorbeiL Edmour 
Laberge et Oscar Lalonde.

Organisateur

M. Romuald Dumesnil, président 
sortant de charge, a été élu organi­
sateur de l'association, après que 
les membres de l’ancien conseil 
d'administration eurent fait son 
éloçe et signalé le travail immense

Su’d a fait pour assurer le succès 
es fêtes du cinquantième anniver­

saire du séminaire qui sc célébre­
ront le 24 mai prochain.

Le nouveau président, M. Bélan­
ger, est un neveu de S, E Mgr J.- 
Médard Emard, évêque-ifondateur 
du collège, et le supérieur du sémi­
naire, M. l’abbé Dominique Julien, 
et le chanoine Joseph Laframboise, 
directeur de l’association des an­
ciens, ont signalé que le choix de 
M. Bélanger, pour présider les fêtes, 
du 24 mai était providentiel.

Aux fêtes du 24
M. l'abbé Julien a aussi profité de 

la circonstance pour inviter les 
anciens à assister aiix fêtes «dit 24 
juin prochain, afin de renouer les 
liens d’amitié qui les unit à leur 
aima mater.

Le président sortant de charge, 
M. Dumesnil, a suggéré la création 
d’un organisme pour venir en aide 
aux anciens surtout quand 11 s’agira 
de leur procurer des emplois, et le 
projet a été soumis au prochain 
conseil d’administration. L’idée a 
été trouvée excellente et le projet 
sera sûrement réalisé prochaine­
ment, ce qui ne manquera nas de 
rendre de précieux services a ceux 
qui sont sortis ou qui sortiront de 
cette institution.

Coupables de sympathies 
communistes

Cinq officiers de l’Union cana­
dienne des marins et un de l’inter­
national Ghemical Workers Union, 
tous délégués au Conseil des mé­
tiers et du travail de Montréal ont 
été trouvés coupables “d’avoir ap­
puyé le communisme” par un comi­
té de la Fédération américaine du

travail qui a été chargé de faire la 
procès de certains chefs ouvriers. 
Ce comité a siégé samedi dernier 
et samedi prochain il aura à juger 
quatre autres délégués.

Les six officiers trouvés “coupa­
bles" sont D. l)ani«*ls, G. E. McMa- 

i mis. Cari Sauras, Harry Davis et R. 
Reed, de FUnion canadienne des 
marins et \V. Stirrup.

Il appert «pie ces six officiers se­
ront expulsés dès le 1er mai du 
Conseil des métiers et du travail de 
Montréal, affilié à la Fédération 
américaine du travail.

Cartes professionnelles

ASSURANCE

HORACE LABRECQUE
COUBTIUB EN ASSURANCE

Nous Invitons l«s communautés rail- 
viruses A •• >réva!olr c* ont «snriCM 

Dart!cult«t.i
441 St-FrancoU-Xavln. Montltai

Tél MArqnette 2181-tSM

BREVETS D'INVENTION

AManuel de l'Inventeur
c t form u le, de preu ve 
m/% f' d'invention

Wt
meenveez

ALBERT
&fp>X>CUBCUP AJW73V7,

^934 SIECATPiËRINE !2L MONTI
FOURNIER
yasdiHmam
!!£ MONTREAL

BREVETS D’INVENTION
MARQUES de COMMERCE 

DESSINS de FABRIQUE 
en loua bave

MARION & MARION
Raymond a Roble J -Alfred Baatlen 

741 ouest, rue Ste-Catherine 
MONTREAL

COMPTABLES

CARON & CARON
Comptables acrMa

Edmond Caron B A.. L 8.C.. CX 
Henri Caron. B.A.. L.L.L, L.S.C.. C.A 

Rarthélrml Masse. L 9.C.. C.A
58 me St-Jacques

HArbour 541. MONTREAL

Chartré, Samson, 
Beauvais, Gauthier & Cie

comptable? arréés - Chartered 4, countsuts
Maurice Cliartr». < ' A Maurice Samaon C.A 
A.-E Beauvais CA J-P Gauthier CA 
Léon Côté C A Gérard Marceau. C.A
Luclen-P Rélalr C A Lionel Roussin.C A 
J ACCiues AnRnri CA Dollard Hunt C.A 
Albert Darneau C.A Rivm Fortier C A 
Jean Lacroix C.A Ouv Bernard ÇA 
perev auver.C A H BourvoUtn C.A
Rover Rnv C.A
Montréal Québec «ouv*

de Varennes & Vésina
Comptables aqréés 

10 ouest. St jacques, Montréal

Cartas professionnelles
de Varennes. C.A. 
Vézlna. LLL.. C.A

Tél. MA. SS87

ACHAT DE CREANCES
Apportez-nous vos créances, billets en 

souffrance Payons plus haut pria F.- 
André Arès 57 ouest, rue St-Jacques PLa- 
teau 9107. | n.o

ACCORDEUR

HENRI BRASSARD. A P.A.
Auditeur public accrédité 

Comptabilité. Impôt sur ie revenu 
3711 Saint-Hubert — AM. 5647 

de 7 à 10 tous les soirs. 
 1-5-47

Fille demandée

Electricité médicale lavons X

Dr Maxime Brisebois
I..G.MC KH «S c

Ut la Faculté de Médecine de Parle 
Maiadles génitale* endocrinienne* 
urlnilr»s digestives olrcumtol-es

FRonttnac 825* *16 Kherbrnnke est

AVOCATS

P.-A. CACNON & CIE
P A Gagnon CA. René n*gnon CA 

Comptables agréés 
Chartered Accountants 

IMMEUBLE UES IRA MW AT*
159 OUEST. RUE CRAIQ 

Tél. HArbour 5990

Accordeur, réparation générale, clavier, 
polissage, accom $3 00 Ouvrage garanti

Conventum à Farnham

Comment l’on évalue 
des bêtes à cornes

A. Cyr, FR 4143 t.n.o

'ontrairenuint ù ce que pensent 
tains producteurs, il n’y a pas 
lemenl l’état de chair qui entre 
ligne de compte dans l’établisse­
nt «tu prix des bêtes à cornes, 
is U y a aussi «Fautres facteurs 
liortants, tels que la pesanteur, 
conformation et surtout le ren- 
iicnt de I animal, c’est-à-dire la 
lanteur de la carcasse par rap- 
•t au poids vif. Si nous avons dé- 
é de donner quelques précisions 
•c sujet aujourd’hui, c’est que 
is avons souvent constaté que 
i se méprend sur la valeur des 
maux a boucherié parce que l’on 
tient pas compte de tous les fac­
es qui contribuent à en détermi- 

■ le prix.
îien qu’il n’y ait pâs de “stan- 
•d” ni de limite de poids bien 
rinis pour les bêtes à cornes, il se 
t cependant, avant la vente, une 
taine classification qui consiste 
épnrer chaque catégorie l’une de 
lire, tels que bouvillons, taures, 
;hcs et taureaux, et ensuite ù 
blir «les classes dans ces diffé- 
itcs catégories, rur chacune d’cl- 
peut renfermer des sujets de 

Mx ou de qualité bonne, moyen-- 
ou commune. Chaque vendeur 
t la classification des animaux 
il a à vendre, et le prix s’établit

acheteurs et vendeurs, ou si l’on 
veut, suivant l’offre et la demande 
des deux parties en présence.

A part certaines conditions anor­
males qui peuvent faire fluctuer le 
marché à certaines périodes, ordi­
nairement lorsque l’offre corres­
pond à peu près à la demande, un 
des facteurs qui joue le plus grand 
rôle et qui sert à déterminer le prix 
des bêtes à cornes est «ans contre­
dit le pourcentage de leur rende* 
ment, eest-û-dirc le poids «le la 
carcasse comparé à celui de Fani- 
tnal vivant. Plus le pourcentage se­
ra élevé, meilleur sera le prix. Sans 
doute l’état d’embonpoint mérite-t- 
ii beaucoup de considération et nul 
acheteur n’ira offrir un prix sans 
avoir examiné un animal pour voir 
s’il «st gras ou maigre, mais il de­
vra toujours ei'iii'ilier son état de 
chair avec le rendement qu’il est 
susceptible de donner.

Or. les sujets qui sonl suscepti­
bles de donner le meilleur rende­
ment sont généralement ceux du ty­
pe à boucherie qui sont bien finis 
et de bonne conformation. Les su­
jets de typa laitier en général, mê­
me s’ils sont bien finis, n’obtien­
nent pas des prix aussi élevés que 
eeux de race à bôucherie. parce que 
leur rendement en viande n’est pas 
r-’ixsi élevé Tl in-iMI» ri/-

Les am iens du collège St-Ko- 
muald de Farnham, tiendront leur 
« onventum annuel le 27 du courant. 
Voici le programme de la journée: 
9 h. 15: Inscription au collège; 10 
h. 15: grand-messe à l’église; 11 h. 
45: photographie devant l’église; 
12 h. 30, banquet à la salle de l’hos­
pice. Les dames et les demoiselles 
y seront admises.

A VENDRE - DIVERS

STORES VENITIENS
Faits sur mesures, bots et métal de qua- . 

lltê supérieure Livraison d une semaine : 
Aucun dépôt requis Goudreault et Le­
febvre, propriétaires. WI. 5066. 1-5-47

Fille demandée pour travail dans 
l'expédition de notre Journal. En­
viron trois heures par Jour La se­
maine de 1.43 à 4 45 P.M.; le same­
di de 8.15 é 11.13 A.M. S'adresser A 
M. H. Meunier. LE DEVOIR, 430 est, 
rue Notre-Dame. J.n.o.

SOLLICITEUR DEMANDE

Anatole Vanler C K Guy Vsnlet C H

VANIER & VANIER
AVOCATS

37 ouest, rue Saint-Jacques 
Tél HArbour 244!

Hurtubise & Richard
corn niables agréés 

Léon-A HURTUBISE CA 
Gérard HURTUBISE C A 
MaurU* RICHARD CA 
Geore**s-R MeRTTN C A 

Marcel BISSON. C.A
44 «t-Jaïques. Monillî* 1

Télél>hone» : Il A 9562 - HA 4739

EDUCATION

Dictionnaire
technique

anglais-français
pour

Mécanique
Electricité
Automobile

par Marcel Thuilliette 
Ingénieur conseil de Paris

Tous les mécaniciens, les gé­
rants, les publicistes, les gara­
gistes, les marchands de piè­
ces, etc., tiendront à franciser 
leur langage en consultant ce 
petit dictionnaire de poche.

Au comptoir : $0.75 
Par la poste : $0.80

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

ECOLE ALICE VEON 
Sténographie ultra-rapide, cours en 5 *e- j 

j malnes. 2 soirs par semaine, système mo- « 
i derno exempt de symbole, facile, rapide. | 

562 Dufour, près 7401 Boul. Lajeunesse. , 
Montréal. 10-7-47

Cours d'espagnol par Senora Jlménez- 
Thlbault. Cours élémentaire et supérieur. 
Composition Conversation Commeiclal. 
Traduction. Pour renseignements et 1ns- 

! crlptlons. s’adresser è 4046 ouest Dorches­
ter, de 6 heures è 10 heures p.m. 1-5-47

PROPRIETES A VENDRE

t CONSTRUISEZ-VOUS

On demande un solliciteur pour 
voyager en dehors de Montréal Con­
ditions avantageuses et travail Inté­
ressant pour personne ayant de l'ex­
périence dans la sollicitation. 8'a- 
dresser par lettre à

case 43, Le Devoir
J.N.O.

TERRES A VENDRE

Attention P Attention P
La Bourse des Terres a plus de 2,000 terres 

>s r<
AmI

OPTOMETRISTES OPTICIENS

HA *54)

|.-A. MESSIER, °'lv
OPTOML.T RIS l F,

6Déduite Examen de le vue - 
Alustement de verres de collect

PHANEUF St MERHIER 
I7fl7 Saint Denis - Stiii «réal

Bur. « MA 1333 Dom. t DO 1904

Lucien VIAU, C.A.

Comptable agréé 
159, Craig ouest - Montréal

avec ou sans roulant et emplacement, au- j 
cune comnr lion A payer. 1410 rue Jo­
liette. 10 a m. A 9 p.m , samedi A midi

16-3-47

A prix modique et avec peu de comptant. 
2364 est, Sherbrooke FR. 1631. 22-5-47

TAPISSAGE - PEINTURAGE

PEINTURE. DECORATION INTERIEURE 
EXTERIEURE REPARATIONS TRAVAIt
SOIONE ____

G S. DEBER
ENTREPRENEUR-PEINTRE

DO 6259 t &.U
POUR VOS TRAVAUX DE PEINTURE 

INTERIEURE et décorations, spécialité : 
travaux faits au fusil, pour cave*, entre­
pôts. enrage, manufacture, pour estima­
tions. CR. 1911 E Germain. 7799 Fôueher.

25-4-47

TARIF

Annonces classifiées 
"Le Devoir — BEIair 3361

430 Noire-Dame «et

«Commandes prises Jusqu'à U h. 
a m. pour le Jour même. Pour le 
samedi Jusqu'à 4 h. le vendredi 
précédent) :
1 cent le mot : 25c minimum comp­

tant. Annonces facturées l'.-jc le 
mot. minimum 40c.

Annonces semi-vedettes (caractères 
de différentes grosseurs ou Inden- 
tées. etc.). Tarif fourni sur de­
mande. (Variant de 8c à 5c la 
ligne mesure agate — 14 lignes au 
pouce sur une col.) selon 1# nom­
bre d'insertions.

Naissances, services, services annl-' 
versalrcs. grand-messes, remercie­
ments pour condoléances, etc., 
2 cents le mot minimum. 50 cent*. 

Fiançailles, prochains mariages. 2 
cents le mot. minimum 41.00 Uln­
ae rtton.

Examen des veux 
Réparation de «unetten*
Service oostal

Léo-Paul TROTTIER, o.d
OPTOMETRISTE et OPTICIEN 

1454 est. av Mont-Koval FR 1458

VIAU & ROBIN
Comptables Agréés 

LUCIEN D. VIAU, C.A. 
H.LIONEL ROBIN. C.A.

4926. av. Verdun. VERDUN - YO. 0642

ASSURANCES

h

ipa£nïe
4 Assurance sur la Vie

Saubpprbr
MONT Ht Ai.

NARCISSE DUCHARME, Ptittien*
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A mon avis ... Une deuxième victoire consecutive pour le Royal
l.a saison de hockey, de la Ligue Nationale, e^t terminée et nous 

«aluoits les nouveaux détenteurs de la Coupe Stanley, les Leafs de 
Toronto. Les joueurs de Happy Day ont remporte les honneurs de la 
grande classique du sport national canadien en triomphant du Canadien 
par quatre victoires contre deux défaites et même si les Habitants ont 
fait excellente figure nous devons admettre que les Torontois méritaient 
ta victoire car ils s’affirmèrent plus résistants, plus agressifs que leurs 
rivaux montréalais et le capitaine Toc Blake a lui-même reconnu que 
le meilleur club avait gagné.

Quand nous disons que les représentants de Toronto méritaient de 
l’emporter nous ne voulons nullement diminuer la valeur de l’équipe 
monltéalaise car les hommes de Dick Irvin ont fait preuve d'un beau 
courage au cours de cette série finale mais ils ne purent tenir le pas 
contre leurs rivaux qui étaient beaucoup plus jeunes et qui ont été 
exempts de blessures tandis que nos favoris ont eu, au cours de la 
série éliminatoire, à utiliser des joueurs qui ont été rappelés de Buffalo 
et de. Springfield pour remplacer les étoiles qui furent blessées par 
leurs rivaux et dans les circonstances on ne pouvait espérer voir les 
salariés de Frank Seiko surmonter tous les obstacles pour décrocher 
le fameux trophée offert par un ancien gouverneur général du Canada.

Au cours de la saison régulière le Canadien s’esl révélé bien supé­
rieur aux autres équipes du circuit Campbell et à la fin de la cédule 
notre club était proclamé champion du circuit majeur après une série 
de longue haleine car pas moins de soixante parties ont été disputées 
sans compter les joutes d’exhibition et la période d’entrainement. A 
notre avis la saison est beaucoup trop longue et si on n’apporte aucun 
changement les joueurs ne pourront jamais résister à la tâche et au 
bout de six ou sept ans rares seront les vétérans dans ce circuit profes­
sionnel et a chaque année les amateurs verront des figures nouvelles 
sur li glace, ce qui enlèvera un certain intérêt.

Non seulement le nombre des i  ___________________ «.
parties est trop considérable mais! 
le jeu est beaucoup trop rude dan^ 
le circuit professionnel et les diri­
geants devront adopter des mesu­
res pour mettre fin à la rudgssc et 
à la brutalité s'ils veulent assurer la 
survivance de ce beau sporl.

L’on pourra prétendre que le hoc 
key est solidement établi et que ce 
sport ne disparaîtra innmis mais 
c'est là une grave erreur. I.'» fer­
vents de crosse n’auraient jamais 
pu s’imaginer que ce jeu pourrait | ije^'pTe,- dmiîTles séries des ligues 
un jour disparaître mais pourtant miijeures de baseball car la pluie 
c 'esl ce qui est arrive, et aujom - : a fom\ |a plupart des clubs à con- 
d hui I on a beau lentei par tous iremandcr les parties inscrites, 
les moyens de le faire revivre tous |).IMS |., |,jguo Américaine les W hi­
les efforts restent pratiquement mu- j |e j;ox (|t. Chicago ont eu raison des 
tiles. Lyidemment, le jeu de crosse Tjg,.es ,|t. Detroit par le compte de 
se pratique encore mai, les assis- (j ,, j tandis que dans la Nationale

les Cubs de Chicago ont triomphé

Les champions 
de Fk. Carlin 

sont victorieux
Les Hoy aux de Frank i ariin ont 

mis une autre victoire à leur crédit 
hier soir, au Forum, lorsqu’ils ont 
vaincu les Tigers (le Hamilton par 
le compte de à 1 pour enregistrer 
leur -r triomphe ronsécutif contre 
les champions seniors de l’Ontario. 
Les ieprésenlanls du Quebec n'ont 
plus qu'à mettre une autie victoire 
à leur crédit pour s’assurer les 
honneurs de l’Fst du Canada et se 
qualifier pour les séries finales de 
la coupe Allan, qui scrum disputées

La victoire est 
accordée à 

Jean Richard
Les amateurs qui ont assisté a la 

séance' de boxe organisée hier soir 
au Colisée par le promoteur Jimmy 
MeKiminy ont été témoins d’une fi­
nale fort intéressante et très con­
testée alors que Jean Hichard, pugi­
liste local, en venait aux prises avec 
Benny May dans un assaut limité à 
huit rondes. A la fin des hostilités 
les juges rendirent une décision fa­
vorable au boxeur canadien-fran- 
çais et disons que ce verdict était 
juste car Richard sans affirmer une

contre les champions de l'Ouest ea- I très grande supériorité sur son ri-

Les Cubs et 
les White Sox 
sont vainqueurs

Deux joutes seulement eurent

lances nt se comparent pas avec 
celles d'autrefois alors que le Na­
tional. le Teeumseh, le Shamrock 
et le Montréal remplissaient les es­
trades à pleine capacité.

Evidemment il y a un certain ; 
nombre de spectateurs qui encou- 
logent les joueurs à la rudesse et 
ceux-là .'•ont ceux qui font le plu, 
de bruit au cours d'une joute, ce | 
qui porte à croire que la majorité 
de l’assistance approuve l'attitude 
des joueurs mais c'est là une grave 
erreur. Les véritables sportifs, et ils 
sont les plus nombreux, consentent 
à payer un prix d’admission cleve 
pour assister à leur sport favori 
mais ils désirent voir la victoire 
pencher du côté des plus méritants, 
non par leur brutalité mais par leur 
rapidité, leur adresse et; leur résis­
tance, et si aujourd’hui ' les assis­
tances sont nombreuses il faut re­
connaître que nous traversons une 
période de prospérité et que toutes 
les entreprises sportives sont cou­
ronnées de succès, m ds lorsque 
l’argent se fera plus rare les assis­
tances diminueront sensiblement si 
1 on ne songe pas à faire respecter 
les règles du ieu et si l’on ne retient 
pas les services d'officiers compe­
tents.

Au cours de la saison nous avons 
souligné les infractions commises 
cl nous avons reciaigc 1 interveu- 
lion des dirigeants du hockey mais 
dans certains milieux l'on n u sem­
blé attacher aucune importance a 
nos suggestions, iiiuis voila qu a hi 
lin de là saison des joueurs qui oui 
joui d'une grande réputation dans 
le passé ne se gênent pas pour émet­
tre leur opinion et Bill <iowley, l'un 
des As des Bruins de Boston, affir­
me que le hockey u est phis sous 
contrôle et que les gérants des clubs 
de la Ligue Nationale devraient 
dre tenus responsables pour cet 
état île chose. L'ancien joueur de 
centre du Boston fait remarquer 
(pic les méthodes déloyales sont de 
pics en plus à la mode mais il a,ou­
ïe qu'il ne faut pas trop blâmer les 
joueurs car ceux-ci reçoivent leurs 
iuslrncUuns des gérants et qu’ils 
lont ce qu'on leur dit de faire car 
autrement ils n'ont pas d'emploi et 
ne sont jms payés.

Dans l'interview qu'il a donnée 
C.owley avait fait allusion à la sus- 
pens'on de Maurice Biehard. Le vé-; 
b ran s'est dit surnris de ennstnlei 
(’tic te vaillant ailier du (’.anadien 
a lait preuve d'une fume dose d“ 
pal'cnce car durant toute la saison 
ce lui une véritable guerre eontie 
lui et que les joueurs chargés de le 
"couvrir” .ont eu recours à toute, 
suri -s lie lactiques pour le faire sor­
tir t'e ,(in caractère

des Beds de Cincinnati par 3 à U 
mais ces résultats n’apportent mi- 
cun changement dans le classement 
des équipes.

A Détroit, les White Sox ont eu 
raison du fameux artilleur gaucher 
liai Newhouscr. Cette victoire était
la 3c consécutive des White Sox qui _________  ___ _____
occupent aujourd’hui la tète du ; jc Riopcîlc et il enregistra le ’Je 
classement dans la ligue Américai- |jl(| ,|t.s Montréalais pont ensuite

uadimi.
La joute d’hier soir fui intéres­

sante au possible et les nombreux 
amateurs présents à lu patinoire de 
lu ru ■ Ste-Catherine ont vivement 
applaudi les deux équipes aux pri­
ses pour leur rapidité, leur habileté 
et leurs elloris répétés pour l'em­
porter sur l’adversaire. ,1-

Les visiteurs ont pris l'Avance à 
lu première période alors Ijoe Bra­
dy enregistra le premier point de 
la partie quelques secondes avant la 
fin du premier engagement, et les 
partisans du club montréalais sem­
blaient inquiels sur les chances des 
champions du circuit Slater, mais 
l’encouragement ne taisait aucune­
ment défaut.

l’etc Morin souleva l'enthousias­
me lorsqu'il réussit à égaler les 
chances pour le Royal au début de 
la 3e période, après que les deux 
clubs eurent bataillé énergiquement 
à la ‘Je période sans pouvoir loger 
la rondelle dans les filets de leurs 
rivaux, car l'ailier de Frank Carlin 
venait de prendre Childs en défaut 
sur une série de passes avec Casa- 
viinl et Lucas.

Les Royaux qui avaient eu le 
meilleur du ieu depuis le commen­
cement de la partie, mais qui 
avaient été tenus en échec par la 
solide défense du club Hamilton el 
par le jeu spectaculaire du cerbère 
dos Tigres, s’affirmèrent de nou­
veau quelques minutes plus tard. 
High Barlow assiégea les buts des 
visiteurs en compagnie de Curry et

ne. Les White Sox prirent une forte 
avance de 4 points durant les trois 
premières manches. Ils comptèrent 
trois fuis dans la manche initiale, 
grâce à trois coups sûrs et à un 
mauvais lancer de Hal Newhouser.

Durant cette manche, Ralph Hod- 
gin, voltigeur de champ gauche des 
White Sox fut frappé à la tempe 
droite par un mauvais lancer de 
Newhouser. Il s’affaissa incons­
cient. On dut le transporter d'ur­
gence à l'hôpital où on le conduisit 
immédiatement dans la chambre 
d’opération. On ne connaît pas en­
core 
fois
ker prétend que h situation n’csl 
pas critique pour le moment. Les 
vainqueurs ont cogné un fort total 
de 1U coups sûrs contre trois artil­
leurs des Tigers. Par contre, les lan­
ceurs Orval 0rove et Frank Papist» 
ont limité leurs adversaires à sept 
coups sûrs seulement.

Le vétéran arrêt-court des White 
Sox a été le meilleur de son club 
à l’offensive avec un double el deux 
simples. Le jeune deuxième but 
C.ass Michaels a frappé un double 
el un simple pour faire compter 
trois des six points des siens. Frank 
Papish ipii vint à la rescousse de 
(irove dans la cinquième manche 
fut le lanceur gagnant. Les vaincus 
ont laissà 13 coureurs sur le sentier 
durant cette partie qui dura 3 heu­
res et 17 inimités.

voir Plamondon porter le compte 3 
à 1 et assurer la palme à nos favo­
ris lorsqu’il compta le dernier but 
de la soirée avec le concours de Mo­
rin et rie «.lande Campeau.

Childs s’est révélé excellent gar­
dien de buts. Sans sa belle tenue, 
le Royal aurait triomphé des gars 
de l’Ontario par un plus grand 
nombre de points, mais Childs fit 
des arrêts sensationnels et a enlevé 
plusieurs points à ses adversaires 
alors que des lancers étaient fails 
avec force el précision.

. ........ ... _________ r Jerry McNeil a de nouveau brille
:orc la gravité de son état. Toute- i pour le Royal Cette sentinelle a été 
ois, le docteur Alfred II. Whitta- quasi l'égal de Childs, mais il ne

pas aussi speetaculaire, car il

Chicago
Détroit

301011000
000030010

-O J ft
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(irove, Papish et Tresh; Newhou­
ser, Benton, üvermirc et Tcbbctts, 
Svv ift.

BLANCHISSAGE POUR WVSE
A Chicago, les Cubs de Chicago Pratt, Ottawa-

tut ...... — —- ■ - ,
eut beaucoup moins de besogne a 
accomplir. Les coups dirigés vers 
ses filets ont été habilement écartés 
et il aurait dû obtenir un 2e blan; 
eiiissage. car le coup qui 1 a déjoue 
a ricoché sur sa jambière pour pe- 

, uétrer dans ses filets.
Les deux clubs sont partis itnnie- 

diatemenl après la partie pour se 
rendre à Toronto où aura lieu la 
3c partie et inutile de dire que les 
joueurs montréalais sont gros favo­
ris pour l’emporter contre leurs ri­
vaux dans celle série qui est de 4 
de 7, même si les autres toutes 
doivent toutes avoir lieu dans la 
Ville-Reine.

Alignement des équipes:
HAMILTON: Buts: Childs; dc- 

fenses: Sherry et Laurent; centre, | 
[{unions; ailiers; Mason rt Liseom- 
bc; substituts; Dinning, Shilling 
ton, lirai!y. «1. Oonick, A. Conick, ; 
Mioeinovich et Cadieux.

ROYAL: McNeil; Galbraith. Har­
vey; Campeau; Plamondon et Ma 
lotie; Riopcîlc, Curry, Loeas, Casa-1 
vaut. Morin, Laforce, Barlow et Le-.| 
clerc.

Arbitres: Arnie Pelcrskin et Man

val s’est révélé le meilleur boxeur 
et a porté les plus solides coups. De 
plus Richard a mené l’attaque et 
particulièrement dans les dernières 
rondes il s’esl affirmé supérieur à 
son courageux rival.

l.a decision ne fut cependant lias 
unanime car deux juges se pronon­
cèrent en faveur du pugiliste cana- 
ilien-franrais tandis que l’autre 
était d’opinion que May méritait le 
verdict. La décision fut bien ac­
cueillie par l’assistance car les. 
amateurs venaient d’être témoins 
d’un combat intéressant et ils fi­
rent une ovation aux deux antago­
nistes.

Durant les quatre premiers as­
sauts, Benny May et Jean Richard 
se sont observés mutuellement et ils 
ne voulaient ni I’iüi ni l’autre don­
ner à l’adversaire l’occasion de lan­
cer un coup fatal. Dans le 5e. le f>e 
et le 7c, les deux adversaires se sont 
lancés furieusement à l’attaque. May 
mit en danger le jeune canadien- 
français avec un excellent crochet 
de gauche, tandis que Richard ob­
tint tous ses points avec son mou­
linet gauche. Le 8e assaut vit Ri­
chard se lancer à l'attaque et ris­
quer une mise hors de combat en 
se baissant pour frapper davanta­
ge des deux mains.

Il conquit la décision grâce sur­
tout à une magnifique fin de com­
bat. Après un tel match, Jean Ri­
chard mérite certainement de ren­
contrer le champion poids plume 
canadien Fernando Gagnon qui de­
vra surveiller scs lauriers s'il tient 
à son titre.

Dans la semi-finale, Gaby Fer- 
land a affiché une tenue très cou­
rageuse pour remporter la décision 
sur Ruby Margolin, de Sherbrooke. 
Ce solide gaillard a causé plus de 
difficultés à F'erland qu'on aurait 
pu le croire. A la deuxième ronde, 
un crochet de la droite envoya Fer- 
land au plancher pour le compte 
de neuf pendant que dans la ronde 
suivante un direct au corps pliait 
F'erland en deux. Ce dernier se re­
mit toutefois rapidement pour con­
tinuellement forcer le combat par 
la suite et obtenir la décision des 
juges en dépit de ce handicap

M “

Les Américains 
tavoris pour la 

coupe Davis
Six années d’interruption, les 

deuils et les ruines de la guerre, 
les bouleversements du inonde au 
lendemain de la victoire des Alliés, 
n'ont pu parvenir à entamer le pres­
tige de la Coupe Davis qui demeu­
re, en même temps que le véritable 
championnat du monde de tennis 
une de ces rares épreuves sportives 
privilégiées pour lesquelles se pas 
sionnent les milieux les plus di

Deux arbitres 
pour le match 

de dem in soir

Le Montréal 
fera ses débuts 

le 30 avril
Les amateurs attendent avec im­

patience te combat qui doit avoir 
lieu demain soir au Forum alors
que les frères Dnsek alIronUMont . a i'u,uvri, |H scm;jine pl-0.
dans un combat par équipes qui

Les fervents du baseball auront 
l'avantage de voir le Montréal, édi-

constituera la principale attraction 
de la séance de lutte organisée soii< 
les auspices du promoteur Eddi 
Quinn.

Comme nous l'annoncions hier le 
promoteur Quinn a retenu les ser

vers du monde entier, sans en ex d?»* anciens championspoids lourds a la iioxe pour diriger 
ce combat de deux rie trois, à finircepter les plus indifférents aux chu 

scs du sport
C’est que la Coupe a d'abord le 

lustre de l'ancienneté. C'est en 1900, 
en effet, que le sénateur américain 
Davis offrit, pour la première fois, 
le fameux “saladier d'argent’ qui

ehaine car c’est le 30 avril que la 
saison locale sera inaugurée au Sta­
de de l'avenue Delorimicr alors que 
les Boyaux de Clay Hopper rece­
vront la visite des Chefs de Syra­
cuse mais les joueurs de noire équi­
pe seront dans la métropole la veille 
et tiendront une pratique au cours 
de la journée afin de sc familiariser 
avec le losange local.

et Jack Sharkey et Jack Dempsey 
sont arrivés en notre ville hier, et 
ces deux officiels sont bien déter­
minés à mettre les règlements en 
vigueur.

Devant le sty le peu orthodoxe des 
fit naître tant de convoitises et ; frères Dusck qui emploient tousles 
qu'il fixa, une fois pour toutes, et j moyens pour arriver à coller les 
si heureusement, tes regies de la épaules de leurs adversaires au nia 
compétition qui porte son non». : tclas, le promoteur Quinn a pense

i qu’il valait mieux faire venir des . . .
Les Etats-Lins, premiers 'o*i«-1 arbitres capables de se faire éeou-i lancel,l's L'* 11 espere pouvoir don- 

queurs eu 1900, gagnèrent la Coupe ter rl m£mc q,, Si, défendre, si l’oc- ucr à Montréal un autre ehampion- 
en 1901 et en 1902, en 1913, de 1920 casjon |e demandait. Hubert et Mo | nat. Al Gerhcauser et Johnny Van 
à 1930, en 1937 en^ l93b, et enlin, .jont décidés à remporter une i Cuyk, deux lanceurs gauchers, sem-

. ...... utre victoire contre ce duo terri
fiant des Dusek. Avec la force di 
Robert et la vitesse de Moquin, b

l’an dernier, en 1940. L’Australie 
est la nation dont le nom est le plus 
souvent inscrit sur le socle d ar-

M. Cninillicn Monde a accepté 
l’invitation de lu direction du Mont­
réal et présidera l'inauguration de 
la saison en laneanl Li première 
halle à Roy Cumpanclla, le receveur 
nègre- qui sera à ses débuts dans 
notre ville.

Le gérant Clay Hopper est très 
satisfait de son département de

blent être en excellente condition 
et devraient aider la cause des 
Hoyaux. Gerhcauser, un vétéran.

gent: de 19U3 a 1909. en 1911. de couple canadien-francais peut s'at-! qui était autrefois avec les Pirates 
1912 a 1919, et enfui en 1939. \ieii- tendre à remporter une victoire po-j de Pittsburgh, possède une balle dé­
tient ensuite la France, six fois vie- pulaire. pourvu que les adversaires I cevanle et devrait gagner un grand 
toneuse de 1927 a 1932, et, enfin s'en tiennent aux prises permises, nombre de parties pour les cham-

taxie Spoon a remporté la déci­
sion sur Harry Barr de la Nouvelle- 
Angleterre dans une autre rencon­
tre intéressante à six rondes pen­
dant que Fernand Cervan, le solide 
cogneur local n'a fait qu’une bou­
chée du compagnon de Barr, Tony 
Prince, qu’il mit hors de combat 
après 1.52 minutes de la deuxième 
ronde.

Dans un autre combat de quatre 
rondes, Vic Connolly, de Montréal, 
a remporté la décision sur Roger 
Smith de Drummondville.

la Grande-Bretagne, avec cinq vie 
toiles, en 1912 et de 1933 à 1930.

Le dieu du Sport a voulu qu’eu 
1940. pour sa resurrection, la Cou­
pe Davis bénéficiât de ces surpri­
ses, de ccs retournements de situa­
tion qui donnent au sport tant de 
piquant: en demi-finale de la zone 
européenne, tout le monde croyait 
a une victoire Irançaise. Et ce fu­
ient les vieux joueurs yougoslaves 
chevronnés d avant-guerre, Alitic et 
Puncce qui battirent finalement Y 
i’erta, P. t’elizza et M. Bernard. 
Dans le challenqc-round, on croy­
ait à une victoire australienne; et 
les Américains Kramer et Schroo- 
der écrasèrent les favoris Dinny 
Pails et Geoffrey Brown! Les ama­
teurs de résultats à sensation exul­
tèrent. Et du coup, la Coupe retrou­
vait tout son éclat.

Le récent tirage au sort a déter­
miné J’ordre des rencontres pour la 
zone européenne. Quatre matchs 
seulement seront joués pour le pre­
mier tour, qui devra être terminé Je 
U niai. Ce sont: Belgique-Luxem­
bourg, à Bruxelles; Espagne-Egypte, 
en Espagne; Suède-Tchécoslova­
quie, en Suède; Grèce-Suisse, en 
rèee. Il ne semble pas taire de 
doute que la Belgique, l’Espagne et 
la Suisse ne remportent sans gran­
des difficultés. L’issue du match 
Suède-Tchécoslovaquie est plus dif­
ficile à prévoir. Les Suédois ont 
deux excellents joueurs: Bergelin et 
Johansson. Les Tchèques ont un 
vrai champion: Drobny, mais un 
seul. Il est pmbable que Drobny.

de parties pour les cham- La presence de Dempsey et de pjons ,|u (.jrcujt Shaughncssv. Van 
Sharkey aidera la cause des hit- Cuyk a fait sensation l'an dernier 
leurs montréalais car les Dusek sa avec |c i,url|1 Worth et Hopper 
vent que ces deux arbitres peuvent (.üm|)U, sur ses .services pour tenir 
faire respecter les reglements. j |es adversaires en échec. Chet(«^ASÆrSfWSSîrffi; ! ïiT ëszr "n'X^zrrrs^rrÆ,." ,i"rr K
rencontre non pour le titre, avec le ®®rünt les autres artilleurs des 
innnc. nrtvnriiuirp. Mniiiipl Cortpz. Ce oc aux et le Montreal n aura rienjeune adversaire, Manuel Cortez- Ce 
dernier est d’une grande ranidité 
cl son style rappelle un peu celui 
de Thesz. C’est la première occa­
sion que Cortez a de rencontrer un

à envier aux autres clubs du cir­
cuit en ce qui concerne le départe­
ment des lanceurs.

champion cl U aaora sc faire va-
Au premier combat de la soirée nùn!:H\ 'ivCf^ M rllt< 1

le lutteur allemand. Frederic von chaiiiûinté.ienrel'Vi Pnn

hatinne1 Gentleman 'jark^Clavbour ! ,’ar lcs oremières parties disputées 
e 1 pCN^r a eedn imoosant rel ! ™ W*'™ne. Le Noir, avec un imposant re 

eord de victoires, essaiera de pren­
dre l'avantage sur le terrible Alle­
mand. S’il réussit il franchira un 
autre échelon de son ascension 
pour un combat de championnat.

Les activités 
sportives à 

la palestre

sera de taille à rivaliser avanlageu- 
semen! contre les autres équipes du 
circuit.

La direction du Montréal a déci­
dé de faire disputer les joutes l'a­
près-midi au cours du mois de mai. 
Ces joutes commenceront à 3 h. de 
l'après-midi, ce qui sera une ben ru 
plus tôt que par les années passées. 
Le samedi, les joutes commenceront 
à 2 h. 30 et le dimanche et les jours 
de fêtes, alors qu'il y aura program­
me double. la partie initiale débute­
ra à 2 h., el il en sera de même pour 
les jours de semaine alors que deux 
rencontres seront à l’affiche. Les 
joutes du soir, sous les rrflécteurs 

; électriques, auront lieu à 8 h.

Les résultats 
dans le circuit 

des majeures
HIER:

Ligue Intcruatioiuln
Montréal S Baltimore, pluie 
Rochester a Jersey City, pluie.
Buffalo à Newark, froid.
Toronto à Syracuse, froid.

Ligue Nationale
Chicago 3. Cincinnati 0

Gury Kellam (1 homme-.iégei, tin j électriques, auront lieu à 8 h. 30 
mastodonte de 33 livres, champion ^ (j j, 30 cas t| programme 
nageur et grand comédien aux
aquacades de New-York et de San- u g-rant ^néral Mel Jones nous

s’il est dans la même forme que l’an cle^dr^atEn dîmanebe^ès- ‘ :innurVi; ^foment que dames 
dernier, gagnera scs deux simples. £?»:,„ 07^1 àlaPalcslrcXa- a,i,ronl ^ |ours.ou elles jou.ront 
Il n'est pas moins vraisemblable jT'nnleà”^ hlnrè* 1 alcstrc ! d’un privilege special et tous les

soit de Cairo, Illinois à Memphis,

que les Suédois gagneront ies deux 
autres simples. Reste le double. Il 
est douteux qu’à lui seul, Drobny 
puisse donner une 3e victoire à son
f’3-'5, j Tennessee; il détient aussi tt rc-

Si nos prévisions sc réalisent, on porfls d endurance de plus de 73 
verrait donc, au second tour, aux , heurt's- Corky Kellam est surtou 
côtés des exempts du premier tour, i [m f!ran<l comédien, il acccomplit 
la Belgique, avec Pcten comme chef t?uAes ces Prwll‘ss<-s ^ sc laissant 
de file, l’Espagne, la Suède et ia flotter comme u» bouchon et il est ” j aussi capable de marger et de fu­

mer sous l’eau. Il a été le premier

tionale, a 3 heures. mercredis et vendredis de la saison
Le repute Corky a parcouru sans ( seront reconnus comme “le jour des 

arret la dsiatnee de 22 milles en 9ô dames” à moins que ces jours soient 
heures, dans lariviere Mtssissipi, | ^rj^s

Suisse.

ont blanchi les Beds de Cincinnati 
grâce à la tenue du brillant lanceur 
Hank Wysc. t ne fouie de (>,099 per­
sonnes a 1 rave une température 
inclémentc pour être témoin des 
hostilités de la journée. Celte vic­
toire était la troisième consécutive 
des Cubs. Ils avaient auparavant 
encaissé un nombre identique de 2 
revers. Jusqr’à la neuvième man­
che, Wysc n’alloua qu'un seul coup 3

19.28

('.ov.dey n'est pas le dernier venu s>"'- >oit un faible roulant cogné par 
au hockey . H s est toujours révéle *V vcleran Ray Lamanno en direc- 
unc grande étoile et un parfait gcu bon de Stan Mack au cours de la 
tilhommc et r'e.d pourquoi il s'e- «’coude manche. Toutefois, dans la 
lève contre les méthodes employ ees I premiere moitié de la manche fina- 
pour avoir raison de l'adversaire | ll'- Bold>v Adams et Rav Lamanno 

Sans vouloir excuser le ('.anadien frappèrent chacun une fois en lieu 
de sa défaite contre le Toronto j s*"'.- Ci-s Reds ne frappèrent que 
dans la série b mile nous crovons ''j'."1" «'o.ips surs en comparaison 
pouvoir et devoir dire que la série J1'"11' P"ur I™™ ««Iversai-
fut perdue par le Canadien lors de, 
la deuxième joute de la classique
au Forum alors que le "Bocket" 1 lement, débuta au monticule pour le 
s'rs| vu décerner une punition de Cincinnati. Ce jeune gaucher sc 
match par l'arbitre pour avoir frap- i montra solide jusqu'à la sixième 
lié deux joueurs du Toronto qui | manche, alors qu'il faiblit soudui- 
n'avaienl cessé de le provoquer de- nement pour céder sa place à Elmer 
puis le début de la joute et même i Biddle. Durant cette sixième man-

l’remière période
E Hamilton, Brady..........

(Shillington)
Punition: Sherry.

Deuxième période 
Aucun point.
Punitions: Shillington, Harvey. 

Troisième période
2. Royal, Morin..................... 5.31

(Casavant et Lucas)
Royal, Barlow.• 8.33
(Gurry et Riopelle)
Royal, Plamondon............. 19.22
(Morin et Campeau)
Punitions: Laurent, Lucas et Ca­
dieux.

Championnat de Montréal M t.,
Toronto 
Buffalo

_____ ____________ Jersey City
Kent Peterson, âgé de 21 ans sou- i tajiie pour le championnat de Mont-

les joueurs dn

Brooklyn A Boston, pluie, 
Philadelphie à New-York, 
Seules parties cèdulées. 

Ligue Américaine
Chicago 6. Détroit 4.
Boston A Washington, pluie 
Seules partie» cédulée*.

AUJOURD'HUI:
Ligue Internationale

Montréal A Baltimore, soir 
Buffalo a Newark.
Rochester à Jersey City. 
Seules parties cédulée*. 

Ligue Nationale
Philadelphie A Brooklyn. 
New-York a Boston 
Cincinnati A Chicago. 
Pittsburgh A St-Louis.

Ligue Américaine
Boston A New-York. 
Washington A Philadelphie. 
Chicago A Détroit.
St-Louis A Cleveland.
LE CLASSEMENT.

Ligue Internationale

pluie.

Les matchs qui doivent être joués 
avant le 20 mai seraient alors; Po­
logne-Grande-Bretagne; Sud-Afri­
que-Hollande; A'ougoslave-Irlande; 
Belgique-Espagne. Suède-Suisse; 
Nouvelle-Zélande-Norvège; France- 
Indes; Monaco-Danemark.

Si les résultats sont conformes à 
ce qu'on peut imaginer d’après les 
résultats acquis depuis l’an dernier, 
on devrait assister au Iroisième 
tour «qui devra être joué avant le 
3 juin) aux matchs suivants: Gran- 
de-Bretagnc-Sud-Afriquc; Yougosla­
vie-Belgique: Suède-Norvège; Fran­
ce-Monaco.

à introduire la boxe dans l’eau et la 
démonstration de trois nouveaux 
styles de nage. Corky terminera son 
snectacle par le saut de la mort. 
Corky junior accompagne son père 
et promet lui aussi de devenir fa­
meux.
COURSE DE VINGT-CINQ MILLESf. •

Malgré une température froijle, 
vingt-deux cyclistes ont participé

Ixvs Royaux.ont connu une excel­
lente saison l’an dernier, tant au 
point de vue sportif que financier 
et tout porte à croire que de nou­
veau le Montréal connaîtra un au­
tre beau succès cette saisop.

La part des 
gagnants de 

la coupe Stanley
Toronto, 22. — Le gérant Conny

Pour la suite, on doit logique

Les 26 et 27 avril prochain sera 
loué le grand tournoi de tennis sur

durant toute la saison. 
Privé des services du

che, les Cubs enregistrèrent leurs 
fameux Points à l'aide de cinq coups

sûrs cognés respectivement

réal, ouvert à tous les joueurs 
(lanada. I.c magnifique trophée of­
fert par les Anciens de PE.S.S.S. 
sera en jeu. Des invitations ont été 
faites à toutes les villes de la pro­
vince de Québec et de l’Ontario. 
Plusieurs ont manifesté le désir

SyrwueA .........Baltimore Ligue National*

PC.
1000
1000
750
300
400
400
000
000

SÆV™u? Î^VÎoisWmrir i cœa.^rai=. C , ^n.r.Québcc. s,S«H’rbr«oke Les St-, 
< ° ;,;.p'T' ,'una èn fm ' - ’ •lohnsün. I.en Mcrullo et Hunk I rois-Rivicres Shawmigan. Kuck- u- 
( lu in. c rf., lu ' ses lignes NV>SC- I l‘ vétéran Len Merullo tu» mgham et autres. Les rondes pre; cm
ilement ( .i,rfia'^''| ,i';a' le meilleur frappeur des vainquem s i liminaires seront jouées le samedi Ro,
étaient desorganlseis «| h lnol;,; ^ avec quatre coups sûrs en quatre après-midi et le soir. Les semi-fi* 1VIsouffrit énormément. Cela explique' 
la défaite du Bleu Blanc Rouge par 
le compte de 4 à 0. De plus Richard 
fut suspendu pour une partie, il 
ne put s’aligner avec le Tricolore 
pour la troisième rencontre et avec 
ce handicap le club montréalais

mips surs en quatr 
présences au bâton pour ainsi con- 
naitre une journée parfaite. Neuf 
des dix coups sûrs des Cubs furent 
cognés aux dépens de Peterson. I.e 
10e et dernier coup sûr survint
dans la 8e manche aux dépens de .......................... .

, Riddle. C’était la première partie ours se sont déjà inscrits. Tous les
perdit de nouveau aux mains des romencée par Peterson dans les Ma-1 fervents de ce sport sont dune in-
I.eaf.s. Nous ne voulons nullement ! jeurcs. Jeudi dernier, il avait rem- vjp.s ,tc venir nombreux eneoura-

porté la victoire comme lanceur de 
relève.

le dimanche soir.
Ce tournoi aura lieu dans lu salle 

de l’P'.colc .supérieure Stanislas. 
1200 est, rue Laurier. L’organisa­
tion annonce que plus de 100 jou-

O P. PC
Pittsburgh ........ 5 1 8X1
Philadelphie .. ........ .. .. 4 2 687
Chicago ................ .......... 4 3 571
Brooklyn .. ....................... ... 2 2 500
Boston ........................... .......... 2 3 400
New-York . ............ ........ 2 3 100
Cincinnati ...... ............ _____ 3 S 275
St-Loul» .............. .......... 2 4 333
l.lsiie Américaine

O. P. PC.
Chicago ............................. .......... 3 0 1050
Boston ........................... .......... 4 1 800
New-York ..................... _____ 4 2 667
Détroit ................. .......... 2 3 400
Washington .. ................ .......... 2 3 400
Saint-Louis .. ............... _____ 1 2 333
Cleveland ..................... ........... 1 2 333
Philadelphie ........ .......... t s 165

dimanchc matin à la première | Smythc des Leafs, cliampions de la 
course d’entraînement de vingt-cinq coupe Stanley, a annoncé hier soir, 
milles, de la série de six épreuves, ; |a distribution des meilleurs bonis 
organisée par les marchands el les ! pour les détails jamais offerts dans
clubs cyclistes de ontréal. sous les ..........................
auspices de la Palestre Nationale.

Dans la catégorie amateur, les 
ment penser que les demi-finales. 1 coureurs A. Rizctto et R. Marinelli 
qui seron: jouées avant le 17 juin, i fIu /'ml' des Fils d (tahe-Baggio se 
seront ainsi composées: Yougosla-; son* classes 1er et 2etne respcctive- 
vic-Gninde-tiretagne, et France-Suc- • Bern* .I aqum du National- 
de <à moins, bien entendu, que les vmhcot a fini 3eme. Le temps du 
Tchèques, vainqueurs des Suédois I 'amqueur mt de ;>!) m. _7 sec. Dans 
au premier tour, ne prennent leur i ja catégorie des débutants, J. Has- 
placc en demi-finale). . ,e1,1 î1” l*|,s d Ïtahe-Baggio s estclasse 1er, en 66 m. el aO sec. suivi 

Si les choses se déroulent coiiimc de A. Bouvier, indépendant. Chez ! autres ont été divisées entre l’cn- 
l’an dernier, les Yougoslaves Milic les novices. F. Jodoin du National- traîneur Tim Daly et plusieurs au- 
et Puncec. eventuellement secondés «Juilicot finit en (i(i ni. et (6 .sec. ires assistants. mais-oo
par Patlaiia élimineront les Britan-; s"il en avant de la classe des délm De la ligue, les Canadiens ont re- 
niques qui cherchent vainement des ,lin,s <’t A- Pnqiiin du Xational-t>ui i eu .«1.000 chacun pour avoir gagné 
successeurs à \u.stin cl à Perry. lient et P. Serres iin rlub oberts se le championnat de la saison regu-

■■lassèrent respectivement 2èmc et | lière. «1,000 pour avoir gagné leur 
Sème.

Bornéo Girardeau, nrésident de In 
C.W.A.. section du Québec, et ses 
offieiels ont dirigé la course. La

l’histoire du club.
D'après le nouveau système finan­

cier de la N.H.L. pour les détails, 
chacun des clubs dans la finale de 
la coupe Stanley (les Ce..fs et les 
Canadiens) obtiennent $2,500 pour 
chacun des 18 joueurs.

Mais le club Toronto a contribue 
$10,000 pour fournir 22 parts com­
plètes. Chacun de leurs 19 joueurs 
et l’instructeur Happy Day ont ob­
tenu une part de $2.500. Ces deux

Quant au match F’rancc-Suéilc 
(ou France-Tchécoslovaquie) il se­
ra beaucoup plus ouverl: Marcel 
Bernard semble en excellente for-

exeuser Hichard car nous préten 
dons que ce joueur aurait dû con 
trôler ses nerfs mais la patience Hln = .,
des bornes et il faut quelquefois I 
excuser une faute si le coupable a ' - 
été provoqué et d’une façon per­
manente.

Les directeurs de la Ligue Nalio-; 
uale «e réuniront bientôt pour leur 
assemblée semi-annuelle et comme : 
tout sera encore frais dans la mé ; 
moire des dirigeants du hockey il 
est à espérer qu'ils prendront les ! 
mesnrea nécessaires pour mettre |

ger leurs favoris. J.-J. Desjardins 
défendra son litre contre les joueur*

OUUOUOOOU 0 3 I 
00000300 x— 3 10 2 

Peter. Riddle et Lamanno; Wysc 
et Scheffing.

Les adversaires
du Tricolore

Maintenant (pie les séries de la 
Coupe Slanlev oui pris fin la di­
rection du CanadienI .E tt ttiii-hiin R Soeèlor P du (.anadien songe a saVs , i '. , ' ’ .l,’,' luiirnéc dans l'ouest canadien alor>Chapdcle ne . Ihomass n. chain (|(K> k.s ,.tiampions ,k. ,a Ugue Na

pion de la Mlle <h xuib(i. tuu'al* jmicrent une sérié d’exhi-Pour informations s'adresser 
l’Ecole en appelant DO. 2123

ele pour lui I occasion d un enu al­
itement presque quotidien. Mais où 
en sera Y. Petra, qui s'est montré 
si dangereusement irrégulier en 
1916? F'era-t-on appel à Borotra, 
malgré -ses 48 ans, pour jouer le 
double? Ne vient-il pas de battre le 
meilleur Suédois, Bergelin. aux 
ebampionnats sur courts couverts 

ïgs | de Lyon? Dans quelle Condition se­
ra Deslrémeau? Autant de questions 
préma’turées. On doit cependant 
prévoir, en bonne logique, une fi­
nale France-Yougoslavie, finale qui 
se jouerait, celte fois, à Zagreb, et 
qui serait une véritable revanche 
du match dramatique de Pan der­
nier. — et combien incertain quant 
à son ré-sultat!...

Dans la zone américaine, les Aus­
traliens resteront favoris. Mais

fera sur la rue Sherbrooke est. pré' 
du Boulevard Pie IX.

Ces cyclistes qui désirent parti 
eiper à ces courses d'entrainement 
neuvent s’inscrire à la Palestre Na 
lionalc, 840 rue Cherricr

Samedi prochain nu Xuliunnl 
(iluimpionnal provincial (’.lasse 

au fleuret pour dames
Le National présente Virginie 

Westlake, Jeanne Bcnguerel et Gi 
scie Pauzé pour le championivil 
provincial au fleuret, de la classe 

■A. seelion féminine, qui sera tenu 
à la Palestre Nationale, samedi h- 
26 avril.

l.a championne actuelle de la pro 
vincc, Mlle Angéline Douo-I, du Na 
tional. ne sc présente pas cette 
année.

semi-finale et $500 pour être passés 
en finale.

Ccs Cetifs ont reçu $500 pour 
avoir terminé deuxième dans la li­
gue. $1.000 pour avoir gagné la 
semi-finale et «1.000 pour la finale. 
De celte façon •haeiui des iIrux 
clubs finalistes avaient droit à 
$2.500 pour chacun des 18 joueurs.

Ces parts de $2,500 pour les 
Leafs comnrenaient celles de 16 
joueurs qui étaient en uniforme 

| oour lu partie Gnalc: Turk Broda, 
( îus MorEon. Jiiiunv Thomson. 

4 Gart Boesch, Bill Rarilkn, Syl Apps. 
Harry Watson. Bill Kzinirki. Ted 
Kennedy. Howie Meeker, Vie Lynn, 
Gus Bodnar. Don Metz. Gare Ste­
wart. Joe Klukav et Bud Pnile. L'es 
mitres ayant obtenu («es narls com­
plètes sont Niek Metz, Widlv Sta- 
nowski. Bob Goldhnni et l'instruc­
teur “Happy” Day.

I • « • . • •• I 11 t I I 11 > 1 \ -M » 1 UJ1I 1 I tl « VM la» 4*i Cw l ■, , ...lutions avec une équipé formée k, ni illcnfle Bound on ne voit i les aspirantes possibles au
4 ... I il i . ._-..... 1 lias bien ini i * p ou r ra i ! ' vé nir 5° bout : mentionnons Adorée

Pêcheurs sportifs
Campbell et qui sera composée dis P1" kS

Les juges élaient: Larry Cossitt, 
Alf. Horn. R. Desiarlais, Jack Mc- 
Bride, Paul Basticn, Syl. DoCourcy, 
que le gagnant.

Ce National présentait 5 concur

Partie remise
La Société de.s Pécheurs sportifs 

. du Québec désire avertir ses mem- 
fin à la rudesse et cela dans le but j bres et le publie en général que la 
de rendre le Jeu plus intéressant s soirée de pratique du lancer de ia
et protéger les joueurs contre lcs | mouche et du devon, qui devait' sériëiïaltiiiiorc prrniïrà fin 
accidents regrettables connue ceuX|aVol|- lieu jeudi, le 2t avril, a élé après-midi et demain le club 
que nous avons eu à enregistrer ect- avancée •• • ■

joueurs suivants: . ,Buts: Turk Broda. Toronto; dé- ga8”‘’r les Championnats 
lenses: Franke Eddolls, Canadien; «tue sur court* couverts en perdant

tes Hovaux de Montréal devaient Quaekenbush, Doug. McCnig | un seul set Ces» un a. sans pre- ues noyaux ne .wonireHi ne aieiii s., r( iiUUg. et M. cèdent. Schrooder est la pour le
jouer contre les (triples de UMti- | seconder. Les U.S.A. n’

des Américains. Kramer vient de 'f I,,'linNî'<,il1’ Be,ty 1Ia"H,,u" rents dans ce ebaiiipionnat. Voici
gagner les Championnats d’Améri- e< üe,,v l cnn>' le classement de la finale: Aie. Con-

Championnat de sabre (.lasse C 
au Central Y.M.C.A.

te saison. mere
X. t NARBONNi 1 nase Sir Arthur Currie.

neée d'urte journée et aura lieu .('.lay Hopper Inaugurera une 
•credi soir, le 23 avril, au gym* série contre les l’etits («ia

more mais la pluie a forcé les deux 
équipes au repos. Si la température 
se montre clémente aujourd'hui, la

cet 
(le 

autre

Bentley el Bill auront Pas

foire tre 
M. Krasa- McDonald Coll.. 7 23
Gérard Cléroux. Pointeuses: Rita 
•Roland Asselin. National., (i 22

j 25Pour la deuxième fois conséeu 
s’est fait enlever un championnat Louis Asselin. National, 
tne cette saison, Roland Asselin j («.-A. Pouliol, National . 

En effet, il est arrivé deuxième. Peter Kakin. McGill

Jersey City,
Giants, é

l ed Lindsay, Pete Horeck et Svd même à faire appel à leurs jeunes:
Abel. Détroit; Grant Warwick. Ran Tom Brown. Brudge Patty... On pa
gees; Jim Con arbor. Détroit, et Joe lierait volontiers que la (-ol,P1' autïeùrê», avec un ineiileur reco» d i H. Sehwaitselnnid. YMCA 
Carvel,t. Bostôn Cette e«,u.,>e sera , restera, cette année encore, 'laI''’ ^u ie premier. ll perdit hier aux ; Robert Bohy. National ...
dirigée par Jack .'''"'L son P*>a rfongine. 1 mains de Krasa du MacDonald Cot-j Jack Miller. National ....

I Détroit. La série commencera ic 1 li_____ _ in....v%«. ,..^i,ii.* I uoi oi,* r»hv imnv.
> avril a Rcgina Pierre LORME. |lege avec moins de touches contre | Barabé, BcRy Lcnny.

25
29
29
33
35
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Mardi, 22 avril 1947
Programmes spéciaùx

CBF\ 4 h. 30 p.m. Mlle Lucie Beaudet, 
soprano, donnera un récital à Radio-Cana­
da. Cette émission est transmise sous la 
rubrique Jeunes artistes de demain. Elle 
chantera: Danza, danza, tanclulla, Du­
rante; Solitude. Schumann; Es traumte 
mlr. Brahms; Ottrande, Hahn; In the Folds 
of my Embrace. Wolff; Le devoir, Rhené- 
B&ton; Tout gal. Ravel (ex. des 5 mélodies 
grecques).

L'orchestre de concert ue Radio-Canada 
débutera, cette saison, mardi. Son pro­
gramme et ceux qui suivront consisteront 
dans des oeuvres classiques et semi-clas­
siques. C'est ainsi que l'émission Inaugu­

rale se fait remarquer par son éclectisme.
M. Albert Chamberland. qui en est le 

chef, a ainsi Inscrit A -.‘on programme des 
oeuvres de Bach, de César Franck, de 
Gabriel Fauré. d’Edouard Lalo et de Tn- 
rlna.

Le soliste sera Nell Chotem, Jeune pla­
niste de grande reputation.

Voici donc le programme en question :
"Masques et Bergamasques", Gabriel 

Fauré — L'orchestre: "Adagio". Bach — 
L'orchestre; Prélude en ml. Bach — L'or­
chestre; Variations symphoniques. César 
Franck — Nell Chotem; Jeudi Saint à mi­
nuit (de la Suite Sevilla), Turlna — L'or­
chestre; "Rhapsodie Slnfonlca", Turlna — 
Nell Chotem; "Scherzo", Edouard Lalo — 
L’orchestre.

Sommaire des postes locaux
CBF-SM kilocycle»

* 00 Y van l'intrépide
6.15 Radio-lournt.
0.25 Sport
0.30 Revue de l'actualité 
8 45 Coeur atout
7.00 Un homme et son pt 

ebé
ï 15 Métrooole 
7.30 Café Negro.
8 00 Secrets du Dr Mot- 

baneee
ù,:’.0 La mine d or
9.00 Orch. de concert. 

lu.OU Kadlo-Journai
10.15 Chez les maîtres du 

rire
10.30 Leicester Square.
11.00 Adagio.
11.30 Musique dj danse 
12 00 Fin des émissions

CB.M-968 kilocycle»
6 00 Mélodies.
6.0 Radie jouruaj 
6.25 Sports.
6.30 Sérénade.
6 45 Nouvelles de BBC 
8.55 Commentaires en an­

glais
i 00 ülseie LaMeche 

chanteuse
J 15 Le piano el <e laze
7.30 Moppets on the net­

work.
7.15 Causerie.
8 00 Musique de dause
8.30 Forum agricole 
8.55 Conseils agricoles 
9.C0 Ami and vndy
9.30 Flbbei Motiee et Mo.. 

IJ.
10.00 Radio-journal
10 15 Revue de l'actuaiite 
10.30 Leicester Square to

Broadway
11.00 Orchestre.
11 30 Orchestre.
12.00 Nouvelles.
12 03 Fin des emissions

CKAC-’M klloi-vele»
6 00 Montréal aujourd’hui 
6.05 Vos marche* préférées 
6.10 Clinique dentaire.
6 15 Chansons favorites 
6.20 La pièce du Jour.
6.25 Quoi de nouveau?
6 30 Forum des sport*
6.40 L’homme du tour
6 4o Nouvelles.
7 00 Music-Hall.
7.15 Causerie..
7 25 Montréal aujour­

d'hui.
7 30 Uur demande
7.45 Le Journal de mon 

curé.
8 00 Juliette Béliveau.
8 15 Coffee Time
8.30 Musicale.
8 .-)■> ('hose- du tr-mus
9.00 En chantant dans le 

vlvnlr
8.30 Médecin de campagne 

10 00 Godfrey’s Talent 
b coûts

10.30 Emission Duvernay 
10 45 Nouvelles
10 Refrain populaire.
.1 00 Bonsou ,.s sportlle
11.15 Dansons
11.30 Orchestre.
12.00 Nouvelles 
12 30 Orchestre.

1 00 Fin des émissions 
CFC»--350 KUucvries

6.00 Supper Serenade.
*.la Niiuveuee
6 30 Mélodies
7 00 Musique.
7.15 Causerie.
7 30 Oncle Troy
7 45 Orgue
8 00 Money makers
8.30 Me Cresyr’s Menslon
9.00 Concert symphonique

10.00 Bub Hope "how
10.30 Christmas Party
11.00 Orch de danse
11.15 Revue des sports
11.30 Oems tor Thought

11.45 Orch. de danse
12.00 Nouvelles et fin des

CHLP-1490 kilocycle*
6.00 Nouvelles 
6 15 Méli-mélo
6.30 Radlo-annualre 
( Ou Heure familiale
7.30 Emission BEC.
7.45 Oncle Troy
7.55 Calendrier sportif 
8 00 Bloc populaire.
8.05 Romance
8 15 L’orcheetre Paul B»
8.30 Organisation Paul 

Massé.
i 8.45 Studio.

9 00 Hockey.
10.30 Café St-Jacques.

| 10 45 Heure de la danse 
10.50 Sport ce eolr
11.00 Musique sui demand*
11.30 Fin de l’émlaslnn

Programmas spéciaux
CBF, 4 h. 45 p.m. Tous les Jours, sauf le 

samedi et le dimanche. Radio-Canada 
transmet une émission qui sous la rubri­
que Notre pensée aux malades, est desti­
née k tous ceux qui sont retenus chez 
eux ou 4 ThOpltal, par la maladie ou la 
convaleecence. Cette émission que réalise 
Roger de Vaudreutl, est faite de musique 
Instrumentale et vocale. Radio-Canada ins­
crit 4 ce programme les airs suggérés par 
'es malades eux-mêmes. Le courrier doit 
être adressé 4 Radio-Canada. 1231 Ste-Ca- 
therlne oueat. Montréal, en Indiquant: No­
tre pensée aux malades. '

CBF. 9 h. p.m. Le nom de Tito Schipa. 
célébré ténor Italien, est Inscrit au pro­
gramme de Radio-Carabins pour Témis- 
«lon du mercredi. Schipa est Tune des 
grandes figures de la scène lyrique en Eu­
rope et en Amérique. Il débuta en 1911 4 
Vercelll puis fut Invité 4 faire partie de 
TOpéra de Chicago en 1909. Il passa plus 
tard, c’est-â-dlre en 1932, au Metropolitan 
Opera de New-York. Son répertotlre est 
considérable. Il a chante les premiers rôle» 
dans la Tosca, dans Lucie de Laminermoor, 
dans Lakmé. dans la Travlata. dans le Bar­
bier de Séville, etc. Il s’est fait également 
entendre en récital en Europe et en Amé­
rique. Le reste du programme se compo­
se de sketches, de monologues, d'un con­
cert populaire, sous la direction de Maurice 
Meerte, chef d’orchestre.

CBF. 10 h. 30 p.m. Radio-Canada fera 
entendre, sous la rubrique Artistes de re­
nom mercredi, Mme Margaret Miller 
Brown. Elle Jouera des oeuvres de Cho­
pin. 4 savoir Valse en la bémol ma eur 
opus 34 no 1: Fantaisie en fa mineur opus 
44; Ballade en la bémol majeur opus 47; 
Mazurka en la mineur opus 67 no 4, et 
deux Préludes, l'u’i en la majeur et l’autre 
en fa majeur.

CJAD-80U kilocycle*

8 00 Nouvelles
6 05 Ballroom 
7.00 Nouvelles
7 05 Ballroom
7.30 Singing 3am
7 45 So the story goes.
7 50 Sports
8 00 Christmas Carol.
810 Along the jports .a-

uc
8 15 Fred Well Show
9 15 Concert Hall
8.30 Town topic
9.05 Centenaire du Boarjl 

of Trade.
9.30 Valsons.
9.45 Au crépuscule.

10.01 Nouvelles.
10.15 Rêverie.
10.30 Nouvelles.
10.45 Rendez-vous. 
ti.00 Nouvelles ot sport 
11.10 Eleven Ten.
11.30 Conte sicilien.
12 00 Messe de minuit.

On recherche les auteurs 
de ce vol

Les polices provinciales du Qué­
bec et de 1 Ontario recherchent 
encore les auteurs du vol de 
$40,000, commis à St-Hyacinthc en 
lin de semaine. On est d’avis que 
ces malfaiteurs se dirigent présente­
ment vers Windsor.

La police rapporte que toutes les 
routes sont surveillées et patrouil- 
lées par des voitures spéciales

Les bandits ont enfoncé la voûte 
à la meunerie de M. Théodore 
Phoenix, à St-IIyacinthe, et ont 
fait main basse sur de l’argent et 
des obligations payables au porteur, 
pour la somme mentionnée plus 
haut.

Piétons, attention 
au feu ronge !

Compagne d’éducation peur faire
respecter les feux de circulation

A partir d'hier, les piétons tra­
versant la rue sur un feu rou­
ge seront l'objet d'une surveillan­
ce toute particulière de la part de 
la police. Les autorités ont décidé 
de lancer une vaste campagne d'é­
ducation auprès du publie, destinée 
à mieux faire respecter les feux de 
cireuiatioi) par les piétons. Deux 
cents membres do la force consta­
bulaire, affectés au département de 
la circulation, participeront à cette 
campagne, destinée à réduire au mi­
nimum le nombre d'accidents dont 
sont victimes les personnes qui ont 
l'habitude de s'engager sur la 
chaussée, même sur !e feu rouge.

On songe même à installer des 
haut-parleurs à certaines intersec­
tions afin de mieux guider le pu­
blic. Mais les autorités policières 
attendent les résultats d’une telle 
expérience à Los Angeles avant de 
la tenter dans notre ville.

I.es deux cents agents de circula- 
j tion ont tout d’abord pour fonc- 
| tion d’avertir les violateurs des rc- 
! glements municipaux, et de leur 
, faire comprendre le danger qu’ils 
j courent en traversant sur la lumiè- 
i re rouge.

C.ctte première phase se prolon­
gera quelques semaines. Si les rc- 

i sultats ne sont jugés satisfaisants, 
la police imitera certaines villes 
américaines, qui distribuent des 
billets de circulation.

Au tout début de la campagne, 
on s’adressera au public avec “des 
gants blancs”, mais les avertisse­
ments se feront plus sévères par la 
suite, jusqu'à ce que l’on en vienne 
à user de rigueur s'il le faut envers 
les récalcitrants.

Dans la plupart des villes améri­
caines, il en coûte deux dollars au 
piéton pour avoir traversé la rue 
sur une lumière rouge.

Plus d'un million de 

dollars de dégâts ont 

été causés par les 

récentes inondations 

à Branford, en Penn­

sylvanie. On a dû 

utiliser les chaloupes, 

pour voyager dans 

les rues de la ville.

m*

v»aiatu*'€ taptt mu»-.

Appel patriotique 
et religieux

Toronto, 22 (G.!*.) — Le cardinal 
James McGuigan, primat canadien 
des catholiques de langue anglaise, 
lançait dimanche, un appel aux ca­
tholiques romains en faveur d’une 
lutte “patriotique et religieuse" en 
ce moment où des millions d’êtres 
humains sont réduits à l’esclavage 
en Europe.

U s’adressait alors à une assem­
blée tenue au cercle des Chevaliers 
de Colomb, en l’honneur d’un nou­
veau territoire récemment formé 
par cette association, territoire 
comprenant Toronto, üshawa, Bar­
rie et Oriltia.

Sans mentionner aucune nation 
en particulier, il déclarait: "Pour 
nous qui respirons l’air de la liber­
té, la grande tragédie de l’Europe 
orientale, ses misères et ses peines 
sont inconcevables, l’ne vigilance 
continuelle est le prix de la liber­
té”.

Le cinquantenaire
du Jeune Barreau

L* Isun* Barreau d* Montréal, associa 
tion qui groups 200 Isunss avocat* d* la 
région d* Montréal, 1st* cslts anné* le 
cinquantième anniversaire de sa (ondatton. : 
C'est, en efiet. le 4 novembre 1898, que ^ 
dix-huit avocats, tout jeunes, s* réunis­
saient pour former l'association dont on 
fête cette année le lubllé d'or.

Cet après-midi, à 2 heures, ont lieu 
les élections de l'association, au vieux ' 
Palais de justice, et c'est le nouveau Con 
seil d’administration qui aura pour mis- 
ston d* préparer les têtes du cinquante­
naire.

Tout indique que les candidats suivants 
seront élus par acclamation. Me Marc 
André Blaln. à la présidence. Me Hubert 
Ducharme. au poste de trésorier et Me 
Robert Jamelson au secrétariat. On ns 
croit pas, non plus, que Me J. A. Nolan

ait d'adversaire au poste de vice-prési­
dent.

Il y aura élection pour le choix des six 
conseillers puisque sont candidats Mes 
Robert Turgeon. Roland Leirançols, Marie 
Laurier. Paul Robltaille. Yvan Mercure. 
Pothier Qerland, Maurice Mercier, Howard 
Simpson. Alex Stalker, JlJm Doyle et Ri­
chard D. Weldon. Me François Auclalr, 
président sortant de charge, demeurera le 
conseiller juridique du Jeune Barreau pen­
dant le* prochaine douse mois.

L'Union nationale 
à la radio

La prochaine causerie politique 
de l'Union nationale sera pronon­
cée au poste CKAC, de 7 b. à 7 h. 
15, par M. Jacques Auger, fils de M. 
Henry L. Auger, dimanrhe le 27 
avril 1947.

Mercredi, 23 avril 1947

Sommaire des postes locaux
CBF-690 ktlucvcles

1 00 Opéra de 4 sous
7.55 Musique choisie
8.00 Radlü-Journai 
8.10 Intermede
8 15 Elévations matuunalcs 
ü.^0 Musique légère.
8.55 Nouvelles
9.00 Moment musical.
9.30 Propos mélodiques
9 45 Sur nos ondes

10.15 Courrier-confidences
10.30 Chansonnettes.
10.45 Celesttn et Valentin
11 00 le quart d’heure de a 

valse. '
11.15 Quatre chansons.
11.50 troubadours 
Mtdt Jeunesse dorée
12.15 Rue principale
12.30 Reveil rural 
12.59 Signal-horaire

1.00 Quelles nouvcilesr 
t.tj Itadlo-journai
1.25 Intermède
mT
2.00
2.15
2.20
2.45
3.00

4.00
4.30 
4 45
5.00 
5.50 
600 
6 15 
6.25 
1-.30
6.45 
7.00.

I 15
7.30

7.45 
8 00
8.30
9.00 

10.00 
10.15 
10.30 
11.00
11 30
12 00

V.&4. is aointi.
fiiRqque sud-amertuai-
ne
Chanson nettes.
1-.rire-part.
Lettres
Moulin de la chanson 
Chefs-d’œuvre de la 
musique.
Music-hall.
Orch. 4 cordes.
Pour les malades.
Mon choix 
Thé dansant 
Yvan i luuéptde 
Radio-Jour liai 
Chronique sportive 
Revue de l’actualité 
Coeur atout 
Un homme et son pé­
ché
Métropole 
Zbrlger et ses 
tziganes.
Verve et variété.
Ceux qu on aime 
Mosaïque musicale 
Carabins 
Radio- ourna'
I.es affaires de l'Etat 
Artiste.-, de i un 
Adagio 
Orchestre
:>• . ei Ho Je»
♦mission*

IBM-96(1 kilocycle»
1 00 Nouvelles 
7.01 Réveil.
7.30 Nouvelles
7 35 R,veil
7.55 Musique choisie
8.00 Radio-journal
8 15 Prières
8 30 Marches
9.00 Nouvelles 
9oi Mélodies
9.30 Clevclandalres.
5.S3 Prog,anime musical, 
lu.lj Romances
10.30 Ethelw . u Hobucs 
10.35 Cause le
10.15 Concert
'100 The road ol life 
'1.15 Bl'i SI lei
11.30 Ucorge s Wife 
11.40 Intermede.
11.45 Laura Limitée 
Midi Nouvelles
12.15 Stories from life.
12 30 la ferme et es pro­

duits.
12 59 Mgnal-horalrei

1.00 Radio-Journal.
1.15 Happy gang
1.45 They tell me
2 00 Musique ud-iunerlcai

ne
15 Jack Bercii

2.30 Musique.
.1.03 Lue eau ne beau! il m 
;i.l.i Ma PcrMus
3.30 Pepper Young lamily
3.45 R Ig ut ut spplness 
I 00 Chansons
4 !5 Nouvelles pou’ ia tem

u e canadienne
4.15 Oqvscr'e
4.29 Variétés.
5.20 '•' -.ggis Muggins.
5.4j Don Messer,
- 09 Ce stui a ia radio 
6 la Radio-tournai
6.25 Chronique sportive
6.30 Sérénade 
3.4j Nouvelles
1 55 Commentaires 
i 00 Edmund Hack ridge 

bury tou
1.15 i‘ .nu • t laz-. 

i o-e rcstre
145 Evénement* de i* *e- 

n-alne
; 00 dlrlng time 
; 30 I p. affaire.- de i Etat 

6 15 Onuscrle eu anglais 
''00 Umdnn hv ainf'igti'
9.30 Maitland -Farmer, 

organist#.
10.00 Raulo-Journal
10 15 Revue de I'actuoii:* 
1030 Artistes de reuoni
11 00 Orche. Ire 
11.15 Chansons
11.30 Orchestre
12.00 Norvelle*
'll av'-a’one

(.'KAC-Î3S kilocycle»
6 00 Ouverture 
8 05 Eveil
7 00 Actualltea 
7.05 Eveil.
7 25 Trio matinal.
7.30 Eveil.
7.45 L Oratolra.
8 00 Nouvelles
8.15 Troubadour matinal.
8 20 Aubade.
9 oo Actualités.
9 05 Une val**.
5 10 Questlo...... tte musi­

cs' Polirior.
9 15 naus uinoour ni

trompette
9.25 Mélodies 

f.3' Pou, »lla.

I 10.00 
10.U5 

i 10 15 
] 10.30

10.45 
11 00 
11.05
11.15
11.30 
Midi
12.15 
12.25
12.30
12.45
12.55 

1.00
1.15 
’.30 
1.45 
2 00
2.05

2.15
2 30
3.00
3 06

4 00 
4 05
4 25
4.30 
4.55
5.00
5.15
5.2.5
5.30

5 35 
5.90
6.00
6.05
6 10 
6 15 
6.20 
625 
8 30 
6.40
6 45
7 00
7.15 
7.95 
7 30

7 *0 
7.43

800
8 30
8 55 
9.00
9 30

* l> 90
10.30
10 45
10.55 
(| 00
11.15
11 30
.2 00
12 05 

1 00

Actualités 
Orch. du Jour 
Ou est .t bouheur? 
Paris chaule.
Bric 4 Brac.
Actualités.
Le panier a provision
Oxographes
Chez mol.
Programme rural 
Parfums musicaux 
Le sport
Le coin du disque 
Nouvelles mondiales 
Le sport.
Bee-Hlve.
Mélodies
Rêvurles musicales 
Capsules mélodiques 
Nouvelles
Amours, délices et 
orgues
Récital de chant 
Un j i de tout 
Actualité.
Aventures dans (»
discothèque
Actualités.
Evénements sociaux 
Orch de concert 
De fil en alculle 
Nouvelles
Variétés musicale» 
Thé dansant.
Une valse.
Nouvelles de Holly- 
wood
Oucle Troy.
Une valse 
MU aulourdhul 
Vos marches préféiées 
Planologue.
Chansons tavprîtes 
La pièce du Jour. 
Quoi de nouveau? 
Forum de» sports 
L’homme du Joui 
Nouvelles 
Music-hall 
Causerie.
Intermède.
Les chansons de 
LuclUe.
Musicale
I*. Journal de mon
curé
Zlngo
Leblanc, détective 
Choses (in temps 
Les diable» rouges 
Studios d'essai de 
CKAC 

e slffleur.
Paul-Emile Corbel)
N mvel’ee.
Refrain populaire 
Boneotr les sportifs 
On danse.
Musique 
’ o vellee.
Orchestra.
Nouvelle*

CFcF-vsr, kilocycles

6.00 Spécial.
• .wuvi *
V.30 Nouvell-s.
7.45 Vari-'tes.
«oo Nouvelle*
8 !.. Ooff ■ Time 
8.30 Musique.
0.45 Top of the Morntus
8 55 Nouvelle»
9 00 Breakfast club 

in 00 Nouvelle*
10.15 Y ung Dr Mr'one
10 30 Dr Paul Show. 
i04a IJsténiua i'n»i
11.00 The Wife Saver
11 15 [elle lest Quizz
11.30 Musique.
. i ou Nouvelle»
'Vn *'è odte»
12.30 Rhythm RambMogs

.iiveil.»
1 15 Nancy Craig.
1.30 Variétés
1.45 Mélodies a l'orgue
2 00 Nouvelles
i lb Ethel «t Albert
2.30 Aunt Mary.
2.45 Heure symphonique.
3.45 Hollywood Jour 
4 00 Bartlett show.
4.30 Cliff Edwards
4 45 Dlck Trajy
3.00 Rythmes.
5 15 Superman.
5 30 Dance Roui
5 45 Youi aosnei singer 

oo The Town Crier
6 05 Oondola sidelights

■Uni'eue»
6.30 Fred Hill Show.
6.45 School Music Festival
7 00 Mélodies.
7 15 Sports

o Uncle r-n»
7.45 The Continentals
8 00 * «"reeti lornst
8.30 Missing Heirs.
O00 Duff.'* Tsveru
9 30 Curtain Tim*.

10 00 Sing Cr-iaby
10.30 Sérénade.
11 00 Nnttveiie#
11.15 Sports
11 30 Gem* rot Thought 
11 4.4 Orrh de danse 
12.00 Nouvelle# Fin des 

émissions
CHI P-149» kilurvrla»

7.55 Ouverture, nouvelle* 
8 00 Offrande au Sacré 

Coeur
8.15 Musique de concsrt. 
8.20 Nouvelles.
8.30 Rendez-vnus musical 
8 5.» Nouvelles
#oo Heure
9.00 Orgenlsstton Paul 

Massé.
9.15 Radlo-Jovirnal
9.30 Varlét*s
9.45 Au Bal Musette.
9.50 Au bal musette,

1 n •'» Mpur»
10 00 Legion Band.

o’* Muslau» pour tou»
10.30 Longueull vous parle.
11.00 Quatuor.
11.15 Comedle du Jour, 
il 25 Morceau prjfere
11.30 Nouvelles 
11.35 Tangos.
11.45 Courrier de Jeanne 
zou uuuie lemiuuic 

! 1 00 Radio-Journal
I 10 Heure féminine.
2.00 Orchestre.

I 2.15 King Band.
I 2 -0 Orchestre

3 00 Poèmes symphoniques
3.55 Nouvelles.

i 4.90 Meet *ne band
4.30 Heure des aubaines 

i 4.45 Radlo-vocabulalre.
5.00 rue dansant
5 28 CHLP ce >51i

i 5.30 A votre service 
ouu tiauiu-jouma-i
6 15 Méli-Mélo
6 25 Cbansou nettes
6 3L Radln-anmtane

. on Heur» (amiliaje
7.30 Quatuor.
7.45 Intermède.
7 55 Calendrier sportif
8.00 Tour de chant.
8.15 Intermède.

i 8.30 Radio vocabulaire.
8.45 Les Coronettes.
9.00 Musique.
9 30 Potins du cinéma 

, 9.35 Boite a musique.
10.00 Rêveries.

I 10 15 Radio-Journal 
10 30 Heure de la danse. 
10.50 Le sport ce soir.

I 11.00 Musique soi demand» 
i ,1 3u Fin de l'émission 

CJAD-XIK» miorvclet 
6 00 Farm and House.
6 05 Nouvelles.
6.10 Farm and House, 
i.ou Nouvelles
7 05 Boite a musique 
7.23 Parker Comedy.
8 00 Nouvelles.
8 10 Boite a musique
9 00 Nouvelles.
9.05 Time was.

10.00 Message du Roi.
IU.Uj Ballroom
II 00 Nouvelle#
11.05 Something Old - No­

thing New.
11.30 Rhythmalre».
11.45 The Rose Room 
Mid) Nouvelles
12 05 Ballades.
12.15 New*- Quiz».
12 30 Terence O'Dill 
12.40 The Ron Morrler.
,2.45 Polka holiday

1 oo Nouvelles
2 00 Nouvelles.
2.05 Ladles first.
2 15 Easy Aces.
2 30 Rhythmalres
3 00 Nouvelle*
3 05 Show Time 

j 3 50 Rhythmalres 
; 4 00 Nouvelles 
j 4.05 Club 800

5.00 Nouvelles
; 5 05 Studio

8 30 Presenting Harry Hor- 
tlck.

6 00 doiivsiles 
8 03 Ballroom.
T OO Nouvelles
1.05 Ballroom 

30 Singing Sam.
7 45 T.B.A.

I 7.50 Sport*
son Nouvellss
8 10 T B A.
6.15 On the Mall
8 30 The Playhouse of

Favorite*.
8.45 This 1» our story
9.00 Nouvelles.
9.05 Concert hall.
9.30 Au parlement.
9 45 This Is our story 

Inin) Nour«iie*
10.01 Easy Aces.
10.15 Moondream*.
10 30 Nowcast
10.45 Politique.
11.00 Nouvelles et «port
11.15 Let's Dance
11.30 Mlduieht Express 
12 00 Nouvelles

CKVL-990 kilocycle*
6.15 Ouverture.
6.20 Réveil provincial.
6.30 Nouvelles aggrtrolès
6.35 Réveil Provincial
6.55 Nouvelles

I 7 00 RéveU Provincial.
I 7.25 Programme Perron.

7 30. Lc Canada News.
7 40 Nouvelles sportive».
7.45 Nouvelle» en anglal-,
3 00 la coucou.
8 30 le coucou.
8.53 Nouvelles en snglii»
11.00 Jouez double.
P.30 Club Alouette
9.35 Nouvelles.

IOOO Boite musicale.
10.30 Your vocal parade.
10.55 Nouvelles en anglais 
11.00 Les chansons de Paris
11.30 Chansons 4 vendre.
11.55 Nouvelles.
Midi Bandwagon.
12.30 Nouvelles en anglais 
12.40 Bandwagon.
12.55 Metropolitan News.

1 OO Nouvelles.
1.10 Carnaval musical.
1.35 Nouvelles.
2.00 Sweet snd low.
2.25 Socially yours.
2 30 Housewives holiday,
2.35 Nouvelle# en anglais
3 00 Club 990
3 30 Vie sociale.
3.35 Allô Larhlne.
3.50 In Memorlam.
3.53 Nouvelles.
4.55 Nouvelles en anglais
3.00 Chan-nn» française?
3.55 Nouvelles
6.00 Un dstt érti
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Pttnt frOHT Ctlvtrl par Adam Shtrrig Scott, R,CA.

En 1855 MERRITT disait: 
"Faites des plans pour l’avenir

Le 27 uovembre 1829, les goélettes 
“Annie et Jane” et “R. H. Bough* 
ton” passaient pour la première 
fois par le canal Welland. Unique 
chenal reliant les principales éten­
dues d'eau intérieures du monde, 
ccttc entreprise géniale était due à 
la clairvoyance hardie de son pro­
moteur, William Hamilton Merritt. 
A la fois distillateur et opérateur 
de moulin-à-scie, ce pionnier 
canadien devint président du 
Conseil Exécutif du Canada et 
Commissaire des travaux publics.

En 1622 CALVERT disait:
"Encouragez le développement de ce pays”

IL Y A TROIS CENTS ANS, 
Calvert, homme clairvoyant et 
fondateur de colonies dans le 
Nouveau Monde, disait: “Ma ré­
solution est de développer ; ;. car 
c’est un bon pays.”

Homme d’Etat anglais célèbre 

et Secrétaire d’Etat sous Jacques 

1er., Calvert disait à ses colons: 
“En vue d’engendrer l’unitc .. : 
soyez des associés et aidez vos 

voisins.”

Homme clairvoyant d’il y a trois 

siècles, les idéals de Calvert ont 
été partagés par les hommes clair­
voyants depuis son ère. Aujour­
d’hui, que chacun soit un homme 
clairvoyant... et “fasse des plans 

pour l’avenir.”
• S S

Notre pleine mesure comme na­

tion dépend de Punité d'intention. 
Pour tout Canadien de jugement, il 

n'y a qu’un Canada.

Ces esprits clairs demandent... un Canada Uni

Calvert DISTILLERS
(Canada) Limited

AMHtSSTIUSG • ONTASIO

PUBLIÉ PAR CALVERT DISTILLERS EN VUE DE PROMOUVOIR L’UNITÉ" NATIONAL!



U Montreal, mardi LE DEVOIR 22 avril 1947

Le monde ouvrier

“Une paix de deux années dans 
l’industrie de l’acier” (Murray)

La signature officielle de l'entente entre la "U. S. Steel" 
et les ouvriers de l'acier se fera aujourd'hui — 

Contrat de travail signé à Granby —
Chez les marins et les débardeurs

Mc M. A. Blain
élu président

Il verra à organiser les fêtes du cin­
quantenaire du Jeune Barreau de 
Montréal

Me Marc-André Blain a été élu 
hier après-midi, par acclamation, 
président du jeune barreau de 
Montréal, association qui célèbre 
cette année le 30e anniversaire de 
sa fondation

S

Plateau 5151 — OUVERTS DE 9 h. à 5 h. 30 - SAMEDI COMPRIS

Pittsburgh, 22 (A.P.) — Le pré­
sident du Congrès des organisations 
industrielles, M. Phillip Murray, a 
affirmé hier soir que le nouveau 
contrat entre la C.S. Steel Corpora­
tion et les ouvriers de l’acier as­
surera la paix dans cette industrie 
pour deux ans et qu’il répond aux 
demandes des congressistes qui dé­
sireraient des lois ouvrières restric­
tives.

Cette entente, qui assurera aux 
14,000 employés de la U.S. (Corpora­
tion une augmentation de salaire de 
SI par jour, a été approuvée tard 
hier par le comité des salaires des 
ouvriers de l’acier (C.I.O.), qui 
comprend 175 membres. Lu signa­
ture officielle du pacte aura lieu 
aujourd’hui, en presence des per­
sonnages officiels des deux parties.

Murray a exprimé l’espoir que la 
signature de ce nouveau contrat 
avec la U.S. Steel Corporation ser­
vira de modèle pour une solution 
pacifique aux différents problèmes 
ouvriers.

Entente signée à Granby
Le Bureau canadien de l’Union 

Internationale, Ouvriers-Unis des 
Textiles d'Amérique, annonce la si­
gnature, à Granby, d'une entente 
entre le Local 1H0 et la Granby 
Textiles, Ltd., filiale de la British- 
Americrn Silk Company, tous deux 
à Granby.

Le contrat donne une augmenta­
tion générale de salaire de 8%. 
ainsi que certains rajustements 
dans quelques classifications; une 
deuxième semaine de vacances pa­
yées pour les employés de 5 ans de 
service, prime de lOUo pour l’équi­
pe de nuit, sécurité d’Union, pur la 
retenue syndicale (check-off) irré­
vocable pour la durée du contrat, 
et par l’obligation de tout nouveaux 
employés de devenir membres de 
l'Union.

Le contrat fut signé par MM. Wil­
frid Whitney et Béal Fontaine du 
Local 13(1, Sarto Lariyière, organi­
sateur. et R. Kent Rowley, directeur 
canadien de l'L’ni^n, pour les ou­
vriers, et par M. Geo. 11. Shutt, pré­
sident de la Granby Textiles, et M. 
Elder, gérant du moulin.

Chez les marins

Dans une déclaration remise à 
la presse aujourd’hui, M. Harry 
Davie, de l’Union des marins cana­
diens, recommande à son local de 
se retirer du conseil des métiers 
et du travail, qui selon lui, agi; con­
tre tous les principes démocrati­
ques eu suspendant et en expulsant 
14 délégués qui n’avaient même pas 
été entendus à un comité de procès.

M. Davie ajoute que ni le Conseil 
des Métiers et du Travail ni aucune 
autre organisation n'a le droit de 
décider quels seront les délégués de 
notre union locale au Conseil. Ce 
serait priver les unions locales de 
leur autonomie. C’est contraire à la 
constitution du Congrès des Métiers 
et du Travail et contre la constitu­
tion de notre union.

Vote chez les débardeurs

Le local 375, de l'Association In­
ternationale des Débardeurs, avise 
tous ses membres qu’un vote secret 
sera pris sous la surveillance du 
conciliateur du département fédé­
ral du Travail au bureau du local, 
j 250 St-Paul est, afin de permettre 
aux membres de se prononcer sur

le rapport du comité de négocia­
tion pour la saison 1947. Ce vote 
commencera mardi pour durer tou­
te la semaine. Les polis seront ou­
verts de 9 a.in. à 5 p.m.. excepté le 
.samedi, alors que le poil fermera a 
midi, l.es membres en règle devront 
produire leur livret de contribu­
tions pour voter.

Dans l'industrie du papier
Les Trois-Rivières, 22 (1). N. C.). 

- Les travailleurs de l'industrie du 
papier de deux grandes compagnies 
de notre ville, la Canadian Interija- 
tional Paper et la St. Lawrence Pa­
per Mills, vont entreprendre des né­
gociations avec les autorités de ces 
compagnies à Montréal pour le re­
nouvellement de leur contrat de 
travail et leur principale demande 
porte sur une hausse de saalire de 
ÜîU.30 l’heure.

Les deux unions internationales 
qui groupent les employés de lu 
Canadian International Paper négo­
cieront cette semaine nièuie. Leurs 
délégations ont quitté hier soir no­
lle ville pour Montréal. A 10 heu- 
ies. mardi matin, elles rencontre­
ront les représentants des quartiers 
généraux de l’union à Montréal. A 
M) heures, mercredi, les pourparlers 
avec la compagnie débuteront et ils 
se continueront durant trois jours.

L’union internationale des pape­
tiers de VInternational a délégué 
M. Lionel Fortin, son président, et 
M. Octave Lévesque, un autre offi­
cier. Le local des employés de la 
pulpe et du sulfite ont délégué M. 
1t. Bégin, président, Aladin GÎguère, 
C. Roberge, J.-J. Arsenault et Jim 
i inirnony.

Les unions internationales de la 
St. Lawrence Paper Mills négocie­
ront le 28 avril prochain. Leurs dé­
légations quitteront notre ville dans 
la journée du 27 avril. Ces déléga­
tions se composent de M. Wesley 
McLellan, président des papetiers 
de la St. Lawrence, et d’un outre of­
ficier, M. Carie Feler, de M. Alwynn 
Duval, président du local des em­
ployés de la pulpe et du sulfite, de 
MM. Fcrschke et R. Leblanc.

La campagne de
"Commerce-Montréal"

Raphaël BELANGER, ingénieur ci­
vil de Valleyfield, élu président 
de l'Association des anciens du 
séminaire de Valleyfield.

UN EMPRUNT PEUT ETRE 
UNE BONNE AFFAIRE ...

Commerce-Montréal, organe offi­
ciel de la Chambre de commerce 
du district de Montréal, continue 
inlassablement sa campagne pour 
obtenir que l'on nomme sans plus 
de délai le nouveau directeur de la 
police municipale et le nouveau 
chef du service des estimations de 
ia ville.

Voici ce que publie à ce propos 
Commerce-Montreal:

'‘l.es remaniements à l’escouade 
de la moralité et les rumeurs d’en­
quête à la Cour du recorder lais- 
scnt-ils présager la nomination 
prochaine du directeur de la poli­
ce?

“Le lilulairc au poste de direc­
teur Ju service de l'estimation est 
choisi. Sa nomination serait annon­
cée ce,s jours-ci”.

Cet échange avec le 
gouvernement de Québec

Me I.ouis-A. Lapointe, C.R., di­
recteur des services municipaux de 
Montréal, est allé à Québec à la fin 
de la semaine dernière pour tenter 
de conclure certains échanges de 
terrains avec le gouvernement pro­
vincial. La province a liesoin de 
lorrain pour construire des écoles 
d’arts et métiers, taudis que la ville 
en a besoin pour élargir des rues 
et en ouvrir d'autres. Dans chaque 
cas le terrain requis appartient à 
l’autre partie, de sorte que l'on es­
père rondure assez facilement des 
ententes.

M. .1.-0. Asstlin, président du co­
mité exécutif, a fait un voyage à 
Québec pour discuter de cette affai­
re il y a quelques semaines et le 
gouvernement avait alors décidé de 
nommer M. Roméo Lorrain, minis­
tre dos Travaux publics, comme 
agent négociateur avec la ville de 
Montréal. M. Lapointe fera inces­
samment rapport de son voyage au 
comité exécutif.

Condamnés à la prison
Les Trois-Rivières, 22 (D.N.C.)— 

Le juge Léon Lajoie a condamné 
Jean-Claude Perrault, de Joliette. à 
J8 mois de prison; Raoul Latulippe 
à 12 mois et Yvon St-Jean à trois 
mois de prison.

Ces trois individus s’étalent re­
connus coupables du vol de ciga­
rettes. de gomme et autres articles 
s’élevant à ^25, le tout volé à Cham­
plain.

Avez-vous besoin d’argent 
pour payer vos impôts?

Me Mare-André BLAIN, qui a été'
élu hier, par acclamation, prési- •
dent lie l’Association du jeune J
Barreau de Montréal.
Le nouveau président aura l’a­

gréable devoir de voir à la prépara­
tion des fêtes du cinquantenaire, 
qui auront probablement lieu eet 
automne. Pour le seconder dans son 
travail, il aura la collaboration des 
autres éius d’hier. Ce sont: Mes J. 
A. N'olan, vice-président; Robert 
Jamieson, secrétaire; et Hubert l)u- 
charme, trésorier. Les conseillers 
sont: Mes Marcel Robitaille. Geor­
ges Emery. Yvan Mercure, Gabriel 
Marchand, Rol&nd-G. Lefrançois, 
Jacques Vian. Howard Simpson, Ja­
mes M. Doyle. Richard Weldon et 
Alexander Stalker.

Me Maurice Fauteux agissait hier 
comme président de l’élection.

Les Témoins 
en Cour suprême

Les Témoins de Jéhovah, que 
l’on arrête couramment ces temps- 
ci pour distribution illégale de 
pamphlets soi-disant religieux, 
pourront porter leurs doléances de­
vant la Cour suprême du Canada. 
Us ont obtenu hier cette permission 
de la Cour d’appel du district de 
Montréal dans deux de leurs»causes.

Hier, la Cour d’appel a permis à 
Laurier Saumur et à Gerald Barry, 
“évangélistes et missionnaires’, 
d’en appeler à la Cour suprême 
d’un jugement rendu par elle-mê­
me. Le juge Galipeault a enregistré 
sa dissidence. Ces deux individus 
avaient été arrêtés à Québec pour 
distribution illégale de circulaires. 
Ils avaient immédiatement deman­
dé l’émission de brefs d'habeas cor­
pus, et leurs requêtes avaient été 
rejetées par la Cour supérieure. Ils 
en ont appelé de leur sentence, mais 
la Cour du Banc du Roi ne leur a 
pas donné gain de cause.

Après ces procédures ils ont été 
condamnés à $100 d'amende par le 
recorder, ou h 30 jours de prison. 
Ils ont refusé de payer l’amende et 
ont demandé la permission de plai­
der leur cause, sur des arguments 
constitutionnels, devant le plus 
haut tribunal canadien.

Le juge St-Germain, qui a rendu 
jugement, a déclaré hier que la 
Cour du Banc du Roi a quelque dou­
te sur la juridiction de la Cour su­
prême en cette matière, mais qu’a- 
près discussion on en est venu à la 
conclusion que la Cour suprême 
elle-même se prononcera sur cette 
juridiction.

La taxe de vente rapporte
$9,500,000

Le rendement de la taxe munici­
pale de vente au cours de l’année 
fiscale 1946-47 a augmenté de 30 
pour cent, apprend-on par un rap­
port du directeur des finances de 
la ville de Montréal, M. Lactance 
Roberge. Cette taxe a rapporté $9,- 
500,000 Tan dernier, rapporte M. 
Roberge, soit une augmentation de 
$3.150,000 sur les prévisions budgé- 
taires. Les frais de perception de 
cette taxe se chiffrent par $233,207, 
soit $124,000 de plus que le budget 
ne prévoyait. La ville pourra toute­
fois recouvrer, des diverses muni­
cipalités qui partagent dans la taxe 
de vente, un montant de $39,021,

| soit leur quote part du coût de per­
ception. _____ _

Protestations soulevées 
par la déclaration 

de M. Massey
“Depuis six ans le mouvement 

panaméricain jouit d'une grande 
! vogue en notre pays. La Société 
Radio-Canada réalise un grand 
nombre d’émissions en espagnol et 
cela est une preuve que le senti­
ment canadien est favorable au 
mouvement panaméricain. Les jour­
naux également ne manquent jamais 
l’occasion (te faire l'éloge de l’Amé­
rique latine. Pourquoi les Cana­
diens et tout le Commonwealth 
n’en profiteraient-ils |,)as pour faire 
avec les pays de l’Amerique di

Voyez ces meubles non peinturés
Donnez-leur la couleur qui s’harmonisera avec le décor de vos pièces . .. voici 
l’occasion de vous en procurer à un prix exceptionnellement bas.

Chiffonniers

•n bots non peintura, bien 

sabla, prêt à être peintu­

ré. Fabrication solide. 

Surface 21’’ x 12'' — 

hauteur 38". Modèle à 5 

tiroirs.

CHACUN

1L95

Tabourets avec 
dossier pour 

la cuisine
Modèle illustré en bois franc bien labié 
prêt à recevoir le iinl de voire choix. Hau­
teur du siège: 2312", dossier court, aur- 
face du siège 12" x 12". Chacun trou­
vera place dans une cuisine où l'on passe 
des heures à la préparation de I CQ 
certains aliments. Chacune Je

Secrétaires non peinturés

Afin de pouvoir le placer aussi 
bien dans une chambre que dans 
le salon de famille, achetas ce se­
crétaire et pelntures-le vous-même 
de la couleur qui conviendra 1* 
mieux à chaque pièce. Modèle 
illustré pour madame, pour le collé­
gien. Surface : 17" x 29", 1 tiroir

et 3 tablettes. 9.95
Special

Non peinturées
Coiffeuse en bois non peinturé, bien sa­
blé. Tiroir au contre, bras pour la Jupe, 
qui habillera la coiffeuse. Surface 35" x 
17". Non peinturée et non ha- C QC 
billée. Chacune J*9J

Armoires à divisions
en bois non peinturé, de fabrication solide. Trois dimen­
sion* à votre choix.

Surface 18" x 12" — hauteur 58”. Chacune 15.95
Surface 22" x 15" — hauteur 66". Chacune 19.95
Surface 3C" x 14" — hauteur 68".

Modèle 2 portes. Chacuno 28.50

Commodes gardes-robes
Deux meubles réunis en un seul. Commode à 5 tiroirs,
gardes-robes pratiques. Hauteur : 42", lar- 32.50
geur : 34 VA".

DUPUIS — quatrième (Ste-Catherine)

So-

50,000 hilenfs 

50,000 dollars
RATMOND DUPUIS, président A.-J. DUGAL v.-p. et |èr. (én.

\ Souscrivez au 

PRET D'HONNEUR

l

M. Mackenzie 
King à Washington
Le premier ministre sera de retour 

dans la capitale canadienne au 
cours de la fin de semaina

rique du Sud 
et une seule

Si vous êtes s court d’argent pour 
payer votre impôt sur le revenu ou 
d’autres taxes, un prêt personnel de 
la Banque de Montréal peut solution­
ner votre problème.

Voyez le gérant ou le comptable de 
notre succursale de la Banque de 
Montréal proche de chez vous. Vous 
apprécierez la considération qu'ils 
apporteront à voue problème.

PRETS PERSONNELS 
ptur tout motif riisonnablo

^ 9^Hrmispwrn 
4mwr •mpninUtJ1Q0 
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POÈTS Ol«S CONSIDEOAIIES 
OU coût PKOrOOTIONNÉ

pay
un seul continent 
union”.

Voilà ce que déclarait, hier soir. 
M. Hector-C. Boulay, vice-président 
national de In Ligue panaméricaine 
du Canada, en réponse à l’affir­
mation de St. Vincent Massey vou­
lant que “la majeure partie ties Ca­
nadiens s'opposerait à l'idée d’en­
trer dans IT nion panaméricaine’’.

M. Boulay a continué en disant 
que M. Massey n'avait pas pensé 
qu’il irait de l’avantage du Com­
monwealth de faire partie de 
l'I nion. Le fait que le Canada bé­
néficierait des taux préférentiels 
accordés aux autres pays de l’Union 
serait un avantage pour l’Angleter­
re, a ajouté M. Boulay.

vice-président canadien de 
1 I nion panaméricaine a de plus fait 
remarquer que lors d’une enquête 
menée en 1945 auprès des députés 
fédéraux sur l'opportunité pour W 
Canada d’entrer dans l’Union, 9tJ
pour cent des réponses 
sont montrées favorables.

90
reçues se

Washington, 22 (C P.) — I.c pre­
mier ministre du Canada. M. Wil­
liam Mackenzie King, est arrivé j 
iiier dans la capitale américaine où ; 
il doit passer deux ou trois jours 
après un repos do trois semaines 
dans le sud de la Virginie.

Mercredi midi, le premier minis­
tre du Canada rendra visite au pré­
sident Truman, à la Maison Blan­
che. Etant l’invité du gouvernement 
américain. M. King s’est retiré a 
Blair House, résidence que le dé­
partement d’Etat réserve aux visi­
teurs de marque.

A la gare, M. King a déclaré aux 
journalistes que son état de santé 
s’était amélioré de beaucoup sous 
le climat plus clément de Virginia 
Reach et de Williamsburg. Toute­
fois il a déclaré qu’il ressentait en­
core des malaises alte rnés de la 
congestion pulmonaire qui l'a forcé 
à sc rendre dans le sud, en quête de 
soleil et de chaleur.

Avant de quitter Washington, 
pour sc rendre à New York. M. 
King sc propose de rendre visite à 
M. Cordell Hull, ancien secrétaire 
d’Etat. Ce soir le premier ministre 
canadien sera l'invité d'honneur à 
un dîner organisé par l’ambassa­
deur canadien, Hume Wrong, qui» 
avec le ministre Thomas A. Slone 
et plusieurs fonctionnaires du se­
crétariat d'Etat américain, ont ac­
cueilli M- King à la gare de Wash­
ington.

Le premier ministre sera de re­
tour (l.ins la capitule canadienne 
en fin de semaine.

Congrès régional 
des Chambres des jeunes

Victoria ville, surnommée la Rei- 
i ne des Bols-Francs, a été élue pour 
j recevoir les Chambres cadettes des 
Cantons de l'Est à l’occasion 
congrès regional de cette région 
congrès aura Heu le 15 iuin 1947.

“Le comité d’organisation a été 
formé, lors d’une récente visite de 
l’exécutif de la région, et depuis 
lors le comité bourdonne d’activité. 
Tous les membres ont à coeur la 
réussite de cq congrès régional et 
le mot d’ordre est le suivant:

Faisons honneur à Victoriaville, 
le 1S juin 19Î7.

La machinerie aratoire 
et son évolution

On a pris deux années à monter 
ce film. Une représentation sembla­
ble aura lieu incessamment à Qué­
bec à l’occasion de cet anniversai 
te industriel.

Le banquet du "Board 
of Trade"

I.c centenaire de la compagnie 
Massey-Harris. célèbres fabricants 
de machines aratoires et d’autres 
pièces de machinerie lourde, a été 
marqué hier midi d’une manifesta­
tion qui a eu Heu en l’hôtel Mont- 
Royal. ,

Plusieurs centaines de personnes, 
dont M. James S- Duncan, président 
de la compagnie et le maire de 
Montréal. M. Camillien Houde. ont 
assisté à la représentation d’un 
film en couleur intitulé ’La roman­
ce d’une industrie”, t.a partie so­
nore de ce film a été préparée en 
Irançais, en anglais et en espagnol, 
('.’est une représentation de l'extra­
ordinaire évolution de la machine 
agricole tant au (’anada qu’à Ira 
vers les autres pays- 

Cette pellicule présente l'agricul­
ture développée depuis un siècle 
dans les differents pays du monde. 
On y constate combien, depuis un 
siècle, (es méthodes de labour, ch'

Une période de deuil officiel 
ayant été décrétée en hommage au 
roi Christian du Danemark, il a été 
annoncé hier que le vicomte Alex­
ander, Gouverneur général du C» 
nada, n’assistera pas au 125e ban­
quet annuel du Board of Trade de 
Montréal qui se tiendra ce soir en 
l’hôtél Windsor.

Toutefois, les organisateurs de ce 
| banquet ont déclaré qu'un repré­
sentant de t.ord Alexander jironon- 
ccra son discours à sa place et que 
te programme du dîner (l’anniver­
saire se poursuivra selon l’horaire 
tracé.

Soirée récréative offerte 
à nos garagistes

Réunion extraordinaire
l.es congréganistes de la Sainte- 

Vierge de !a paroisse de l’immaeu-
lèe-Conccption tiendront une réu­
nion extraordinaire, le dimanche 4 
mai 1947, à l’occasion des fêtes du 
60e anniversaire de leur paraisse. 

Messe à 8 h. 30, a lu chapelle du 
siècle, tes mctnoncs ne laoour, m i Sacré-Coeur; goûter et causerie à la 
wmence, de hersage cl de recode saue paroissiale. Invitation spéeia- 
nnt grandement évolue pur suite I |e aUx anc|ens congr£ganjSteS| hom 
des inventions 
machinerie.

multiples de eet'i nu,s ej jeunes gens.
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Hier soir, en l'hôtel Windsor, MM. 
W. L. Webster, gérant de magasin 
de pièces de rechange, et R. A. Ha­
milton. du service de développe­
ment, d’üshawa, ont offert à un 
grand nombre de commerçants 
d’autos, de propriétaires de gara­
ges indépendants et leurs hôtes ain­
si qu’aux représentants de la Ge­
neral Motors de Montréal et de la 
région, une soirée récréative et do­
cumentaire de premier ordre.

M. J. E Kervin, gérant local de 
ia General Motors du Canada, a 
souhaité la bienvenue aux invités 
venus de tous les coins de la cité 
après quoi des musiciens, des acro­
bates, des magiciens et deux paro­
dies instructives ont été présentés 
à l’imposant auditoire.

l.es deux commanditaires ont, au 
cours de a soirée, traité de l’entre­
tien des automobiles de 1947 et 
des pièces de rechange.

I.e r:pectaclc a été doublé, étant 
présenté en français et en anglais. 
Durant le spectacle, de l’argenterie, 
des accessoires électriques et autres 
nécessités ménagères ont été distri­
bués aix auditeurs.

Sourds
Ptecursi-Tous dès mainttnant 
U mstTSlllsux appareil auditif.

Eeltone
SANS BAITZKIt ENCOMBKANTK. Un* 
seule pièce a porter. Tonalité ajustable 
S volonté pour distance et Intensité 
quel que soit votre degré de surdité. 
Démonstration gratuite t.ussi à domi­
cile. BroctiureUe ••D” sur demandé. 
Facilites de paiement. Autres modèles 
an choix. Batteries pour tout genre 
.l'appareils auditifs.

RAVOX EARPHONE
1587 St Denis HA 8730. Montréal 

(face au théâtre Sl-Denls)
Le soir : TA. 0370

jl Une démonstration vous prouvera 
pourquoi U se vend plus de BBL- 
TONK MONO-PAC que tons les 
autres appareils d'une seule pièce


